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jin  moyen  de  la  nouvelle  divijion  de  ce  Rem 
cueil  y  le  Public  eft  averti  qu'il  contient  i^.voL 
in-ii . 

s  ç  A  V  O  1  R  : 

Le  Théâtre  Italien  de  Gherardi  ,  6  vol. 

Le  nouveau  Théâtre  Italien,  io  vol# 

Les  Parodies ,  4  vol# 

Auxquels  on  peut  ajouter  le  Recueil  Italien  Fran¬ 
çois  des  Comédies  données  par  M.  Riccoboni ,  en 

3  vol. 


23  vol# 


On  vend  chez,  le  même  Libraire  , 

Le  Théâtre  de  Mademoifelle  Barbiêr,  in- 12.  1744. 

- - De  Dufrefny,  avec  fes  autres  Oeuvres ,  zVj-12» 

4VoLj%.  1747. 

- - De  Brueys  &  Palaprat  ,  in- 12.  4  vol.  1735'* 

► . De  l’Abbé  Nadal ,  &  fes  autres  Oeuvres  ,  in* 

12.  3  vol.  1738. 

—  D’Autreau,  avec  fes  autres  Oeuvres ,  in-i 2; 
4  vol.  1749» 

La  Critique  du  Théâtre  Anglois ,  comparé  aux  Théâ¬ 
tres  de  Grece  ,  de  Rome  &  de  France  ,  traduite  de 
l’Anglois  de  Collier,  in- 12.  171$. 

Obfervations  fur  la  Comédie  &  le  Génie  de  Moliere* 
in- 12.  1736*  c 

Les  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des  Spectacles 
de  la  Foire  ,  par  un  Aéteur  Forain  ,  (  Mrs  les  JFre* 
res  P.  t .  )  iVx*.  2k* vol.  174 h 
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AVERTISSEMENT. 

DU  LIBRAIRE. 

L’Accueil  favorable  que  le  Public  a 
fait  aux  précédentes  Editions  de  ce 
Recueil  me  fait  efpérer  qu’il  recevra  de 
même  celle-ci.  J’ai  tout  lieu  de  m’en 
flatter  par  les  foins  que  j’ai  pris  ,  &c 
par  les  augmentations  qu’elle  renferme. 
Voici  ce  que  j’ai  à  dire  fur  cefujet. 

Lorfque  les  Comédiens  Italiens  fu¬ 
rent  appellés  en  France  en  1716.  ils  re- 
préfenterent  d’abord  en  leur  langue  na¬ 
turelle  ;  mais  bien  des  perfonnes  qui 
étoient  attirées  par  leur  jeu,  &  qui  n’en- 
tendoient  pas  l’Italien,  ne  goûtoient  que 
très  -  imparfaitement  ce  Speétacle.  On 
confeilla  alors  aux  Comédiens  de  faire 
diftrîbuer  ,  avant  les  repréfentations , 
des  Imprimés  ou  jîrgumens  François, 
qui  expofoient  en  abrégé  le  fujet  de  la 
Pièce ,  avec  le  nom  des  Aéteurs  ,  qui 
dévoient  y  repréfenter.  Cette  idée  ne 
fut  point  inutile  ,  8c  comme  on  vit  que 
N  .Th.  Jtal.  To.  I.  a 


ij  avertissement. 

le  Public  y  applaudiffoit ,  on  penfa  à 
donner  des  détails  des  Pièces  mieux  cir- 
conftanciées;  c’eft  ce  qui  engagea  le  (leur 
Lélio  ,  qui  venoit  de  compoler  le  Libé¬ 
ral  malgré  lui  ,  d’en  faire  imprimer  le 
Canevas  Italien  &  François ,  Scène  par 
Scène  ,  &  prefque  tout  entier  ;  il  n’y 
manquoit  que  la  forme  du  Dialogue. 
Cette  façon  préfentant  mieux  à  l’elpric 
toute  l’aftion  de  la  Pièce  ,  on  donna 
dans  le  mente  goûc  l’Italien  marié  à 
Taris  ,  ôc  X Amante  difficile.  Dans  la 
fuite  on  imprima  les  Comédies  entières 
&  dialoguées  ,  telles  qu’on  les  repréfen- 
toif,  l’Italien  d’un  côté  Scia  Traduction 
Françoife  de  l’autre. 

J’avoîs  fait  imprimer  ces  Canevas  & 
les  Comédies  Italiennes  dans  l’Edition  de 
1728.  à  la  fuite  des  Argumens  ;  ils  com- 
pofoient  les  trois  premiers  Volumes  ; 
mais  on  me  fit  comprendre  dans  ce  tems- 
là  ,  que  ces  morceaux  Italiens  ne  plai— « 
foient  pas  à  tout  le  monde ,  &  qu’ils 
pourroient  faire  quelque  tort  au  débit 
de  cet  Ouvrage  en  France  ,  où  l’on  n’eft 
pas  au  fait  de  la  compofition  des  Co¬ 
médies  Italiennes ,  fur-tout  dans  les  Pro¬ 
vinces.  Pour  me  conformer  à  cet  avis, 
je  retranchai  de  ce  Livre  dès  1733.  les 


AVERTISSEMENT,  iij 
trois  Canevas  Italiens,  &r  toutes  les  Piè¬ 
ces  Italiennes  ;  cependant  prél'umant 
'  qu’il  pourroit  y  avoir  des  gens  d’un  fen- 
timent  contraire  ,  &  que  les  amateurs  de 
la  Langue  Iralienne  le  fcandaliferoient 
de  cette  fuppreffîcn ,  je  formai  dès-lors 
un  corps  de  ces  morceaux  Italiens  ,  que 
je  réunis  en  trois  Volumes  in- 12.  que 
j’ai  vendus ,  &  que  je  continuerai  de 
vendre  au  Public,  conjointement,  ou 
féparément  ;  ou  Pièce  à  Pièce  ,  au  choix 
des  acheteurs. 

Les  Comédiens  Italiens  ayant  enfin 
Appris  le  François  ,  &  s’étant  mis  en  état 
de  repréfenter  en  cette  Langue  ,  on  a 
imprimé  la  meilleure  partie  desPiéces  qui 
ont  paru  fur  leur  Théâtre.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  touchés  de  l’ambition  de  voir  rouler 
fous  la  Prefle  leurs  noms  &c  leurs  Ou¬ 
vrages  ,  firent  les  frais  de  l’imprelîîon  de 
leurs  Pièces ,  de  façon  que  ces  Pièces  fe 
trouvèrent  difperfées  en  plufieurs  en¬ 
droits.  Cette  raifon  jointe  à  l’inégalité 
des  divetfes  formes  dans  lefquelles  on  en 
avoit  imprimé  quelques  -  unes  ,  &  à  la 
rareté  de  celles  dont  l’Edition  fe  trou- 
voit  débitée  ,  empêchoit  qu’on  ne  put 
raflèmbler  un  Recueil  complet  des  Co* 
médies  de  ce  Théâtre. 
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L’Edition  de  17x8.  &  celle  de  175  3 , 
ont  remédié  à  ce  défaut  ;  mais  elles  font 
encore  imparfaites  en  bien  des  chofes  , 
c’eft  ce  qui  m’a  engagé  à  faire  revoir 
avec  toute  l’exaétitude  poffible  l’Edition 
que  je  préfente  aujourd’hui.  J’ai  fait 
augmenter  jufqu’à  ce  jour  le  Catalogue 
de  toutes  les  Pièces  qui  ont  été  repré¬ 
sentées  parles  Comédiens  Italiens.  On, a 
continué  également  le  Mémoire  pour 
jervir  a  l’ Hifioire  de  la  Comédie  Italienne , 
jufqu’à  préfent  ;  de  plus  j’ai  fait  acquifi- 
tion  de  plufieurs  Comédies  imprimées 
&  manuferites  que  j’ai  fait  entrer  dans 
ce  Recueil. 

J’ai  balancé  long-tems  fur  l’arrange- 
Bient  du  Catalogue  ;  l’ordre  chronologi¬ 
que  plaifoit  à  bien  des  gens  :  mais  com¬ 
ment  y  chercher  une  Pièce  dont  on  au- 
r-oit  ignoré  la  première  repréfentation  ? 
Cette  difficulté  que  j’ai  cru  infurmonta- 
ble,  m’a  entièrement  déterminé  pour 
l’ordre  alphabétique  ,  &  c’eft  celui  que 
j’ai  fuivi.  Outre  le  titre  des  Pièces  qui  y 
eft  exaéfement  ,  on  y  a  marqué  la  Lan¬ 
gue  dans  laquelle  elles  ont  d’abord  été 
compofées;  le  nombre  des  A  êtes  ,  &  le 
jour  de  la  première  repréfentation  (  ce 
qui  rétablira  l’ordre  chronologique  )  le 
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nom  des  Auteurs ,  autant  qu'on  a  pu  îè 
feavoir,  enfin  tout  ce  qui  concerne  les 
Pièces  ^  &c.  J'efpere  que  ce  morceau 
plaira  au  Public  ,  par  Pattention  8c  l'e- 
xaâmide  avec  lefquelles  il  efteompofé. 

J'ai  cru  devoir  fupprimer  de  ce  Re¬ 
cueil  les  trois'  Pièces  de  M‘  Autreau; 
Ica  voir  :  Le  P  on  a  /’ An ïgl  ai  s ,  les  Amans 
ignorant  ,  8c  Lebefoind'aimer,  parce  que 
j'ai  imprimé  le  Recueil  entier  des  (Eni¬ 
vres  de  cet  Auteur  en  1749.  &  qu'il  ne 
me  paroît  pas  convenable  de  vendre  ceS 
Pièces  en  même  tems  dans  l’un  8c  l'au¬ 
tre  Recueil  j  la  même  raifon  nVoblige  à 
en  ôter  encore  Help  hé  or  Sc  le  Fleuve 
d'oubli  ,  puifque  là  Compagnie  des  Li¬ 
braires  a  fait  entrer  ces  deux  Pièces  dans 
l'Edition  dir Sieur  leGrand,  faite,  à  Pa¬ 
ris,  quoiqu’il  y  eût  déjà  long-tems  que  lè 
Public  en  étoit  en  pofTefïion  dans  mes' 
Recueils.  Enfin  j’ai  encore  fupprimé 
toutes  les  Parodies,  parce  que  j'en  ai 
fait  un  Recueil  entier  qui  a  paru  en 
1730.  en  trois  Volumes  8c  poftérieure- 
snent  en  173  8.  en  quatre  Volumes. 

J'ai  ajouté  aux  Pièces  Françoifes ,  qui 
avoient  paru  dans  les  précédentes  Edi¬ 
tions  ,  un  grand  nombre  d'autres  ;  des 
meilleurs  Auteurs  &  des  plus  applaudies*, 

a  ii; 


vj  AVERTISSEMENT, 
tant  anciennes  que  nouvelles  ,  8c  j’ai  fait 
graver  les  airs  des  Vaudevilles  ,  que 
l’on  trouvera  à  la  fin  de  chaque  Volu¬ 
me. 

Je  dois  déclarer,  que  malgré  l’avis 
que  j’ai  donné  au  commencement  des 
Œuvres  de  Dufréni ,  je  ne  vendrai  pas 
féparément les  airs  gravés;  mondelîein 
étoit  d’éviter  une  double  dépenfe  à  ceux 
qui  ont  déjà  ce  Théâtre  ,  mais  feu  M. 
A4ouret  de  qui  j’ai  pris  ia  permiflion  de 
faire  graver  les  airs ,  en  conféquence  de 
fon  privilège  ,  me  témoigna  qu’en  les 
vendant  féparément  duThéatre,  il  crai- 
gnoit  que  je  ne  fi(Te  tort  au  débit  du  Re¬ 
cueil  qu’il  avoit  fait  de  toute  la  mulîque 
duThéatre  Italien  ,  &  cette  même  rai- 
fon  fubliftanc  également  en  la  perfonne 
de  Madame  Mouret  fa  veuve  ,  je  me 
vois  dans  la  néceffité  de  ne  vendre  au¬ 
cune  Mufique  fans  le  Théâtre.  J’ai  cru 
devoir  cet  éclairciilèment  au  Public,  afin 
qu’on  ne  m’accusât  pas  d’avoir  pris  ce 
parti  pour  donner  plus  de  faveur  à  ma 
nouvelle  Edition. 

Je  dois  de  même  avertir  le  Public  , 
que  fur  l’avis  de  gens  très-connoiifeurs , 
j’ai  fupprimé  du  nombre  des  Pièces  eiv 
tieres  de  ce  Recueil ,  le  Ballet  des  vinet*. 
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quatre  heures  ,  parce  que  ce  n’eft  point 
une  Comédie  ,  mais  feulement  un  Bal¬ 
let  ,  &  enfuite  parce  qu’il  n’a  Jamais  été 
Joué  fur  le  Théâtre.  Ceux  qui  le  vou¬ 
dront  avoir  le  trouveront  chez  moi  fé- 
parément. 

Le  premier  Volume  de  Cette  nouvel¬ 
le  Edition  contient  le  Catalogue  Alpha¬ 
bétique  de  toutes  les  Pièces  repré fentées 
depuis  1716.  jufqu’à  préfeut.  Et  un 
choix  de  Vaudevilles  des  Pièces  non  im¬ 
primées  dans  ce  Recueil,  &  les  airs  gra¬ 
vés  du  premier  couplet  de  chacun  de 
Ces  Vaudevilles. 

On  trouve  dans  le  fécond  Volume ,  Sc¬ 
ies  fuivans  les  Pièces  Francoifes,  ièlon 
l’ordre  de  leurs  repréfentations  ;  &  à  la 
fin  de  chaque  Volume  ,  les  airs  gravés- 
des  Vaudevilles-. 

J’efpére  continuer  de  publier  les  meil¬ 
leures  Pièces  qui  paroîtront  dans  la  fui¬ 
te  fur  ce  Théâtre  ;  ainfi  Je  ferai  mort 
poflïble  pour  me  procurer  l’impreflion 
de  celles  qui  auront  réufli  ;  &  pour  que 
leurs  Auteurs  n’aient  pas  lieu  de  s’adref- 
fer  à  d’  autres  Libraires. 

Je  joins  ici  un  petit  détail  h: dorique  du 
rétabliflement  des  Comédiens  Italiens  à 
Paris,  &  des  principaux  évenemcns  quji 

a  iiij 
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les  concernent  jufqu’au  voyage  de  Fônr 
tainebleau  de  la  préfente  année  1752* 

MÉMOIRE 

Pour  fervir  P  Hiftoire  de  la  Comédie  Ita- 
talienne  ,  depuis  le  rétublijfemem  des 
Comédiens  Italiens  a  Paris  en  1 71 
jufqu’a  la  préjente  année  1752. 

Feu  M.  le  Duc  d’Orléans  ,  Régent  du 
Royaume  ,  ayant  réfolu  d’appeller  en 
France  de  nouveaux  Comédiens  Italiens, 
pria  le  Prince  Antoine  Farnèfe  ,  Duc  de 
Parme  ,  de  faire  un  choix  des  meilleurs 
Aéfeurs  d’Italie.  Ce  Prince  s’adrelfa  au 
Sieur  Riccoboni  ,  qu’il  chargea  du  foin 
de  faire  une  Troupe  complette.  Cet  Ac¬ 
teur  s’étant  acquitté  de  fa  commiffion 
avec  autant  d’intelligence  que  de  promp¬ 
titude  ,  arriva  à  Paris  avec  fa  Troupe  au 
mois  de  Mai  1716.  elle  étoit  compofée 
d’onze  perfennes  ,  dont  voici  les  noms 
&:  les  emplois  pour  le  Théâtre. 

Luigi  Riccoboni ,  né  aModéne  ,  pre«- 
jniers  Rôles  feus  le  nom  de  Lélio. 

GiofeppeBalettî,  né  à  Munich  en  Ba<* 
viere  ,  féconds  Rôles  ,  fous  le  nom  de 
Mario. 


AVERTISSEMENT.  ix 
ThomalTo  Vicenrini ,  né  à  Venife,  Va¬ 
let  ,  fous  le  nom  d’Arlequin. 

Pietro  Aiborghetti ,  né  à  Venife,  pe*- 
r.e  ,  fous  le  nom  de  Pantalon. 

Francefco  Matterazzi ,  né  à  Milan-, 
fous  le  nom  de  Doéteur. 

Giovani  BilToni  ,  né  à  Boulogne  ,  Ini- 
triguant ,  fous  le  nom  de  Scapin. 

Giacomo  Rauzzini  ,  né  à  Naples  , 
Intriguant ,  Valet ,  faux  Brave  ,  fous  le 
nom  de  Scaramouche. 

HelcnaBalletti,  née  à  Ferrare,  femme 
du  Sieur  Riccoboni,  les  premières  Amou- 
reufes.  Soubrettes-,  &c.  fous  le  nom  de 
Flaminia. 

Gio vanna  Benozzi ,  née  à  Touloufe  , 
les  premières  Amoureufes ,  Soubrettes  , 
&c.  &  généralement  tous  lés  Rôles  dans 
la  plus  grande  perfection,  fous  le  nom 
de  Silvia. 

Margarita  Ru'fca  ,  née  a  Bologne  , 
femme  du  Sieur  Vicenrini,  Suivante, fous 
le  nom  de  Violette. 

Vilula  Aftori ,  née  à  Vènile  ,  femme 
du  Sieur  Sricotti ,  pour  le  chant ,  tous  le 
nom  de  la  Cant  aviva. 

Les  Comédiens  prirent  peu  de  tems 
pour  fe  dclailèr  des  fatigues  du  voyage 
&  à  fe.  préparer  j  mais  l’Hôtel  de  Bout» 
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gogne  n’ctant  pas  encore  en  état  de  fervir 
à  leurs  repréfcntations,  M.  le  Duc  d’Or- 
féans  ,  pour  fatis  faire  à  l’cmpreflement 
du  Public,  permit  qu’ils  jouaflent  fur 
le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  les  jours 
qu’il  n’y  auroit  pasd’Opera.  Ce  fut  le 
18.  Mai  1716.  qu’ils  y  débutèrent  par 
une  Pièce  intitulée  l 'Hcureufe  Surprtfe  , 
après  s’ être  fait  annoncer  fous  le  titre  des 
Comédiens  Italiens  de  M.  le  Duc  d’Or» 
léans  ,  Rcgent.  L’Alfemblée  ,  qui  fut 
fort  nombreufe  ,  parut  contente  du  jeu 
des  Aéfeurs,  &  particulièrement  de  Lé- 
îio  ,  Flaminia ,  Silvia ,  Pantalon  &  Ar¬ 
lequin  ;  ce  dernier  plut  beaucoup  par  le 
naturel  de  fon  jeu- 

Le  vingtième  du  même  mois  ,  l’cra- 
bliflcmcnt  de  cette  nouvelle  Troupe, 
fut  annoncé  par  une  Ordonnance  dir 
Roi,  que  j’ai  cru  faire  plaifir  au  Leéteur 
de  rapporter  ici. 

»  Sa  Majefté  ,  ayant  permis  que  lia 
j»  nouvelle  Troupe  des  Comédiens  Ita- 
»  liens  de  M.  le  Duc  d’Orléans ,  Régene 
»  du  Royaume ,  fît  fes  repréfentations  , 
»  foit  dans  la  Salle  du  Palais  Royal,  foit 
«  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo- 
»  gne  ;  Sa  Majefté,  de  l’avis  de  mondit 
9  Sieur  le  Duc  d’Orléans ,  fait  très  -  ex- 
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»  prefles  inhibitions  &  défenfes  à  toutes 
j>  personnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
«  tion  qu’elles  foient ,  même  aux  OfE— 
«  cieis  de  l'a  Maifon  ,  Tes  Gardes ,  Gen- 
»  darmes ,  Chevaux-légers ,  Moufque- 
»  taireS  &  autres ,  d’entrer  dans  le  Par- 
»  terre,  fur  le  Théâtre,  dans  les  Balcons, 
jj  les  premières,  deuxiemes  &  treifiémes 
»  loges  de  ladite  Comédie ,  fans  payer  : 
jj  défend  auffi  à  tous  ceux  qui  affilieront 
jj  à  ces  Spectacles,  d’y  commettre  aucun 
jj  defordre,  foit  en  entrant ,  foit  en  for- 
»  tant  ,  &c  d’interrompre  les  Acteurs 
»  pendant  les  repréfentations  ,  &  les 
»  Entr’aéfces  ,  à  peine  de  défobéiflance  •, 
»  fait  pareillement  défenfes,  &.  fous  les 
jj  mêmes  peines ,  à  toutes  perfonnes ,  de 
j>  quelque  qualité  &  condition  qu  elles 
jj  foient ,  de  s’arrêter  dans  les  coulifïe9 
jj  qui  fervent  d’entrée  au  Théâtre  de  la 
j>  Comédie,  &  hors  de  l’enceinte  des 
jj  baluftrades  ,  qui  font  pofées  par  fois 
jj  ordre  exprès ,  pour  y  tenir  les  Spec- 
jj  teurs  affis  ,  &  féparés  d’avec  les  Ac- 
jj  teurs,  afin  que  ceux-ci  puiffent  faire 
jj  leurs  repréfentations  avec  plus  de  dé- 
jj  cence,  <Sc  à  la  plus  grande  fatisfaélion 
j>  du  Public.  Défend  auffi  à  tous  Domef- 
a  tiques  portans  livrée  fans  aucune  ré- 
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33  ferve,  exception  ni  diflin&ion ,  d’enî 
35  rrer  à  ladite  Comédie  ,  même  en 
3>  payant ,  de  commettre  aucunes  vio- 
33  lences  ,  indécences ,  ou  autres  défor- 
33  dres  aux  entrées,  ni  aux  environs  des 
33  lieux  oü  fe  fera  cette  repréfentation  , 
33  fous  telles  peines  qu’il  fera  jugé  con- 
33  venable  ;  permet  Sa  Majefté  d’emprr- 
» Tonner  les  côntrevenans  ,  &  enjoint 
33  au  Sieur  Dargenfon  ,  Confciîler  d’E- 
33  tat ,  Lieutenant  général  de  Police  de 
33  fa  bonne  Ville  de  Paris  de  tenir  la 
>3  main  à  Inexécution  de  la  préfente  Or- 
33  do  nuance ,  qu’elle  veut  erre  publiée  Sc 
33  affichée  partout  où  befoin  fera.  Fait  à 
>3  Paris  le  dix  -  huitième  jour  de  Mai 
33  1716.  Signé  Louis  ,  plus  bas 
Ph  1  l  y  rr  e  a  u  x. 

Enfin  le  Théâtre  de  PHôtebde  Bour¬ 
gogne  fe  trouvant  prêt ,  la  Troupe  en 
prit  pofieffion  ,  &  l’ouvrit  leprem'er  de 
Juin  17  ï  6 .  par  la  Folle  fi  pp  fée.  Ce  dé¬ 
but  fut  honoré  de  là  préfence  de  M.  le 
Duc  d’Orléans  ,  qui  leur  continua  la 
permifïïon  de  jouer  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  deux  fois  la  femaine  ;  fça* 
voir  ,  le  lundi  &  le  famedi ,  ce  qu'ils  ont 
continué  jufqu’à  la  mort  de  S.  A.  Rv 
Madame  mere  de  M.  le  Duc  d’Or^ 
léans. 
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La  toile  qui  fermoit  le  Théâtre  de 
F  Hôtel  de  Bourgogne,  du  côté  du  Par¬ 
terre  ,  repréfentoit  un  Phoenix  fur  un 
bûcher  ardent ,  avec  ces  mots  au  bas  :Io 
Rin asco.  Cette  devife  n’a  fubfiflé  qu’un 
tems  ;  on  dira  plus  bas  le  changement 
qu’on  y  fit. 

Cependant  la  Troupe  continua  de  re- 
préfencer  de  nouvelles  Pièces  Italiennes* 
Parmi  celles  qui  firent  plaifir  aux  Spec- 
xeursj  on  peut  compter  Arlequin  Bouffait 
de  Cour  y  la  Femme  j aloufe  ,  /’ Italien  ma~ 
rie  a  Paris  5  Arlequin  enfant  ,  Statue  & 
Perroquet  y  le  Libéral  malgré  lui ,  latrie 
eji  un  fonge  ,  &c. 

M.  le  Régent  ayant  fouhaité  d’avoir 
un  Acteur  dans  fa  Troupe,  qui  put,  en 
cas  d’accident,  remplacer  l’Arlequin,  8c 
ayant  promis  au  Sieur  Dominique  Bian - 
coilili  y  fils  du  fameux  Dominique  ,  de 
l’ancienne  Troupe,  de  le  placer  au  nom¬ 
bre  des  Comédiens  Italiens,  cet  Adeur 
fut  reçu  à  la  hn  de  la  foire  S.  Laurent 
1 7 1 7.  8c  débuta  fur  le  Théâtre  de  l’Hô¬ 
tel  de  Bourgogne  le  11.  Odobre  de  la 
même  année  ,  fous  l’habit  de  Pierrot, 
dans  la  Pièce  intitulée  la  Force  du  Natu¬ 
rel.  Le  Sieur  Dominique  11e  garda  pas 
long-tenas  le  Rôle  de  Pierrot,  il  le  quitta 
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pour  prendre  celui  de  Trivelin  ?  qu’il 
conferva  toujours  depuis. 

Cependant  on  fe  lafioit  des  Pièces 
purement  Italiennes  ,  là  plupart  des 
Speélatcurs  que  le  jeu  des  Aéteurs  &  la 
nouveauté  avoient  attirés  5  &  qui  n’en- 
tendoient  pas  l’Italien  >  cefT'erent  peu  à 
*peu  de  veijir  à  ce  Spe&acle ,  qui  n’étôit 
plus  fréquente  que  par  des  étrangers  & 
par  quelques  amateurs  de  la  Langue.  Ce 
petit  nombre  de  Speétateurs  ne  fourni  fi¬ 
lant  pas  à  la  dépenfe  &  aux  frais  nécef- 
faires ,  les  Comédiens  fongerent  à  fe  re¬ 
tirer  dans  leur  patrie.  Cette  réfolution 
ü’étoit  que  l'effet  du  peu  de  fuccès  de 
leur  Spe&acle  ;  ils  cherchèrent  ,  avant 
de  l’exécuter  ?  tous  les  moyens  pofïïbles 
de  rappeller  le  Public.  Quelques  amis 
leur  propoferent  de  jouer  des  Pièces 
Françoifes  ;  mais  ce  moyen  n’étoit  pas 
-aifé  à  employer  par  des  gens  qui  non- 
feulement  ignoroient  la  déiicateflè  de 
cette  Langue ,  mais  qui  la  prononçoient 
de  la  parloient  mal  ;  cependant  réfolus 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  le  foute- 
nir ,  les  Sieurs  Riccoboni  &:  Dominique 
travaillèrent  conjointement  à  quelques 
Pièces  mêlées  de  Scènes  Françoifes  ,  qui 
furent  bien  reçues.  Cet  heureux  fuccès 


AVERTISSEMENT.  xv 

^encouragea  les  Comédiens  Italiens  à 
étudier  de  plus  en  plus  la  Langue  Fran- 
çoife. 

Le  zj.  Avril  1718.  ils  repré fenterent 
le  Naufrage  au  Port  a  P  Anglais  ,  avec 
des  divertiffemens  en  Mulîque  &c  un 
Vaudeville.  Les  applaudiflemens  dont  le 
Public  honora  cette  Comédie ,  engage¬ 
ront  encore  plus  fortement  les  Comé¬ 
diens'  Italiens  à  donner  des  Pièces  Fran- 
çoifes.  Le  Sieur  Mouret,  qui  avoic  com- 
pofé  la  Mulîque  du  Port  a  P  Anglais  fut 
chargé  de  toutes  celles  que  l’on  donne- 
roit  dans  la  fuite  lur  ce  Théâtre  ,  &  ce 
gracieux  Mulîcien  s’en  acquitta  fupé- 
rieurement. 

La  carrière  une  fois  ouverte ,  pour  les 
Pièces  Françoifes  ,  plufieur s -Auteurs  fe 
préfenterent ,  &  l’on  vit  naître  &  mou¬ 
rir  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de 
Pièces  nouvelles.  Il  y  en  eut  cependant 
plufieurs  qui  méritèrent  les  fufFrages  du 
Pubic ,  entr’autres ,  Timon  le  Mifantro - 
pe,  la  Surprife  de  P  Amour ,  C Te. 

Le  Sieur  Pierre  Paghetti ,  qui  avoit 
joué  quelques  années  auparavant  aux 
Foires  de  S.  Germain  &  de  S.  Laurent  , 
débuta  fur  leThéâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  le  9.  Avril  17x0.  par  le  Rôle  de 
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Prudent  dans  la  faufj'e.  Coquette  ,  Pièce 
de  l’ancien  Théâtre:  ïtaiien  ,  &  fut  re¬ 
çu  quelques  mois  après  au  nombre  des 
Comédiens. 

En  1721.  les  Comédiens  Italiens 
louèrent  un  Théâtre  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent,  qu’ils  ouvrirent  le  25.  Juillet  de  la 
même  année  Sc  y  représentèrent  Danaé. 
La  DemoifelleThéreze  Lalande  ,  Àétri- 
çe  Françoife ,  débuta  dans  cette  Pièce  le 
17.  Août  fui  vaut  par  les  Rôles  de  Junon 
&  de  Colombine  ,  &  fut  reçue  dans  la 
Troupe.  Ce  Théâtre  fer  vit  encore  aux 
Comédiens  les  deux  années  Suivantes. 

Le  3. Mai  1722.  le  Sieur  Biifonni ,  qui 
fempliftoit  le  Rôle  de  Scapin  ,  mourut 
âgé  de  5  2.  ans. 

Dans  ce. même  rems  on  Supprima  la 
toile  qui  fermoit  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  ,  &  on  en  mit  une  autre , 
qui  eft  celle  qui  fubfifte  aujourd’hui.  El¬ 
le  repréfente  la  Mufe  qui  prélide  à  la  Co¬ 
médie ,  (  Thalie  )  couronnée  de  lierre , 
tenant  un  mafque  à  la  main  ,  &  chauftee 
avec  des  brodequins.  Cetre  figure  gran¬ 
de  comme  nature  ,  eft  accompagnée  de 
quatre  Médaillons  ,  deux  de  chaque  côté, 
de  quatre  célébrés  PoecesComiques,  qui 
font  jirijlophane ,  Eupolis  ,  Gratinas  &c 

Plaute 
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Plaute.  Un  Soleil  occupoit  le  haut  de 
la  toile  :  oli  lifoit  aux  pieds  de  la  Mufe  : 

Qiii  quant  alla  his  >  malum  videtur 
cjuarere. 

Cette  devife  ayant  déplu  à  certains' 
Critiques,  par  le  faux  fens  dans  lequel 
ils  l’entendirent,  on  la  changea  ,  &  l’on- 
mit  à  fa  place  cette  fin  d’un  vers  d’Hora¬ 
ce  ,  qu’on  y  voit  encore. 

Sublato  jure  nocendi . 

La  feue  Reine  d’Angleterre,  ayant 
defiré  de  voir  la  Troupe  des  Comédiens 
Italiens  de  Paris ,  ceux-ci  folliciterent  la 
permiffion  d’aller  palier  quelques  mois 
à  Londres ,  &  l’obtinrent ,  mais  elle  fur 
révoquée  quelques  jours  après.  Le  Sieur 
Dominique  fit  à  ce  fujet  une  petite  Pièce 
intitulée  le  Départ  desComédiens  Italiens ,  > 
qui  fut  très-bien  reçue  duTublic.  Le  Roi 
en  retirant  à  la  Troupe  la  permiffion  de 
palier  en  Angleterre ,  leur  ordonna  de 
venir  repréfenter  à  la  Cour  ,  alternati¬ 
vement  avec  les  Comédiens  François  • 

Le  i.  Décembre-  1713:  M.  le  Duc-' 
d’Orléans  étant  mort  à  Verfailles 

.  M.rkm.To.1.-  te 
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M.  le  Duc  de  Bourbon,  ayant  été  nom» 
mé  premier  Miniftre  a  fa  place  ,  le  Sieur 
Riccoboni  obtint  pour  lui  &  pour  fes 
camarades,  le  titre  de  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi*,  en  conféquence  de  ce 
titre  en  17x4.  la  Troupe  fit  mettre  fur  la 
porte  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  les  Ar¬ 
mes  du  Roi ,  &  au-delfus,  fur  un  mar¬ 
bre  noir ,  cette  inscription  en  lettres  d’or. 

HOTEL 

Des  Comédiens  Italiens  ordinaires 
DU  Roy  ,  ENTRETENUS  TAR  Sa  MA¬ 
JESTE  ,  rétablis  a  Paris  en  l’année 
M.  DCC.  XVI. 

Le  1  y.  Avril  172.  y.  le  Sieur  R  orna- 
gnefi ,  né  à  Namur ,  petit  fils  du  Sieur 
Antonio  Romagnefi  ,  Comédien  de 
l’ancienne  Troupe  Italienne ,  débuta 
dans  la  Surprife  de  l’ Amour  par  le  Rôle 
de  Lélio  ,  &  fut  reçu  avec  âpplaudiffe- 
ment.  Cet  Aéieur  fe  fit  connoître  enfuit* 
par  difiéren:es  Pièces  qui  prefque  toutes 
eurent  de  laréufiîte. 

Le  10.  Janvier  172(3.  le  Sieur  Fran- 
cefco  Riccoboni ,  fils  du  Sieur  Riccobo 
ju  3  débuta  dans  la  même  Pieçe  de  la 
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Surprife  de  l’sîmcur  ,  de  fut  très-accueilli 
du  Public  ;  il  repréfenta  depuis  dans 
d’autres  Pièces  &  par  diftérens  caractè¬ 
res,  &  toujours  avec  fuccès.  Il  joignit 
au  talent  du  Théâtre  celui  d’Auteur  v 
&  il  a  compofé ,  foit  en  fociété  avec  les 
Sieurs  Dominique  &  Romagnefi ,  foit  à 
lui  feul ,  beaucoup  de  Pièces  qui  ont  été 
trcs-applaudies. 

La  Demoifelle  Catherine  Vicentîm  , 
fille  de  l’Aéteur  du  même  nom,  qui  rem- 
pliffoic l’emploi  de  l’Arlequin,  fut  reçu 
dans  la  Troupe  en  1 7  27.  elle  avoir  mé¬ 
ritée  d’être  applaudie  dès  fa  plus  grande 
jeunefîè  ,  par  plufieurs  petits  Rôles  dont 
on  l’avoit  chargée  ,  &  on  la  vit  alors  fe 
perfectionner  dans  le  grand  Rôle  qu’elle 
joua  alors  &  qu’elle  continue  de  repré* 
fenter  aujourd’hui. 

Le  Sieur  Stic  oui-,  fils  de  la  Demoifelle 
Sticotti ,  Chanteufe  de  la  Comédie  ,  dé¬ 
buta  dans  le  mois  de  Mai  1718.  &  fut 
reçu  dans  la  Troupe. 

Le  premier  Juin  fuivant  la  Demoifelle 
Belrnont,  tante  du  Sieur  Romagnefi,  dé¬ 
buta  dans  la  Comédie  de  la  Femme  ja~ 
lo.  de  fut  également  acceptée  dans  la 

Troupe, 

Le  5 «Février  1729.1e  Sieur  Angèle 
bij 


XX  AVERTISSEMENT, 
Conflantini  ,  âgé  de  75.  ans ,  qui  rem» 
pliiîoit  dans  l’ancienne  Troupe  Italienne 
l’emploi  de  A//e.m'w,reparut  fur  leThéâcre 
de  l’Hôrel  de  Bourgogne,  &  joua  dans  la 
Comédie  de  la  Foire  S.  Germain ,  &c  dans, 
celle  de  Y  Empereur  dans  la  Lune ,  Pièces 
de  l’ancien  Théâtre,  01V il  remplit  les 
mêmes  Rôles  qu’il  avoit  autrefois  joué 
dâns  ces  Comédies  5  on  ajouta  feulement, 
à  cette  derniere  un  Prologue  que  le  Sieur 
Riccoboni  fils  avoit  fait  exprès  pour  le. 
Mézetin.  Cet  Aéleur  ,  quoiqu’avec  des 
talens',  ne  fut  pas  goûté ,  &  apres  avoir 
joué  cinq  à  fix  fois  ,  il  partit  pour  re¬ 
tourner  en  Italie,  fa  patrie. 

Cette  même  année  171.9.  lé  Sieur 
Riccoboni  le  pere ,  qui  depuis  fon  arri¬ 
vée  en  France  s’étoit  attiré  les  éloges  du 
Public  .  tant  par  fes  qualités  pcrfonnel- 
les  ,  que  fon  grand  talent  pour  le  Théâ¬ 
tre  ,  &  fes  Produirions  dramatiques  , . 
obtint  fon  congé  de  la  Cour  ?  ainfi  que 
ceux  de  lâ  Demoiselle,  fon  époufe  8c  de 
fon  fils. 

Le  Sieur  Tkevenot ,  qui  depuis  qua¬ 
torze  ans  étoit  penfionnaire  de  lâTrou- 
pe  pour  le  chant,  mais  qui  avoit, joué 
différons  Rôles  avec  iuccès,  fut  reçu  au  , 
nombre  des  Comédiens  «11731». 

1.  •  r.  S 
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Le  4.  Janvier  173-1.  mourut  Pietro  > 
u4lborjrketti ,  né  à  Venife.  Son  emploi- 
étoit  le  Rôle  de  Pantalon  ,  qu’il  rem— 
plifloit  avec  luccès. 

Giacomo  Rauzjni  ,  originaire  de  Na¬ 
ples  ,  qui  j'ouoit  le  Rôle  de  Scaramou- 
che  ,  mourut  le  25,  Septembre  fuivant. 
âgé  de  60.  ans. 

Le  3.  Décembre ,  même  année  17  31. 
la  Dame  Riccoboni  (  Flaminia  )  &  le 
Sieur  Riccoboni  Ton  fils  ,  reparurent  au 
Théâtre ,  &  rentrèrent  dans  la  Troupe  à 
là  grande  fatisfaélion  du  Public. 

I7  3  !.. 

Le  3.  Mars  le  SkutBenozti,  frere  de 
la  Demoifelle  Silviâ  ,  débuta  pour  le 
Rôle  de  Scar;  mouche-,  .  dans  une  Pièce 
de  l’ancien  Théâtre  Italien ,  &  fut  reçu 
dans  la  Troupe.  Il  a  pris  depuis  l’emplôi 
du  Doéteur. 

Le  io."  Novembre  le  Sieur  Thévenot 
né  a  Paris  ,  &  reçu  dans  la  Troupe,  en 
1731.  mourut  à  Fontainebleau  âgé  de 
37.  ans- 

Le  14.  dumême  mois  le  Sieur  Pierre 
Taghetti  ,  né  en  Italie  &  reçu  dans  la 
Troupe  en  1720.  pour  les  Rôles  Je  pere 
&  celui  de  Pantalon ,  .mourut  âgé  de  3  S. , 
ans. 
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Le  1 9.  du  même  mois  le  Sieur  Vicen- 
tini ,  fils  aîné  du  Sieur  Thomaffin  ,  dé¬ 
buta  dans  la  Parodie  du  Joueur  ,  &  fut 
reçu. 

Le  premier  Décembre  le  Sieur  Ha- 
moche  ,  ancien  Aéfeur  de  l’Opera  Co¬ 
mique  ,  débuta  dans  deux  Pièces  Fran- 
çoifes ,  &  fut  remercié. 

1  7  3  3- 

Le  5.  Janvier  le  Sieur  Fabio  Sticottï  y 
mari  de  la  Demoifelle  Urfule  Aftori  ,  8c 
qui  n’a  voit  jamais  joué  ,  parut  dans  le 
perfonnage  de  Pantalon  »  ôc  fut  reçu, 
pour  remplir  cet  emploi. 

1734. 

Le  1 8.  Avril  Pierre-François  Bïancc - 
lelli ,  né  à  Paris ,  &c  connu  fous  le  nom  de 
Dominique  ,  reçu  dans  la  Trouve  pour 
Temploi  deTrivelin,  mourut  très  -  re¬ 
gretté  du  Public. 

Le  13.  Août  la  Demoifelle  Marie  La- 
boras  de  A  e-ieres ,  femme  du  Sieur 
Riccoboni  le  fils  »  débuta  dans  la  Surpri • 
fe  ce  la  Haine  pat  le  tôle  de  Lucile  ,  & 
enfuite  dans,  la  petite  Pièce  du  Sultan  pe- 
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li  par  L' Amour ,  celui  du  Gafcon.  Reçue 
dans  la  Troupe. 

Le  2 .  Décembre  le  Sieur  de  Hejfe  pa; — 
rut  dans  la  Comédie  du  Petit  Maître 
amoureux  ,  &  joua  le  Rôle  du  Valet  ;  ii 
eft  inutile  de  s'étendre  fur  les  talens  de 
cet  Aéteur  ,  &  fur  celui  qu’il  a  pour  la 
compofition  des  Ballets  pîtorefques,  le 
Public  lui  rend  allez  la  juftiee  qui  lui  eft 
dûe. 

r  7  3  d. 

On  marque  ici  le  début  de  Mademor— 
fêlle  delà  Tude Clairon,  excellente  Actri¬ 
ce  du  Théâtre  François.,  qui  parut  avec 
fuccès  fur  celui  des  Italiens  ,  le  8.  Jan¬ 
vier  ,  dans  le  Rôle  de  la  Soubrette  de 
lt  Ijle  des  Enclaves. 

Le  i  $ .  Oétobre  la  Demoifelle  Sidonie 
Vicentini ,  troifiéme  fille  du  Sieur  Tho- 
maflin  ,  joua  pour  la  première  fois  le 
principal  Rôle  delà  Folle  raijormable  ,  Si 
fut  reçue.  Morte  le  5.  Septembre  1745. 

Le  31.  du  même  mois  le  Sieur  Anto¬ 
nio  Catolini ,  Italien  de  nation,  débuta 
par  le  Rôle  d’ Antctum  dans  la  furprifs 
de  l*. Amour ,  de  fut.  remerciée 
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1  7  3  7- 

Le  1 1 .  Mars  le  S'eur  Riccobonilefîls, 
qui  avoir  quitté  la  Troupe  depuis  envi¬ 
ron  un  an  ,  reparut  dans  la  Comédie 
des  Sauvages  &  y  remplit  le  même  Rôle 
qu’il  yavoitdéja  joué. 

Le  2.8.  du  même  mois  le  Sieur  Tofca- 
ne ,  Italien,  débuta  dans  la  Comédie  des- 
Am  ans  réunis ,  par  le  Rôle  d’ Arlequin  , 
6c  fut  remercié. 

Le  3 .  Décembre  fuivant  le  Sieur  Thé- 
rodac ,  dans  la  Comédie  d 'Arlequin  Ap* 
frentif  Pbilofophe  y  joua  le  Rôle  qui  don¬ 
ne  le  titre  à  la  Pièce ,  61  fut, remercié.  • 

1.7  3  S. 

Le  iô.  Février  la  jeune  Demoifeliè 
%alande  joua  pour  la  premier  fois  le: 
principal  Rôle  dans  la  Comédie  de  la' 
Surprije  de  la  Haine ,  6c  fut  reçue. 

La  Demoifelle  VrCuh  Art ori,  Adlric» 
pour  léchant ,  mourut  le  5 .  Mai. 

Franceico  Mattera^i ,  né  à  Milan , . 
qui  jouoit  le  Rôle  de  Deéleu  ■  ,  mourut1 
le  2  9.  Novembre  âgé  de  plus  de  quatre-  • 
yingt-lîx  ans.  - 

Li as. 
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La  Demoifelle  Théreze  Lalande ,  re¬ 
çue  en  172.  i. pour  les  Rôles  d’-^wawca- 
fe  &  de  Soubrette ,  mourut  le  it».  Dé¬ 
cembre  âgée  de  47.  ans. 

1  7  5  9* 

Le  7.  Avril  ,  fécond  début  du  Sieur 
Tojcano  ,  pour  le  Rôle  d"  irlequin  dans 
les  Amans  réunis  ,  remercié. 

Le  1  j.  Juin  le  Sieur  Kêli  Sticetti ,  fé¬ 
cond  fils  du  Sieur  Fabio  ,  débuta  dans 
/<z  Surprije  de  l’ Amour. 

Thomajfo  Vicentini  ,  né  à  Venife  ,  & 
qui  remplifl'oic  avec  applaudiilèment  le 
Rôle  àé Arlequin  ,  mourut  le  19.  Août. 

Le  2.  Septembre  le  Sieur  Alexandre 
Chiavarelli ,  Napolitain  ,  débuta  dans 
le  perfonnage  de  Scapin ,  qu’il  remplit 
au  gré  des  Spe&aceurs  :  reçu  dans  la 
Troupe  au  mois  d  Août  1740. 

Le  8.  Oélobre  ,  nouveau  début  du. 
Sieur  Antonio  Catclini ,  dans  la  Comé¬ 
die  à.’  Arlequin  Huila. 

Le  21.  Novembre  parut  un  nouvel 
Aébeur  Italien  ,  nommé  Antonio  Conf- 
tantini,  qui  débuta  par  une  Pièce  Ita¬ 
lienne  intitulée  les  t-ourberies  à'  Arlequin, 
où  il  joua  le  Rôle  d’ Arlequin.  Cet  Aéleur 
N.  Th.  Ital.  To.  I.  c 
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remplit  allez  long  -  ttms  fon  emploi  , 
rwais  le  Sieur  Carlin  Bertinazzi  ayant 
paru  dans  le  même  Rôle  ,  le  mérite  de 
ce  dernier  Acteur  obligea  Ce  allant  ini 
de  reprendre  le  chemin  de  F  Italie. 

1  7  4  °* 

Le  24.  Mai  le  Sieur  Gafparini  ,  né  à 
Venife  ,  âgé  de  26.  ans ,  débuta  dans  la 
Comédie  du  Jeu  de  1  Amour  &  du  Ha¬ 
sard  ,  par  le  Rôle  de  Y  Amoureux. 

Le  1  1.  Juin  ,  le  Naufrage  à’ Arlequin, 
Pièce  Italienne  ,  en  trois  Aétes  &  trois 
Divertiflemens ,  début  du  Sieur  Paient 
de  Venife  dans  le  Rôle  de  Pantalon. 

Le  3 .  juillet ,  fécond  début  du  Sieur 
‘Thetoàac ,  dans  Y  Embarras  des  Richejfes 
par  le  Rôled’ Arlequin. 

Le  12. Septembre,  Pantomime  danfée 
par  la  Demoilelle  Roland  &  le  Sieur  Poi¬ 
tiers  ,  tous  deux  arrivans  de  Londres. 

-  Le  19.  Novembre  le  Sieur  Packard 
de  Boüillac  débuta  dans  la  Comédie  du 
Sunerjiitieux  ,  &  fut  reçu  pour  les  Rôles 
&  Amoureux  de  pour  le  chant, 
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i  7  4  i. 

Le  io.  Avril  le  Sieur  Beninazzjc on- 
nu  au  Théâtre  fous  le  nom  de  Carlin  , 
né  à  Turin  ,  &  âgé  de  z8.  ans  ,  débuta 
avec  l’applaudiflement  de  tous  les  Spec¬ 
tateurs  pour  le  Rôle  d’Arlequin  ,  dans 
la  Pièce  Italienne  intitulée  Arlequin  muet 
■par  crainte  »  reçu  dans  la  Troupe. 

Le  1 6.  Août ,  début  du  Sieur  Molin 
dans  le  Rôle  d’Arlequin  de  la  Comédie 
de  l’ Embarras  des  Rkhejfes. 

Le  2  6.  Août ,  Timon  le  Mifantrope  , 
Comédie  dans  laquelle  le  Sieur  Joachim 
Vicentini ,  fils  du  Sieur  Thomallîn,  joua 
le  Rôle  de  Timon. 

Le  i6.  Oéitobre,  les  En  fan  s Jardiniers , 
nouvelle  Danfe  Pantomime  ,  exécutée 
par  Poitiers  le  fis,  âgé  de  7.  ans,  &  par 
fa  fœur  âgée  de  j.  ans  ,  ce  qui  attira  de 
nombreufes  afèmblées  à  ce  Théâtre 

Le  Sieur  Fabio  Sticotti ,  qui  éto.'t  chargé 
de  remploi  du  Pantalon ,  mourut  le  mar¬ 
di  5 .  Décembre. 

1742. 

Le  premier  Février  ,  le  petit  Maître 

c  ij 
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amoureux  ,  Comédie  dans  laquelle  le 
Sieur  Baietti  ,  fils  du  Sieur  Aï  art  o  &  de 
la  Demoifelîe  Silvia  ,  débuta  par  le 
Rôle  qui  donne  le  titre  à  la  Pièce  ,  & 
fut  reçu  dans  la  Troupe. 

Le  z S.  Février  ,  le  Faucon  ,  çfr  le  Re¬ 
lourde  tendrejfe.  Le  profit  decette  repré- 
fentation  fut  donné  à  la  Demoifelîe  Ro~ 
land  &  aur  enfans  du  Sieur  Poitiers.  Ce 
préfent  fait  dans  le  goût  du  Bénefit  d’An¬ 
gleterre  5  ne  s’étoit  point  encore  prati¬ 
qué  au  Théâtre  Italien. 

Le  mardi  3.  Avril  ,  jour  de  l’ouvertu- 
re  des  Théâtres  *  celui  des  Comédiens 
Italiens  n  ouvrit  point  à  caufe  des  répa¬ 
rations  que  l’on  y  faifoit..  O11  repeignit 
la  Sale  du  Speélacle  à  neuf  5  &  on  fit 
faire  un  balcon  de  pierre  fur  la  rue  pareil 
à  celui  de  la  Comédie  Françoife. 

Le  Sieur  Antoine  Romaonefi  ,  qui 
itoit  refté  malade  à  Fontainebleau  après 
le  départ  de  la  Troupe  ,  mourut  le  1  3. 
Mai  rrès-regr.etté  par  fes  talens  pour  le 
Théâtre,  &  plus  encore  pour  çelui  qu’il 
avoit  dans  le  genre  Dramatique. 

Le  13.  Août  le  Sieur  Campioni  de 
Venife  ,  &  fa  femme,  dahferent  une 
Pantomime  avec  fuccès  ;  mais  un  ordre 
fuperieur  empêcha  la  continuation  d® 
ce  Ballet. 
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1  7  4  3" 

On  ne  remarquera  rien  de  confidera- 
ble  fous  cette  année  que  les  Feux  d'artifi¬ 
ces  introduits  Sc  exécutés  au  Théâtre 
Italien  par  les  Sieurs  Ruggieri  freres. 

1  7  4  4- 

Le  30.  Avril ,  Ylfie  des  Talens ,  Pièce 
remife ,  m\  la  Demoifelle  Afirodi ,  fille 
du  Sieur  Afirodi ,  Muficien  de  POrquef- 
tre ,  débuta  par  un  Rôle  de  Soubrette  t 
reçue  dans  la  Troupe. 

Le  16.  Mai,  le  double  Mariage  d' Ar¬ 
lequin  ,  Pièce  Italienne  remife  ,  dans  la¬ 
quelle  la  Demoifelle  Anne  Veronefe3  âgée 
de  14.  ans,  joua  fous  le  nom  de  Coraline> 
&  le  Sieur  Veronefe  fon  pere  pour  le  Rô¬ 
le  de  Pantalon.  Le  Public  difpenfe  des 
juftes  éloges  que  l’on  doit  aux  talens  du 
Théâtre  &  de  la  Danfe  à  la  Demoifelle 
Coraline.  Reçue  dans  laTroupe  ainfi  que 
le  Sieur  fieronefe  fon  pere. 

1  7  4  S- 

Le  1  j.  Septembre  ,  la  Vengeance  de 

c  iij 
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Scaramouche ,  Pièce  Italienne ,  dans  la* 
quelle  le  Sieur  Gandini  joua  le  Rôle  de 
Scaramouche  ;  reçu  dans  la  Troupe. 

i  74  ù. 

La  Serva  Padrona ,  Intermède  Italien 
en  deux  Aètes  ,  &  enMufîque.  Début  de 
la  Demoifelle  M.ontigni  par  le  Rôle  de  la 
Serva  Padrona. 

1  7  4  7- 

Le  premier  Juillet les  Sœurs  rivales  ; 
Pièce  Italienne  ,  dans  laquelle  la  De¬ 
moifelle  Camille  Véronefe ,  fœur  de  la 
Demoifelle  Coraline ,  âgée  d’onze  ans  , 
débuta  par  un  grand  Rôle  en  Italien  , 
mêlé  de  Scènes  Françoifes  étudiées. 
Reçue  dans  la  T roupe.  On  ne  parle 
point  du  talent  de  cette  Aétrice  pour  la 
danfe  où  cependant  elle  brille  beaucoup* 

i  7  4  9‘ 

Le  19.  Mai  ,  la  furprife  de  la  H aine , 
où  le  Sieur  Dubut  de  Chanville ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Soli  ,  joua  le 
Rôle  de  V  Amoureux.  A  penfiou. 
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Le  Mardi  5 .  Août ,  début  de  la  De- 
moifelle  Favart  dans  l’Aéte  des  Débuts  y 
8c  le  Rôle  de  Marianne  dans  1’ Epreuve. 
Elle  danfa  dans  les  Ballets  ,  ce  qu’elle 
continua  jufqu’au  départ  de  la  Troupe 
pour  Fontainebleau.  Il  11e  faut  pas  ou¬ 
blier  le  Ballet  des  Savoyards  ,  dans  le¬ 
quel  cette  Aéh'ice  danfa ,  &  chanta  une' 
Chanfon  Savoyarde  -  Françoife  ,  de  ia 
compofition  du  Sieur  Favart  fon  mari. 

Le  ix.  Décembre  lé  Sieur  G hérardi , 
pëtit-fils  du  Sieur  Gbérardi ,  Comédien 
ae  l’ancienne  Troupe  Italienne  ,  débuta 
par  le  Rôle  de  Xîman  ,  dans  la  Comédi  e 
d’arlequin  Huila  ,  &  danfa  dans  le 
Ballet  un  pas  de  deux  avec  la  Demoifelle 
Camille  Véronefe," 

17  S  c 

Le  Lundi  x6.  Avril ,  la  neuvième  re~ 
préfeneation  des  Amans  inquiets ,  Paro¬ 
die  de  la  Tragédie  lyrique  de  Thétis  8c 
Pelée  ,  dans  laquelle  Mademoifelle  Fa¬ 
vart  joua  le  principal  Rôle.  Elle  conti- 
nuade  jouer  dans  différentes  Pièces  ,  8c 
enfin  au  mois  de  Janvier  de  la  préfente 
année  1751-  elle  fut  reçue  à  part  entiè¬ 
re  j  dont  elle  a  joui  à  Pâques  même  aiv 
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nce  1751.  par  la  retraite  de  la  Demoi- 
felle  Riccuboni  (  Flaminia  J). 

» 

ÉTAT  DE  LA  TROUPE 

Suivant  L’ordre  d’ancienneté  ,  Ç'  les  em¬ 
plois  ou  caraéléres  cjue  les  ABeurs  & 
ABrices  y  remplirent i 

Les  Sieurs  et  Demoiselles 

f  Jofeph  Baletti  (  Mario  )  peur  les 
Amoureux  dans  les  Pièces  Italiennes ,  Sc 
diff'érens  Rôles  dans  les  Pièces  Françoi- 
fes ,  1716. 

Geneviève  Benozzi  (  Silvia)  excellen¬ 
te  dans  tous  les  Rôles ,  1716. 

Catherine  Vicentini ,  pour  les  Amoit 
reufes  ,  Sec.  1717. 

(  N  )  Sticotti ,  pour  difFérens  Rôles 
Italiens  Sc  François  ,  1728. 

(N)  Benozzi,  pour  le  Rôle  de  Doc- 
teur  Sc  autres ,  1732. 

(N)  Vicentini  ,  Rôles  Italiens  Sc 
François,  1732. 

Marie  Laboras  de  Mezieres,  Rôles 
d’ Amoureufes ,  &C.  1734. 

(  N  )  De  Helle,  pour  les  galets  brillant j 
&c.  1734. 
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Thèreze  Lalande  ,  les  Arnoureufes,Scc. 
*73  8. 

Alexandre  Ciavarelli.  (  Scapin  )  173  9* 

(  N  )  Rochard  de  Boiiillac  ,  pour 
defFèrens  Rôles  &  pour  le  chant ,  1740. 

Carlin  Bertinazzi.  (  Arlequin)  1741. 

(N  )  Aftrodi ,  des  Amoureujes  ,  pour 
le  chant  ,  Sic.  1744. 

Anne  Véronefe  (  Coraline  )  Amou- 
reufe ,  Soubrette,  Sic.  dans  les  Pièces 
Italiennes,  excellence  dans  la  danfe,  &c. 
*744- 

Carlo  Vèronelè  (Pantalon)  1744. 

(N  )  Gandini.  (Scaramouche  )  174p.’ 

Camille  Véronéfe  ,  pour  les  Amou- 
reufes ,  8cc.  S<  pour  là  danfe ,  &c.  1745. 

(  N  )  Dubut  de  Chan ville oa  Soli,  Rô¬ 
le  &  Amoureux  ,  Sc  dans  les  Pièces  en 
Vaudevilles,  &c.  1749. 

Defbroffes  (N)  peniionnè  de  la  Trou» 
pe  ,  1749. 

Marie-Juftinc  Favart ,  pour  les  Amou- 
reu  fes,  pour  les  Pièces  en  Vaudevilles 
la  danfe,  1751» 
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AVIS 

Sur  lu  âifpojïtion  du  Catalogue  fuit! ont. 

LEs  Pièces  imprimées  dans  ce  Re¬ 
cueil  ,  font  marquées  en  lettres  ca¬ 
pitales  ou  majufcules. 

Les  Parodies  font  en  lettres  italiques.' 
J’en  vends  le  Recueil  en  quatre  Volumes 
in- n.  avec  la  Mufîque. 

*  Marque  les  Pièces  dont  les  Vaude¬ 
villes  ,  avec  la  Muüque ,  font  imprimés 
dans  ce  premier  Volume. 

J  Marque  les  Pièces  Italiennes  qui 
font  imprimées  avec  laTraduétion  Fran- 
çcife  dont  je  vend  le  Recueil  féparé  de 
celui-ci  j  je  vends  auffi  chaque  Pièce  ré¬ 
parée. 
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CATALOGUE 

ALPHABETIQUE 

DES  C OME’D I,E S 

Repréfentées  par  lès  COMEDIENS 
ITALIENS  depuis  l’année  17 1 6. 
jufqu’â  la  fin  du  Mois  de  Septembre 
la  préfente  année  de  1752/ 

A 

ABdilly  ,  Roi  de  Grenade,  Tragi-Comê - 
die  Françoife  en  3.  A<ftes  ,  par  Madame 
Riccoboni ,  (  Fiaminia  )  19.  Décembre  1719* 
*  Achille  &  Deidamie ,  Parodie  en  Vaudeville 
&  en  un  Aâe  de  la  Tragédie  Lyrique  du 
même  nom  ,  fuivi  d’un  divertiftement ,  par 
M.Romagneft  &  Riccoboni  fiis.14.  Marsiji f* 
5  Adamire ,  ou  la  Statue  de  l’Honneur,  Tra¬ 
gi-Comédie  Italienne  en  5,  Aétes,  12.  Décembre 
1717,  cette  pièce,  en  Italien  eft  intitulée; 
Adamira  0  la  Statua  del  Honore •  Elle  eft  de 
Cicognini ,  Poète  Italien. 

Adieux  (  les  )  de  Mars  .  Comédie  Françoife  en 
un  Aâe  &en  vers  Libres, fiiivie  d’un  divertilïè- 
ment,  par  M.  le  Franc.  30.  Juin  1735.  (  c’eft 
une  critique  du  Ballet  des  grâces .  ) 

Adultère  (  V  )  Innoncente,  Comédie  Italienne 
en  3.  Aéles  ,  18.  Juillet  1716.  Elle  eft  inti¬ 
tulée  en  Italien.  l'Innocente  vendut a  rivenduta % 
La  Pièce  eft  tirée  d’une  nouvelle  de  Bocc.ace  ; 
Pominiquo  l’a  mife  en  cinq  Àâes ,  &  en  ver$. 
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François,  fous- le  titre  de  la  jemme  Jïdelle  ,  oll 
les  apparences  trempeufes. 

Agnès  de  Chaillot ; ,  Parodie  en,  vers  &  eh  un 
.A  de  de  la  Tragédie  d'inès  de  Cafiro  ,  par  M. 
Dominique  &  le  Grand.  24.  Juillet  1723. 

Alcejle ,  Parodie  en  Vaudevilles  &  en  un 
A  été  de  la  Tragédie  Lyrique  du  meme  nom.pat 
M.  Dominique  &  Romagnefî  v  21.  Décerna 
bre  1728. 

Alcione  ,  Parodie  en  Vaudevilles  &  en  un 
Ade  de  la  Tragédie  Lyrique  de  l’Opera  du  mê¬ 
me  nom.  par  M.  Romagnefî.  16.  Oflobre  1741. 

Arhadis ,  Parodie  en  Vaudeville  ,  &  en  un 
Ade  de  laTragédieLyrique  à' Amadis  de  Gaule y 
par  M  Dominique  &  Romagnefî.  27,  Novem - 
bre  1731. 

Amadis  ,  Parodie  en  Vaudeville  ,  &  en  un 
Ade, de  la  Tragédie  Lyrique  d’ Amadis  de  Gaule * 
par  M.  Romagnefî  &  Riccoboni  le  fils#  1 9.  D/*; 
membre  1740, 

Amadis  le  Cadet ,  Parodie  en  unÂde  &  en 
Vaudeville ,  de  la  Tragédie  Lyrique  d5 Amadis 
de  Grèce  par  M.  Fufelier.  24.  Mars  1724.  , 

Amans  (  les  )  affortis  fans  le  fçavoir ,  Cornée 
die  Françoife  ;  en  vers  &  en  3,  Ades ,  par  M« 
Guyot  de  Merville  ,  3,  Décembre  17 36. 

Amans  (  ies  )  Brouillez  ,  par  Arlequin  Mef- 
fager  Baloud. Comédie  Italienne  en  3  Ades.  In¬ 
titulée  en  Italien  li  Sdegni.  Canevas  ancien,  19 
Juillet  1719. 

Amans  (  les  )  duppés ,  Comédie  Italienne  en 
3,  Ades  ,  5.  Juillet  1723. 

Amans  (  les  )  jaloux  ,  Comédie  Françoife  en 
Profe  &  en  3.  Ades  ,21.  Novembre  177,6. 

Amans  -  Igrorans  ,  Comédie  Françoife 

en  Profe  &  en  3 .  Ades  ?  &  trois  divertifle- 
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mens, par M.  Autreau.  14.  Avril  1720. 

Amans  inquiets ,  Parodie  en  3  petits  Ac¬ 
tes-,  &  en  Vaudevilles  de  la  Tragédie  Lyrique 
de  Tiiêtis  &  Pelée ,  par  M,  Favare  9 •  Mars  1751* 
Amans  *  (  lés  )  qui  ne  s’entendent  point* 
Comédie  Italienne  en  3.  A  de  s  intitulée  dans 
cette  langue"  Amor  non  intefb.  4,  Décembre 
1718.  Cette  pièce  efï  moderne  &  du  Docteur 
Boccabadati. 

AMANS  (  les)  REUNIS  *  Comédie  Fran- 
çoîfe  en  Profe  &  en  3,  Ades  y  par  M*  de  Beau- 
champs,  27.  Novembre  1727*  Tome,  6* 

Amans  (  les  )  Rivaux,  Comédie  Italienne  en 
5.  Ades,  27. Mai  2716. 

Amant  (  T  )  à  la  mode  voyez  :  fuite  des 
Comédiens  Efclaves. 

Amant  (  Y  )  Auteur  &  Valet  Comédie 
Franpoife  en  Profe  &  en  un  Ade  ,  par  M.  Cé- 
rou ,  premier  Février  1.740.' 

Amant  (  Y  )  caché?  &;  la  dame  voilée  ,  Co- 
me  die  Italienne  en  3.  Actes,  3.  Novem»  1716m 
cette  pièce  eft  tirée  de  l’Efpagrnole  ,  &  s’ap¬ 
pelle  en  cette  langue  E/  ejcondkoy  la  tapada* 
(  le  caché  &  la  voilée.  )  de  la  compofition  du 
Caldéron.Elle  fut  d’abord  repréfentée  chez  M* 
le  Maréchal  Duc  de  Nouilles  à  la  Roquette  » 
&  en  fui  te  fur  le  Théâtre. 

f  Amant  (  E  )  confiant.  Voyez  Amant  (  Y  ) 
difficile. 

Amant  (  Y  )  prêté.  Comédie  Françoifc 
en  un  Ade,  &  en  Profe  d’un  auteur  anonyme* 
19»  Septembre  1720. 

*  Amant  (  Y  )  Protée  ,  Comédie  Françoife  , 
en  3  Ades  &  3.  divertiiTemens ,  par  M.  de  la 
Croix.  3.  Février  1728.  Tome  I.  p. 

AMANT  (T  )  PROTE’E  Comédie  en  vers 

fibres  &  en  3.  Ades,  &  3.  divertifemens,  par 
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M.  Romagnefî ,  ç.  Mars .  17  3p.  Tome  10. 

Amante  (  T)  capricieufe  Comédie  Françoife 
en  Proie  en  3.  Aéî tes  ^  &  3.  divertiffemens,  par 
M.  Autreau.  Cette  pièce  parut  d’abord  en  ç* 
A&es,  mais  l’Auteur  la  réduifît  en  3.  à  la  z* 
repréfentation.  27.  Décembre  1718. 

5  Amante  (  F  )  Capricieufe  ,  voyez  Capri- 
cieufe  (  la  )  Amante  difficile  ,  eu  T  Amant 
Confiant,  Comédie  Italienne  en  f.  A&es,  17* 
OClobre  i7i6.Lefujet  de  cette  Pièce  efl  de  M. 
Raymond  de  Ste.  Albine  ;  retouché  &  mis  au 
Théâtre  par  M.  de  la  Motte. 

Amante  (  P  )  difficile.  Comédie  Françoife  en 
Profe  &  en  5.  A  des  avec  des  divertiffemens , 
23.  173 1. par  M.  de  la  Motte.  C’eft  la 

tneme  Pièce  que  la  précédente  ,  mais  Dialo- 
guée  en  feenes  Françoifes. 

Amant  (  F  )  hypocrite.  Comédie  Italienne  en 
3.  A  des.  23.  Janvier  1718.  Cette  Pièce  efl  in¬ 
titulée  l'Hypocrite; on  en  ignore  l’Auteur,,  mais 
elle  efl  ancienne.  M.  Dominique  y  ajouta  quel¬ 
que  feenes  Françoife. 

Amante  (F)  travefli e  ^  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  Afte  ,  par  M.  Fagan.  1 3* 
Mai  1745. 

Ambition  (F  )  punie.  Voyez  Arlequin  cour- 
tifam 

Amour  (  F  )  Caflillan  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  3.  Aéfes,  tirée  deTEfpa- 
gnol  ,  fùivie  d'un  divertilieinent ,  par  M.  de 
la  Chauffée,  n.  Mars  1747. 

Amour  (  F  )  Cenfeur  des  Théâtres ,  Ce miédie 
Franç&ijè  ,  en  Profe  mêlée  de  feenes  en  vers 
&  en  un  Aéie  ,  fuivie  d  un  divertiiîement, par 
M.  Romagnefî  &  Lafichard.  2.  Avril  1737. 

Amour  (  F)  &  la  vérité,  Comédie  Françoife 
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en profe  &  en  Actes,  par  M.  de  Marivaux,  j# 
Mars  1720. 

Amour  (T)  extravagant  *  les  filles 
amoureufes  du  Diable,  Comédie  Italienne  en  3. 
A  des.  La  Pièce  eft  intitulée  en  cette  langue  : 
le  fille  inamorate  del  Diavolo ,  Pièce  Moderne 
dont  on  ignore  l’Auteur.  13.  Juin  1717* 

Amours  (  les  )  de  Montmartre ,  ballet  pan¬ 
tomime  ,  Janvier  1752. 

*  Amour  (  1’  )  Maitre  de  langue ,  Comédie 
Françoife  en  3.  Ades ,  melée  de  quelques  fee- 
nes  îteiiennes,  &  précédée  d'un  Prologue  in¬ 
titulé:  La  Mode  ,  par  M.  Fufelier  18.  Septem¬ 
bre  1718.  Tome  L 

AMOUR  PRECEPTEUR, ComédieFrançoifeen 
Frofe&  en  trois  Ades  (uivie  d’un  divertifiement 
par  M.  Gueullette.  15.  Juillet  1716.  Tome  5. 

Amour  fécond  ,  Comédie  Françoife ,  en  vers 
&  en  un  Ade  ,  fui  vie  d’un  divertifiement, 
par  M.  Daucour.  20.  Août  2745. 

Amour  (  ï  )  vengé.  Voyez  Di?aie  8c  En- 
dindon. 

Amoureux  (  V  )  fans  le  fçavoir  ,  Comédie 
Françoife  en  Profe,en  3 .  Ades ,  8c  trois  diver- 
tî  fie  me  ns ,  par  M*  de  Gaillac*  14.  Juin  1.730. 
Tome  L 

Amours  (  les  )  à  la  chaffe.  Comédie  Françoi¬ 
fe  Italienne  en  un  Ade  &,fuivie  d’un  div.-r  ofe- 
ment,  parM.  Coypei  10.  Juillet  1  /18. 

Amours  (  les  )  anonymes ,  Comédie  François 
fi  en  vers  libres  &;en  3.  Ades/uiyie  dundi- 
vertilfement  par  M.  de  Boillî.  5.  Décem¬ 
bre  173*. 

*  Amours  (  les  )  aquatiques.  Comédie  Fran¬ 
çoife.  en  profe  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  di- 
vertifietnent ,  par  M.  le  Grand,  zz. Sep  emore 
£7*1*  Tome  I» 
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Amours  (  ks  )  d’Arlequin  ,  Comédie  Italien - 
-ne  en  cinq  Ades.  1 2.  Mai  1746. 

*  Amours  { les  1  de  Vincennes ,  Parodie  en 
Vaudevilles  &  en  un  Ade  de  la  PaRorale  hé¬ 
roïque  &  lyrique  d  Yiié,  avec  des  divertif- 
fement ,  par  M.  Dominique.  12.  OÜobre  1719* 
AMU^EMENS  A  LA  MODE,  Comédie  Fr  an - 


çoije  en  3.  Ades  avec  un  Prologue, par  M.  Rie- 
coboni  Lis  &  LomagneiL  21.  Avril  1731.  To¬ 
me  8. 

Andromaca  del  fignor  Racine  ,  Tragédie 
envers  Italiens  &  en  cinq  Ades.i  f.Mars  172?. 

Anneau  (  T  )  de  Brunei,  Voyez  Comédiens 
(  les  )  par  hazard. 

Anneaux  (  les  )  magiques,  Comédie  Italienne 
en  Actes.  Le  titre  en  cette  langue  eft  :  li 
Annelli  magici.  Pièce  ancienne.  13.  Mai  1717. 

Année  (  R)  merveilleure.  Comédie  Françoife 
envers  libres  &  en  un  Ade,  fui  vie  d’un  diver- 
tiflemeht,  parM.  Rouffeau  î 9,  Juillet  1748. 

*  Annonymes  (  les  ) ,  Comédie  Françoife  en 
un  Ade  &  enProfe^fnivie^d'iin  divertifiêment, 
précédée  d’un  Prologue  aullî  en  Profe  intitu¬ 
lé  :  Les  Dieux  en  Egypte  ,  par  M.  Roi.  14. 
Mars  1714.  Tome  I. 

*  Apologie  (  P)  du  fécle  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  Ade,  fuivie  d’un  diver- 
tiiïement,  par  M.  de  Boifiy.  1.  Avril  1734. 

Apothicaire  (  V  )  ignorant ,  &  Arlequin 
feint  guéridon  ,  momie  &  chat.  Comédie  Ita¬ 
lienne  en  3.  Ades.  Le  titre  en  cette  langue  eft 
Vantalone  jÿéciale  (Epicier  ). Cette  Pièce  avoit 
été  jouée  a  Paris  par  l’ancienne  Troupe  Ita¬ 
lienne  &  avec  un  iî  grand  fuccès  ,  qu’ils  Ren¬ 
voyèrent  aux  Comédiens  d’Italie  ,  où  elie  ne 
réuffit  point  ,*  elle  eut  le  meme  fort  à  cette  re- 
prife.  6.  Décembre  1716*  Apparence 
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'Apparence  (  P  )  trompeufe  ,  Comédie  Fr  an - 
çoife  en  profe  &  en  un  Ade  ,  par  M.  Guyot  de 
■  Merville.  2.  Mars  1744. 

Arbitre  (  V  )  des  différends  ,  Comédie  Fran - 
çoife  en  profe  &  en  3.  Ades,  précédée 
dun  Prologue  intitulé  ;  Arlequin  Prologue * 
par  M.  le  Sage  &  d’Orneval.  10,  Avril  1725. 

Arcadie  (  P  )  enchantée  ,  Comédie  Italienne 
en  3,  Ades, intitulée  en  cette  langue:  Arcadia 
incantata .  Pièce  très-ancienne.  13.  Février* 
1 7 1 7  • 

Arcadie  (  P  )  enchantée ,  Comédie  Italienne 
en  4.  Ades  &  un  Prologue  ,  avec  des  divertif- 
femens*  13.  Juillet  1747. Cette  Pièce  eft  toute 
différente  delà  précédente. 
ARCAGAMBISyvoyez  Comédiens(  les  )Efcla- 
ves.  Tome. 6. 

Arlequin  amant  malgré  lui  ,  ou  le  Jouet  de 
la  fortune ,  Comédie  Italienne  en  un*Ade  >  30. 
Août  1748. 

— -  Amoureux  par  complaifance  ,  Comé¬ 

die  Italienne  en  3.  Ades.  1.  Janvier  1740.  Cet¬ 
te  Pièce  avoit  été  jouée  par  l’ancienne  troupe 
Italienne. 

- -  Amoureux  par  enchantement  *  Comé¬ 
die  Françoise  en  Profe  &  en  trois  Ades.,  8c  des 
divertiffemens  ,  par  M.  de  Beauchamps.  16. 
Décembre  1722.  Tome  I. 

Arlequin  apprentifPhilofophe^Cowéd/V  Fran¬ 
çoise  y  en  vers  libres  Sc  en  3.  Ades  ^  fui  vie  d’un 
diverti ffe ment  par  M.  Davernes.  6.  Juin  1733* 

•  -  Arbitre  ,  Comédie  Françoise  en  Proie 

&  en  un  Ades ,  d’un  Auteur  Anonyme.  17. 
Juillet  1728. 

•  - -  A  Urologue ,  Comédie  Fr  an  çoife  en  3. 

Ades  &  en  profe  ,  par  M.  de  Lille.  13.  Mm 
*172  7 

«N.  Th.  It*  Tome  I, 


â 
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Arlequin  Aftrologue  enfant,  ftatue  &  Perrot 
quet,  Comédie  Italienne  en  3.  Ades,  intitulée- 
en  cette  langue  :  Arlichino  fimo  ftatua  papas*, 
g al[o .  Cette  Pièce  e ft  moderne  1 6.  Août  171 6m 

*  - —  Atys  ,  Parodie  en  Vaudevilles  &  en 

un  Ade  de  la  Tragédie  Lyrique  du  même  nom; 
par  M.  Pontau,  22,  Janvier  1716. 

, - Au  Banquet  des  fept  fages.  voyez  Ban¬ 

quet  (  le  ). 

- - Au  défefpoir  de  ne  pas  aller  en  prifon* 

Comédie  Italienne  en  3.  Ades.  21.  Maz.  1740. 

- —  Au  Parnaffe ,  ow  la  folie  de  Melpo- 

jnene  ,  Parodie  en -Proie  &  en  un  Ade  ,  fuivie 
d’un  divertiffement,  Parodie  de  la  Tragédie  de 
Zaïre,  par  M.i’Ahbé  Nadai.  4 .Décembre  1732.. 

*  Arlequin  au  S  erra  il ,  Comédie Françoife  en 
Profe  &  en  un  Ade,  fuivie  d’un  divertiflëment,. 
par  M.  de  Saint-foix.  29.  Mat  1747 < 

*  Arlequin  Baron  Suiflè ,  Comédie  Italienne 
en  un  Ade.  ro.  Décembre  1742. 

*  - Relier 0 p henJParo die  en  Vaudevilles  8c 

en  un  Ade  de  la  Tragédie  Lyrique  du  même 
nom  ,  par  M.  Dominique  Se  Romagnefi.  7* 
Mai  172B. 

_ Bohémienne  r  Comédie  Italienne  en 

7.  Ades^  &  des  divertiilemens.  10.  Septem¬ 
bre  174  6. 

- Bouffon  de  Cour  ,  Comédie  Italienne 

en  3.  Ades,  intitulée  en  Italien  ;  ha  Maggior 
gloria  d'un  grande  &  il  vencer  Je  fiajfo.  Pièce 
très-Comique  tirée  des  Comédies  Napolitai¬ 
nes  qu’on  appelle  :  Di  cappa  e  Spada  ;  ainfî' 
nommées  parce  qu’il  y  entre  des  Princes  8c 
des  gens  de  médiocre  condition.  20.  Mai  1716» 

- - Cabartier  jaloux,  Comédie  kalkrne 

$n  4*  Adea,  6.  Mai  1747»- 
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- -  Camarade  du  Diable.  Comédie  Fr  an - 

çoîfe  ,  en  3.  A  êtes  ,  &  en  Profe  avec  3.  di- 
vertilTemcns.Par  M.de  St.Jorry.  ^.Mars.  172  r. 

Arlequin  Cartouche  ,  Corné  dis  Italienne  ,  en 

A&es,  lujet-de  M.Ricccboni  lepere,  ima¬ 
giné  &  éxécuté  en  deux^  jours.  20.  Glo¬ 
ire  1721. 

■  Cocu  imaginaire,  Comédie  Italienne 
en  3.  Aétes ,  intitulée  en  Italien  :  il  cornu 
fer  ofinione,  10.  Novembre  1716.  On  prétend 
que  Moliere  a  employé  ridée  de  quelques  fee- 
nés  de  cette  Pièce  dans  la  Comédie  du  même 
titre. 

«- - Compétiteur  deLeiio  maître  diftrait ,  cri 

Lelio  Amant  diftrait ,  Comédie  Italienne  en  u 
Aétes,  intitulée  en  Italien  :  Lo  Smemoriàto » 
Cette  Pièce  eft  moderne ,  &  tirée  de  la  Comé¬ 
die  du  Dijlrait  de  M.  Regnard.  6.  Juin  1716m 

•  -  Condamné  a  mort  par  conVerfation  , 

Comédie  Italienne  en  3.  Aéles:  intitulée  en 
Italien  Üifole  ,  du  nom  d’une  Adrice  qui  fait 
tout  le  nœud  de  la  Pièce.  Elle  eft  très-ancien¬ 
ne.  12.  Oftobre  17 1<5. 

* - Corfàire  Affriquain  ,  Canevas  en 

5.  A<ftes,  par  feuM.  Coutelier,  &accomodé 
au  Théâtre  en  Italien  par  M.  Riccobcni  le 
pere.  5.  Janvier  1718. 

- Courtifan  ,  ou  l’ambition  punie  ,  Co¬ 
médie  en  3.  Aétes,  intitulée  en  Italien  :  Arli~ 
chino  Cortigiano  ,  par  M.  Riccoboni  le  pere* 
23.  Août  i7i<5. 

*  -  Crû  Lelio,  ou  Lelio  jouet  de  la  fortu¬ 

ne  ,  Pièce  tirée  d’une  autre  Efpagnole  intitu¬ 
lée  :  U  crédita  matto  les  cou  fs  de  F  amour  &  de 
la  fortune .  la  Tragi-Comédie  de  M  Quînault,- 
®ft  tirée  du  même  original  Efpâgnol  M.  Demi-- 
mque  a  compote  une  Pièce  Franeoife  en 
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À  de  s  intuice  Arlequin  gentilhomme  par  hà~ 
zard  ,  qui  eft  le  meme  iujet  de  la  Pièce  Italien¬ 
ne.  18.  Juin  17 1 6. 

Arlequin  crû  Prince  par  Magie  ,  Comédie  Ita - 
tienne  en  3.  Ades  ,  intitulée  en  cette  langue  1 
Arlichino  jinto  principe ,  Pièce  très-ancienne 
dont  on  ignore  l'Auteur.  4  .Juin  171 6. 

— —  Dans  le  Chateau  Enchanté,  Comédit 
Italienne  en  3.  Ades.  19.  Mars.  1740. 

*  . .  Dans  l’Ifle  de  Ceylan ,  Canevas 

Italien  en  un  Ade  de  M.  CojpeL  23.  Août 

17 17» 

• - Démarié  par  jaloufle.  Comédie  Italien¬ 

ne  en  3.  Ades.  9.  Août  171 7. 

*  , -  Dcmétrius  ,  Comédie  Italienne  en  ?© 

Ades,  1.  Août  1717.  Cette  Pièce  eft  de  Bocca- 
badati  Poète  &  Aftronome  Florentin- 

-  En  deiiil  de  lui  meme  ,  Comédie  Fran¬ 
çoise  en  Profe  &  en  un  Ade  ,  par  M.  de  faint 
Jorry.  4.  Mars  1721. 

-  Et  Lelio, Valet  dans  la  meme  maifon. 

Comédie  Italienne  en  3,  A  des,  intitulée  en  cet¬ 
te  langue:  il  traditoiw  3.  /ai»  1716  On  dit  que 
moiiere  a  employé  de  cette  Pièce  tout  ce  qui 
fuit  de  la  fcene  des  beaux  yeux  de  ma  cajjette * 
Arlequin  &  Scapin  ,  Magiciens  par  hazard. 
Comédie  Italienne  en  4.Ades.  15.  Juillet  1743» 

, - -  Et  Scapin  ,  morts  vivans,  Comédie  Ita - 

en  2.  Ades  ,  6c  deux  divertiffemens.  20.  Fé¬ 
vrier  1750. 

- - -  Et  Scapin  rivaux  pour  Coraline  ,  O- 

tnédie  Italienne  en  un  Ade  1  ^.Septembre  1744® 
-7 -  Et  Scaramouche  rivaux.  Comédie  Ita¬ 

lienne  en  3.  Ades.  25.  May  1720. 

^Arlequin  &  Scapin  Voleur  par  Amour,  Comé¬ 
die  Italienne  en  3.  Ades,  26.  Décembre  1751. 

■ — * —  Faux  brave ,  Comédie  Italienne  en  ub 
{Ade  3  Nçvemtre  171U 
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Arlequin  feint  Baron  Alleman d,Ccmédie 
Italienne  en  3.  Ades,  intitulée  en  cette  langue 
Arlichino  BaroneTedefco.  16.  Août  17 1 6.  Pièce 
ancienne  réduite  en  un  Ade  le  3.  Oëtcbre  1724. 
- -  Feint  vendeur  de  Chanfons ,  Capitai¬ 
ne,  Caiffe  d’Orangers ,  Lanterne  &  Sage-fem¬ 
me,  Comédie  Italienne  en  3.  Ades  1 1.  Novem¬ 
bre  17 1 6.  Cette  Pièce  a  été  Jouée  aux  Foires 
fous  le  titre  à' Arlequin  Gazetier . 

—  Gentilhomme  fuppofé  ,  duélifte  mal¬ 
gré  Jui ,  Comédie  Italienne  en  3^  Ades.  28* 
Mai  3^7 1 6..  &  réduite  en  un  Ade. 

—  - Baron  Suilï '^Comédie  italienne  nouvelle y- 

eri  un  Ade.  26.  Oftobre  1742*  Cette  Pièce  eft 
tirée  d’une  autreElbagagnole  deDcn-Jean  d' al- 
varado. 

*  Arlequin  grand  Mogol ,  Comédie  en  Prcfe 
&  en  3.  Ades  avec  trois  diverti fîème ns,  par 
M.  de  Pîfle.  14.  Janvier  1 734,  Tome  I. 

— ■  Heureux  par  Lazard  ,  Comédie  Italien¬ 

ne,  en  3.  Ades,  intitulée  en  cette  langue;  Ar- 
lichim  fachino  fortunato.  Elle  efl  tirée  defBoc- 
cabadati  &  accommodée  au  Théâtre  par  M» 
Riccoboni  pere.  11. .Décembre  1716. 
ARLEQUIN  HULLA.  Voyez  fuite  de&Comé- 
diens  Lfclaves,Tome  7. 

• — - -  Jaloux  vindicatif,  Comédie  Italienne  9 

en  3.  Ades,  intitulée  en  cette  Langue  :  il  For - 
tiaro  (  le  Boulanger.  )  geJofo.  Pièce  ancienne 
dont  on  ignore  P  Auteur.  3  ? .  Août  1 7 1 8* 

.  Maître  d’amour.  Comédie  Italienne  en 

3.  Ades  ,  intitulée  en  cette  langue  Arlichino 
tnaefiro  di  / cola .  Les  Italiens  l’appellent  :  la 
fcola  di  Terentio.  11  n’y  a  cependant  rien  de  Té- 
rence  dans  cette  Pièce.  27.  Juin  171 6. 

-  -  Malheureux  dans  la  profpérité  ,  Co- 
9 nédk  Italienne  pen  3,  Ades  3  intitulée  en  cetta 
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langues:  Arlichino  Fortunato  nella  Cocagna.  Cet¬ 
te  Pièce  effc  de  Boccabadati  ;  25.  Mai  1718. 

Arlequin  mari  de  ia  femme  dé  fon  maître  9 
Comédie  Italienne  en  3.  Ades,  intitulée  en 
«ètte  langue: La  Cameriera  nobïle .  Pièce  très-an-  - 
cienne.  1 Jniniyi6. 

—  . Mari  fans  femme.  Voyez ,  le  pot 

pourri. 

*■  Médecin  Volant  ;  Comédie  Italienne 

en  3.  Ades ,  intitulée  en  cette  langue  :  Arli- 
china  Medico  Volante  Pièce  très  ancienne.  Mo 
Bourfaiilt  s’eft  fervi  du  lu  jet  de  ce  Canevas 
pour  fa  Pièce  intitulée  le  Médecin  Volant.  14. 
Juin  1716. 

« - Militaire  ,  Tiéce  Italienne  en  3.  A  des. 

7.  Septembre  1740. 

*  - Muet  par  crainte ,  Comédie  Italienne  en 

3.  Aèles  ,  par  M.  Riccoboni  le  pere,i6.  Dé¬ 
cembre  1717. 

Arlequin  Notaire  maltraité.  Voycz^  Erreurs 
(  les  )  de  l’amour. 

—  - Peintre,  Comédie  Italienne  en  3.  Aâer 

22.  Février  1745. 

•  - Peintre  mal-adroit  .  Comédie  Italienne 

en  3.  Aèles^intitulée  en  cette  langue  :  Nenvuol 
Rivali  A  more.  Pièce  ancienne.  1 ,  OÜobre- 
171 6. 

Arlequin  perfécuté  par  la  Dame  invifible,- 
Comédie  Italienne  en  3.  A  êtes.  Intitulée  en 
cette  langue;  La  Dama  Demonio.  Elle  eft  tirée 
de  la  Dama  Duende ,  Pièce  Efpagnole.  D’Où- 
Tille  8c  depuis  Hauteroche  ont  traité  le  meme 
fujet  fous  le  titre  de  Vefprit folet ,  ou  la  Dams 
invifible .  2 <$.  Mai  1716. 

—  - Perfécuté  par  le  Bn/îlico  delBernagaf- 

fb.  C*mé die  Italienne  en  3*  Ades,Piéce  ancien— 

jouée  par  les  anciens  Comédiens.,Itaüe  an®. 
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fous  le  meme  titre  ,  &  quelquefois  fous  celui 
du  Dragon  de  Mofcovie.  i  6,  juillet  171 6, 

Arlequin  Perfée ,  Parodie  en  Vaudevilles  &  en 
3.  Ades  de  la  Tragédie  Lyrique  du  meme 
nom  ,  par  M.  Fufeliet  1% ^Décembre  1722,. 

Arlequin  Phaeton  ,  Parodie  en  1.  Ade  &  en 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  Lyrique  du  même- 
nom  ,  par  M.  Riccoboni  le  fils.  21.  Janvier 
3  7  4  3  • 

*  Arlequin  Pluton  r  Comédie  Françoife,  avec 
des  Scones  Italiennes  en  3.  A  des ,  par  M. 
Gueullette  19.  Janvier  1718.1’ Auteur  a  depuis* 
mis  en  François  les  Scenes  Italiennes .  Tome  I. 
«—  POLI  PAR  V  AM  O  U  R,  Co  m  édie  Françoife 
en  profe  8c  en  un  Ade ,  par  M.  de  Marivaux^ 
37.  Ofîohre  1720.  Tome.  2. 

. - Prologue.  Voy ez -Arbitre  (  F  )  des  dif¬ 

férends.  Tome  ï.  p. 

Arlequin  qui  fe  t/ahit  lui  -  meme.  Voyez  la 
débauché . 

— - -  Rival  du  pédant  Scrupuleux ,  Comédie 

Italienne  en  3  a  Aftes ,  intitulée  en  cette  lan-, 
gue  :  il  Dottor  Pédante  Scrupulofo .  ip.  Juillet 

1 7 1 6.  en  1 7  t  2.  La  Troupe  de  Dolet  de  la  Place 
repréfenterent  cette  Pièce  à  la  Foire  S.  Laurent, 
fous  le  titre  de  P  Ecolier  &  le  pédant  Scrutin— 
lente. 

Arlequin  Roland^Parodie  en  Vaudevilles,  8c  en/ 
un  Ade  de  la  Tragédie  Lyrique  de  Roland  par 
M.  Dominique  &  Romagnefi.  31.  Décembre 

1717, 

■ — — ■  Roland  Parodie,  en  un  Ade  8c  en 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  Lyrique  précéden¬ 
te,  par  M.Panard  &  Sticotti.  20.  Janvier  1744» 

< - R  omulns, Parodie  en  vers, &, en  un  Ade: 

de  la  Tragédie  du  même  nom  ?  par  M»  Domir 
mique»  18*  Février  1711* 
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- - -  Roi  par  hazard-,  Comédie  Italienne  en 

4*  Ades  &  des  divertiiTemëns.$«  Juillet  1745?* 
ARLEQUIN  SAIJV AGEyComédie  Françotfezn 
profe  &  en  3,  A  des,  par  M.  de  L’ifle.  17.  Juin 
1711.  Tome  II. 

- - Secrétaire  public ,  Canevas  Italien  en 

3.  A  des,  donné  par  un  Auteur  François  8c 
inconnu.  37.  Mai  1717. 

Arlequin  Soldat  au  Camp  de  Porché-Fon* 
taine  ,  Comédie  Françotfe  en  un  Ade  ,  fiiivie 
d’un  divertifiement ,  par  M.  Dominique.  18* 
Oftobre  1712. 

—  - Soldat  infolent.  Voyez.Veinte  (  la  )  in- 

confiance. 

*  — - -  Somnambule.  Voyez  Vieux  (  le  ) 

monde. 

•  - —  Arlequin  Tancréde,  T  are  die  en  Vaude¬ 

villes  8c  en  un  Ade  de  la  Tragédie  Lyrique  de 
Tancréde  ,  par  M.  Dominique  8c  Romagnefî. 
1 9*  Mars  172 9. 

Arlequin  &  Scapin  Voleurs ,  Comédie  Ita¬ 
lienne  en  3.  Ades.  20.  Mai  1741*  Voyez  Arle¬ 
quin  Voleur. 

- —  T  hé  fée  ,  Parodie  en  Vaudevilles  8c  en 
un  Ade  de  la  Tragédie  Lyrique  de  Théfée. 
par  M.  Valois  d’Orville.  31.  Janvier  1745. 

ARLEQUIN  TOUJOURS  ARLEQUIN. 
Voyez  Comédiens  Efclaves.  Tome.  VL 

—  - Tourmenté  par  les  fourberies  de  Sca- 

Comédie  Italienne  en  3.  Ades.  28.  Juin 
1716.  Intitulée  en  cette  langue  le  difgracis 
d’Altchino. 

*  -  Tuteur  ignorant  &  maître  d’armes. 

Voyez  force  (  la  )  de  l’Éducation. 

*  ~ - Valet  de  deux  maîtres.  Canevas 

Italien  en  3.  Ades  ,  par  M.  deMandajors.  31* 

Juillet  171$  ^ 

Valéî 
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Arlequin  Valet  étourdi,  Comédie  Italienne  e» 
5.  Ades,  intitulée  en  cette  langue  :  il  Serve 
Sciocco.  8.  Juin  1716 . 

* - Valet  étourdi  ,  &  Devalifeur  de 

mai  Ton,  Voyez  Pantalon  amant  malheureux. 

Arlequin  Voleur ,  Comédie  Italienne  en  3.’ 
Ades ,  intitulée  en  cette  langue  :  li  tre  Ladri 
fcoperti .  12.  Août  1716.  Cette  Pièce  aétéremi- 
fe  en  un  Ade  fous  le  même  titre  en  1 724.  C’eft 
la  même  Pièce  remife  en  3.  A  êtes  fous  le  titre 
Arlequin  (  d’ )  &  Scapin  Voleur,  &  jouée  le 
ïo.  Mai  1741* 

- -  Voleur  ,  Prévôt  &  Juge  ,  Comédie 

Italienne  en  3.  Ades ,  intitulée  en  Italien  :  il 
ladroy  Sbiro  e  giudice.  Pièce  ancienne.  2.  juin 
17 ' 6. 

Arlequins  {  les  )  Jumeaux,  Comédie  Italienne 
en  cinq  Ades  13.  Septembre  174 6. 

Ariequines,(  les  deux  )  Comédie  Italienne  en 
un  Ade  de  M.  Riccoboni  le  Pere.  Voyez  Co¬ 
médiens  (  les  )  par  hazard. 

Arlequin  Genie  ,  Canevas  Italien  en  4. 
Ades,  &  4.  diverti 0emens.  21.  Août  1752. 

Armide  ,  Parodie  en  un  Ade  &  en  Vaude¬ 
villes  de  la  Tragédie  Lyrique  du  même  nom. 
Par  M.  Bailly  t 1.  Janvier  1725. 

ART  (P)  ET  LA  NATURE  (i)Com.  Fran. 
en  yers  libres  8c  en  un  Ade,  par  M.  Chollet  f. 
Mars  1738.  Tome  io. 

Ar  té  mire  ,  Parodie  envers  &  en  un  Ade  de 
la  Tragédie  du  même  nom  ,  par  M.  Domini¬ 
que.  10  .Mars  1720. 

Atys ,  Parodie  en  Vaudevilles  de  la  Tragédie 
Lyrique  du  même  nom,  parM.  Riccoboni  le 
fils.  27.  Février  r  7  3  8 . 

Avantages  de  Pefprit ,  Canevas  Italien 
en  un  Ade  ,  par  M.  Coypel.  9 .  Ottobre  17 17. 
N.  Th.  It.  Tome  I.  e 
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*  Avantures  (  les  )  de  la  Rue  Quinquempoixi 
Comédie  Françoife  en  Profe  &  en  un  A&e  , 
fuivie  dam  divertifiement,  par  M.Carolet.  21. 
Novembre  1719.  Tome  I.p.  4 6. 

Avocat  (F)  fans  étude, ou l’Avocat  Savetief* 
Comédie  Italienne  en  3.  A&es.  20.  Mai  1747. 

'  Auteur  (  F  )  Superftitieux  ,  Comédie  Fran- 
fotfe  en  vers  &  en  un  A&e  ,  fervant  de  Pro¬ 
logue  à  celle  intitulée  la  Critique ,  par  M.  de 
^oiffi.  9.  Février  1732. 


B 


Acha  (  le  )  de  Smyrne ,  Comédie  Fr  an* 


JJ  çoife  en  vers  libres  &  en  un  A&e  ,  fuivie 
dun  divertiffement ,  par  M.  Petit.  12.  Sejptenv* 
bre  1747* 

*  Bague,  (  la  )  Magique  ,  Comédie  Françoise 
en  un  A&e  &  en  Proie  fuivie  d’un  divertiflë- 
ment,  par  M.  Fufelier.  15.  Mars  1716.  To* 
me  L  p.  132, 

BAILLI  (LE)  ARBITRE, Comédie  Françoife 
en  Profe  &  en  un  A&e,  fuivie  d’un  divertif* 
(ement,  par  M.  Romagneii.  21.  Juillet  1737* 
Tome.  10. 

Balourde  (  la)  Comédie  Italienne  en  un  A&e* 
fuivie  d’un  divertiffement ,  intitulée  en  cette 
langue  la  Balourda;  c’eft  un  canevas  moderne* 
23,.  Novembre  1717. 

Ballet  (  le  )  des  vingt  quatre  heures  ,  Co- 
médie  Françoife  mêlée  d’intermedes  de  Mufique 
&  de  danfes  ,  exécutée  devant  le  Roi  à  Chan¬ 
tilly  ,  par  ordre  de  M.  le  Duc  ,  par  les  Co-' 
médiats  François,  Italiens,  &  l’Academie 
Royale  de  Müfique  le  5.  Novembre  1721. 

*  Banquet  (le)  desfept  Sages  ,  ou  Arlequin 
au  Banquet  des  'èpt  Sage- ,  Comédie  Françoife 
qïi  Profe  &  en  trois  A&es ,  &  trois  divertif-s 
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femens,  précédée  d’un  Prologue ,  par  M.  de 
l’Ifle.  15.  Janvier  1713.  TomeL  p.  .93. 

Banquet  (  le  )  ridicule  ,  Parodie  en  Proie  & 
Vaudevilles.,  &  en  un  A  de  du  Banquet  de  fèpt 
Sages.  Par  M.  del’Ifle.  3.  Février  1723. 

Belle  Mere  (  la  )  fuppofée  ,  Comédie  Ita¬ 
lienne  en  trois  Ades ,  intitulée  en  cette  langue, 
lafntaMatrigna .  30.  Juillet  17 1 6. 

Belphegor  ,  Comédie  Françoife  ,  en  Profe  & 
en  3.  Ades,  &  3.  divértilTemens  ,  par  M.  le 
Grand.  24 .Août  1721. 

*  Betger  (  le)  d’Amphrife  ;  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  Profe  &  en  3.  Ades  ,&  3.  aivertiffe- 
mens,  par  M.  de  Fille.  20.  Février  1719.  To¬ 
me  I.  p.  4^. 

Beloin  (  le)  d’aimer.  Voyez  fille  (  la  )  in- 
quiette. 

*  Billets  (  les  )  doux  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &'erï  un  A  de,  fui  vie  d’un  divertifiè- 
inent ,  par  M.  de.  Boifli  15.  Septembre  1734* 
Tome  I.  p.  244. 

Bohémiens ,  (  les  )  Comédie  Italienne  en 
cinq  Ades  ,  avec  des  divertiflemens.  6.  Juin 
1748. 

Bolus ,  Parodie  en  vers  &  en  un  Ade  de  la 
Tragédiede  Br  ut  us  ,  par  M.  Dominique  &  Ro- 
magnefi.  28.  Janvier  1731. 

*  Bois  (  le  )  de  Boulogne  *  Comédie  Françoife 
en  un  A  de  ,  fui  vie  d’un  divertiflement ,  par 
M. Dominique  14. Juillet  1723.  Tome  I.p.ioi. 

Bonheur  (le  )  du  hazard  ,  Comédie  Italienne 
en  3.  Ades  ,  intitulée  en  cette  langue  :  Amor 
nato  nel  fuoco .  Pièce  très-ancienne.  \^Mai 
17I7# 

Benne  (  la  )  Femme  >  parodie  en  Vaudevil¬ 
les  &en  unAdey  de  la  Tragédie  Lyrique  d’Hy- 
pérmneftrè,  par  M.  Dominique  &  Romagneft» 
18.  Juin  17 28.  e  ij 
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Bouche  [  Ja]  de  Vérité  ?  Comédie  Italienne 
en  un  Ade ,  23.  Août  1748.’ 

BOUQÜET[le]Cowdn?  Françotfe^ en  vers  li¬ 
bres  &.en  un  Ade ,  fujvie  d’un  divertifiement* 
par  M’s.  Riccoboni  le  iils  &  Rcmagnefi.  12 • 
Août  1733.  Corne  9 . 

Bracelet  [  le]  Comédie  Françotfe  en  profe  & 
en  un  Ade  ,  par  M.  de  Beauchamps.  20.  Dé*** 
ce  mère  1727. 

C 

CAbale  £  la  J  Comédie  Françotfe  çn  profe 
&  en  un  Ade ,  fùivie  d’un  divertifîement  , 
parM.deSaintfoix.i  1  .Janvier  \  74?.T.I.p.2  5p# 
Cabinet  [  le  ]  Comédie  Italienne  en  3.  Ades# 
5.  OÛpbre  17-12. 

Cahos  [  le  ]  Parodie  en  profe  en  4.  Ades, 
&  un  Prologue  ,  &  divertifîemens  du  Ballet 
des  Elément ,par  M.  le  Grand.  27.  Juillet  172?; 

Cameriera  £  la]  nobila  ], Comédie  Italienne 
en  3.  Ades.  2.  Septembre  1739. 

Caprices  [  les  ]  du  caur  &  de  l’efprit  ,  Co¬ 
médie  Françotfe  en  profe  &  en  3.  Ades,  fuivie 
d’un  divertiffement  ,  par  M.  de  Lille.  2?, 
Juin  1735?. 

CAPRICIEUSE  [  la  ]  Comédie  Françotfe  en 
vers  &  en  3. Ades,  par  M.  Joily.  1 1,  Mai  172 6f 
Tome  V. 

Caitor  &  Pollux  ,  Parodie  en  Vaudevilles 
de  la  Tragédie  Lyrigue  du  même  nom ,  par 
M  s.Riccoboni  le  fils  &  Romagnefi.  14 ,Decem- 
hre  1 7  3  7. 

Chevalier  [  U  ]  errant ,  Parodie  en  un  Ade  > 
en  vers  de  laTragédie  d’Edipe  deM.de  laMotte, 
par  M.  le  Grand,  30.  Avril  1716 . 

Coli nette ,  Parodie  en  vers  &  en  un  Ade  * 
4  e  celui  de  Polixéne*  Tragédie  inférée  dans 
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les  trois  Spe&acles  ,  par  M.  du  Mas  d’Aigue- 
bére.  4.  Septembre  17194 

*  Colombine  Mari  paf  conlplaîfence,G)wed/V 
Italienne  en  3.  Actes,  avec  quelques  fcénes 
Françoifes  8c  un  divertiffement.Cette  pièce  eft 
intitulée  en  Italien:  Ilmaritoy  Tom.  I.  p.  280 
18.  Avril  1715?.  Cette  Comédie  eft  ancienne. 

*  Colonie  [  la  ]  nouvelle ,  où  ligue  [la]  des 
femmes  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  3, 
Ades  ,  par  M.  de  Marivaux.  18.  Juin  172 9* 
Tome  I.  p.  1  ?ï. 

Combat  [  le  ]  magique ,  Comédie  Italienne  en 
cinq  Ades.  12.  Septembre  1743* 

Combats  [  les  ]  de  l’Amour  &  de  l’Amitié  7 
Comédie  Françoife^ùn  profe  &  en  3.  Aides,  lui  vie 
d’un  divertiffement,  par  M.  Biondel  de  Brizé. 
23.  Avril. 1744. 

Comédie  [  la  ]  de  Village ,  Comédie  Françoife 
en  un  Ade  8c  en  profe  par  M  s.  Dominique,  8c 
Riccoboni  le  fils.  23.  Oflobre  1728. 

Comédienne  [  la  ]  Comédie  Françoife  en  pro¬ 
fe  &  en  un  A  de  ,  par  M.  le  Chevalier  Neuvil¬ 
le  de  Mondafor.  3.  Septembre  1740. 

COME’DIENS  [les]  ESCLAVES.Prologuq 
des  pièces  fuivantes  : 

ARLEQUIN  TOUJOURS  ARLEQUIN  , 
pièce  Italienne  en  un  Ade ,  mêlée  de  Scènes 
Fr  an foifes.  Tome.  6. 

ARCAGAMBIS  Tragédie  en  un  Ade, Tome, 
dont  le  plan  eft  de  M.  Riccoboni  le  pere  ,  8c 
lOçcafion ,  par  M  .  Dominique,  Riccoboni  le 
fils,  &  Romagnefi.  10.  Août  17 16.  Tome  VL 

*  Comédiens  Efclaves  [  fuite  des  ]  prologue 
des  trois  pièces  fui  vantes. L’Amant  à  la  mode. 
Comédie  en  profe  &  en  un  Ade. 

ARLEQUIN  HULLA,  Comédie  en  proie  8c 
en  un  Adeyfuivie  d’un  divertilfemens, Tome  7. 

e  iij 
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LaRevûe  des  Théatres,Comédie  en  profe  8c 
un  Ade  ,  par  M.  Dominique  ,  Riccoboni  le 
fils  &  Romagnefi.  i.  Mars  1728. 

Comédiens  [  les  ]  par  hazard ,  Comédie 
Françoife  mêlée  de  fcenes  Italiennes  en  profe  8c 
en  3.  Ades,parM.  Gueullette.15.  Mars  1718* 
Cette  pièce  parut  d’abord  avec  un  petit  Ade  r 
intitulé  Anneau  [  F  ]  de  Bmnel,  L’Auteur  le 
fupprima  ,  8c  M.  Riccoboni  le  pere  y  fubfxitua 
une  autre  de  facompofitjon  intitulée :Arlequi- 
nes.  [  les  deux  ]  Tome  î.  p 

Cornette,  [  la  ]  Comédie  Françoife  en  vers  li¬ 
bres  8c  en  un  Ade  >  iuivie  d’un  divertifïèment* 
par  M.  de  Boifïi.  1 1.  Juin  1749* 

Complimens,  [  les  ]  petite  pièce  d’une  fcenc 
jouée  à  l’ouverture  du7  héatre  aprèsPâques  le  îo^ 
Avril  1736,  par  M.  Romagnefi  8c  Riccoboni 
le  fils. 

Comte  [  le  ]  de  N euilly  ,  Comédie  Heroiqu* 
en  vers  &  en  cinq  Ades,  par  M*de  Boilli,  1 8. 
Janvier  1736^.  Cette  même  pièce ,  fans  autre 
changement  que  les  noms  des  Adeurs ,  parut 
au  Théâtre  François  fous  le  titre  luivant  t 
Duc  [  le  J  de  Surrei  ,  le  mardi  18.  Mai  174 6. 

Confpiration  [  la  ]  manquée  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  Ade,de  la  Tragédie  de  Maximhny 
par  M.  Romagneii  8c  Riccoboni  le  fils  5.  A  jars 
1738. 

*  Conte  [  le  ]  de  Fée  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  un  Ade  ,  fui  vie  d'un  divertif- 
fement ,  par  M.  Romagnefi  &  Riccoboni  le 
fils.  16,  Mai  173  5. Tome  1.  p.  2fo. 

*  Contrafle  [le  ]  de  l’Hymen  8c  de  l’Amour, 
Comédie  Françoise  en  profe  8c  en  3.  Ades  ,  fui- 
vie  d’un  divêrtiflément ,  par  M.de  baintfoix. 
7.  Mars  1727. Tome  I.  p.  53. 

Contrats  [  les} rompus  ,.p$r  Arlequin  vice- 
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iîîcatif,  Comédie  Italienne  en  3.  Ades  ,  intitu¬ 
le  en  cette  langue,  Li  contratti  Rotti .  10  Juin 

1716 • 

Contretems,  [  les  ]  Comédie  Françôife  en 
vers  libres  &  en  3.  Ades ,  par  M.  de  la  Gran¬ 
ge,  1 6.  Février  1736*  C’eft  la  traduction  de  la 
pièce  Italienne,  intitulée  Maifon  [  la  ]  à  deux 
portes  difficiles  à  garder  ,  repréfentée  le  22* 
Juin  1716 . 

Coquette  [  la  ]  fixée ,  Comédie  Françôife  en 
vers  &  en  3,  Ades ,  par  M.  ***•  10.  Mars 
*746' 

Coraline  Arlequin  &  Arlequin  Coraline , 
Comédie  Italienne  en  3.  Ades.  z6.  Oéiobre 
1744- 

Coraline  Arlequin,  Comédie  Italienne  en  un 
A  de.  3.  Septembre  174  7. 

Coraline  Efprit  follet,  Comédie  Italienne  en 
cinq  Ades,  avec  des  diverti ffemens.  21»  Mai 
I744* 

Coraline  Fée,  Comédie  Italiennne  en  u 
Ades,  &  un  divertiffement.  23.  Mai  174 6. 

Coraline  Jardinière  ,  ou  Comtefle  [  la  ]  par 
hazard.  Comédie  Italienne  en  3,  Ades ,  fui  vie 
d’un  divertifiemenr.  16.  Mai  1744. 

Coraline  Magicienne, Comédie  Italienne  en 
$.  Ades.  2.  Juillet  1744. 

Coraline  Protedrice  de  l’innocence  ,  Co¬ 
médie  Italienne  en  5.  Ades*  28,  Septembre 

a?44- 

Corfaires,[  les]  Comédie  Italienne  en  3*  Ac¬ 
tes  ,  avec  deux  divertiffemens*  8.  Décembre 
i749*C’eft  le  meme  (iijet  de  la  pièce  intitulée* 
Siège  [  le]  de  Grenade . 

Critique,  [la]  Comédie  Françôife  envers  & 
en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiiTement ,  par  M. 
de  Boifli.  Février  173  Cette,  pièce  étoit 

e  iiij 
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précédée  d’une  autre  aufli  en  vers  &  en  unA&e, 
du  meme  Auteur  ,  intitulée ,  le  Superftitieu** 
Tomel.  p.  230. 

D 

*  Ame  [  la  ]  Amoureufe  par  envie, Corné»- 

I  J  die  Italienne  en  3.  A  des ,  intitulée  en 
cette  langue  :  Il  cane  de  l'ortolano .  [  le  chien 
du  Jardinier.]  6 .  Juillet  171 6.  Dans  cette  piè¬ 
ce  il  y  a  plufieurs  fcénes  tirées  d’une  autre  autfi 
Italienne  du  Cicognini  ,  dont  le  titre  eil  La 
Moglie  di  quatro  mariti . 

*  Danaé,  Comédie  Françoife  en  vers  &  en  trois 
Ades  ,  &  trois  divertiffemens  ,  précédée  d’un 
prologue.  25.  Juillet  1711.  Cette  pièce  avoit 
été  compofée  pour  les  anciens  Italiens  ,  par 
M-  de  Saintyon ,  M  .  Riccoboni  le  pere  & 
Dominique  y  retouchèrent  plufieurs  fcénes  & 
la  mirent  au  Théâtre  r  elle  y  fit  l’ouverture  de 
celui  du  Faubourg  S. Laurent  &c.TomeI.p.6o. 

*  D  AN  AU  S  ^Tragi-Comédie  Françoife  en  trois 
À  des  ,  avec  trois  intermèdes  comiques  &  3. 
divertiffemens,  par  M.  de  Lille.  21.  Janvier 
1732.  Tome  I.  p.  227. 

Dardanus,  Parodie  en  Vaudevilles  de  la  Tra¬ 
gédie  Lyrique  du  meme  nom ,  par  M.  Panard  & 
Favart.  14.  Janvier  1740. 

*  Débauché.  [  le  ]  Voyez  Femme  [  la  ]  ver- 
îueufe. 

*  Débauché,  [  1  e  J  ou  Arlequin  qui  fe  trahit 
lui-même  ,  Comédie  Italienne  en  3,  Ades  ,  de 
M.  Riccoboni  le  pere.  3.  Mai  1717* 

Débris  [  les  ]  des  Saturnales ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  un  Àde ,  par  M.  Fufelier.  15.  Septem¬ 
bre  1723.  Voyez  Saturnales  [  les  ] 

DEBrJTS,[  les  ]  Comédie  Françoife  en  profe  & 
# n  un  Ade  ,  précédée  des  Payfans  de  qualité ,  & 
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fitivie  de  la  parodie  en  Vaudevilles  &  en  un 
Atte ,  de  l’Opera  Italien  de  Bajoco  e  [erp ilia. 
Par  M  .Dominique  &  Romagnefî.  24.  juil¬ 
let  1729  Tome  VIL 

DFD AlN[le] AFFECTE’, Comédie  Fr ancot* 
fe  en  3.  Ades , attribuée  à  Mademoifelle  Mcni- 
eaux.  16 .  Décembre  17-4.  Tome.  IV. 

Défi  [  le  ]  d’Arlequin  &  de  Scapin ,  Comédie 
Italienne  en  3,  Ades  ,  20.  1741. 

Défis  [  nouveaux  ]  d’ Arlequin  &  de  Scapin  , 
Comedie  Italienne  en  5.  Ades.  5.  Juillet  1746. 

Défiant  [  le  ]  Comédie  Italienne  en  3.  Ades  , 
canevas  de  M.  Coypel  10.  Juillet  1718. 

Déguifement ,  [  le  ]  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  Ade,fuivie  d’un  divertiflement* 
par  M.  de  la  Grange.  13.  Décembre  1734. 

Départ  [  le  ]  des  Comédiens  Italiens.  Comé¬ 
die  Françoife  >  en  un  À  de  ,  fui  vie  d  un  diver- 
tiffement ,  par  M.  le  Grand  &  Dominique.  24» 
Oélobre  1723. 

Déroute  ,  [la  1  des  deux Pnméla, Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  un  Ade  ,  fui  vie  d’un 
divertiflement  ,  par  M.  Daucour.  23.  Décern¬ 
er*  1743* 

*  Défolation  [  la  ]  des  deux  Comédies.  Co- 
médie  Françoife  en  profe  &  Vaudevilles  8c  en 
un  Ade  ,  fume  d’un  divertifTement ,  par  Mrs. 
Ricccboni  le  pere  ,  &  Dominique.  9.  Oé?o- 
bre  i  7i8.Torne  I.  p.  9. 

Deux  [  les  ]  Arlequines.  Voyez  Comédiens 
[  les  ]  par  hazard. 

Deux  [  les  ]  Arlequines.  Canevas  Italien  en 
2.  Ades,n  Août  1751. 

Deux  [les  ]  Bafiles,  ou  le  Roman.  Corné - 
die  Françoife  en  vers'&  en  3.  Ades  ,  par  M 
Guyot  de  Merville  8c  Procope  Coutaux  % 
8,2#  Mai  1743» 


ïviij  CATALOGUE 

Deux  [  les  ]  Leiio  ,  &  les  deux  Arlequins  * 
canevas  Italien  intitulé  en  cette  langue  :  Due 
Lelii  e  dite  Arlichint  *  15.  Juillet  17 1 6,  Cette 
pièce  n’efi  pas  toute  copiée  d'après  Plaute,  elle 
eft  auüi  tirée  d’un eComédie  Italienne  intitulée  :  . 
La  Moglie  dtl  fecchi ,  compofée  il  y  a  environ 
deux  cens  ans,  La  nouvelle  pièce  a  été  enfui - 
te  réduite  en  canevas  pour  être  jouée  à  F  Im¬ 
promptu ,  &  l’on  y  a  luivi  f original,  &  le 
nouvel  Auteur  a  conduit  ion  lu  jet  avec  tant 
d’ad relie ,  que  le  meme  Acteur  peut  jouer  ie$ 
deux  perfonnages  ,  évitant  par  ià  l’incommo¬ 
dité  d’avoir  recours  au  mafque  ou  bien  de  faire 
jouer  ces  rôles  par  deux  Aéteurs ,  qui  ne  fe  ref- 
femblent  pas. 

Deux  [  les  ]  Pantalons  >  les  deux  Do&eur* 
&  les  deux  Arlequins,  avec  les  efcalades  noc¬ 
turnes.  Canevas  italien  en  3.  Aéles, intitulé  en 
cette  langue:!.?  Due  P ant alonLDue  dottori^Due 
Arlichini  eon  le  Scalate ,  Pièce  ancienne,  30. 
Novembre  17  16 , 

Deux  [  ks  ]  Rivaux  dupés  par  Arlequin  ,  ca¬ 
nevas  Italien  en  3.  A  été  s  y  intitulé  en  cette 
langue  La  Devina,  C’eft  le  nom  de  la  Sui vani¬ 
té,  qui  joue  le  principal  rôle.  Pièce  fort  an¬ 
cienne.  \z .  Janvier  171p. 

Diable  [  le  ]  Boiteux,  canevas  Italien  en 
lin  Acte.  16.  Murs  1746, 

Diable  [fuite  du  ]  Boiteux,,  canevas  Ita¬ 
lien  en  un  A&e,  4.  Avril  174 6. 

Diane  &  Endimion  ,  eu  l’Amour  Vengé, 
Comécli.  Italienne  en  3.  A  des,  avec  des  fcénes 
Erançoifes,  par  M  Riccoboniie  pere  ,  repré - 
fentée  devant  le  Rci  au  Palais  des  Thuileries 
les  25,  &  27.  Janvier  1721.  &  lut*  le  Théâtre 
le  6 ,  Février  de  la  même  année.  Tome  I.g.jtf» 
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Dieu  [  le  ]  du  hazard,  prologue.  Voyez  Force 
de  l’amour. 

Dieux  [  les]  en  Egypte^  prologue.  Voy  ez 
Anonymes.  [  les  ] 

Dieux  [  les  ]  traveftis,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  un  Ade ,  par  M.  Guyot  de  Merviile* 
z*  Août  1741. 

Difpute  [  la  ]  de  Melpoméne  &  de  Thalie, 
prologue  François  en  profe  Sc  en  vers,  par  M# 
Dominique.  23.  Août  1713.  Tomel.  p.  107. 

Diverti  ITement  pour  le  mariage  de  Mgr.  le 
Dauphin  &  de  la  Princeflè  de  Saxe.  Un  Ade , 
en  profe,  par  M.  de  Saintfoix.p.  Février  1747* 

Divorce  [  le  ]  d’Arlequin ,  avant  Ton  maria¬ 
ge  ,  canevas  Italien  en  3.  Ades  ,  intitulé  en 
cette  langue  :  II  divortio  dé Arlichina.  Piéçe* 
ancienne.  12.  OSlobre  1720. 

Divorce  [  le  ]  d’Arlequin  &  d’Argentine  * 
Canevas  Italien  en  3.  Ades,  18.  Mai  1741. 

Dodeur  [  le  ]  amoureux  ,  canevas  Italien  e$ 
3.  Ades ,  22.  Juin  1746. 

Dodeur  [  le  ]  Médecin  Amoureux  ,  canevas 
Italien  en  3.  Ades  intitulé  en  cette  langue. 
Le  nozze  in  fogno.  Pièce  ancienne.  6 .  Juillet 
i  7  ï’7  * 

Dodeur  [  le  ]  &  Pantalon  ,  amans  invi/ï- 
blés ,  canevas  Italien. en  3.  Ades,  intitulé  en 
cette  langu :La  corala  £  la  BlanchifTeufe  de  Ra¬ 
bat  ]  c’eîl  une  pièce  moderne  ,  compofée  par 
les  Académiciens  de  Rome.  8.  Juillet  171 6» 

Double  [le]  déguisement,  Comédie  Fr  an - 
fe  en  profe  &  en  un  Ade  r  par  M.  de  Saint- 
foix.  2p.  Mai  1747. 

Double  [  le  ]  Dénouement ,  ou  Arlequin 
Scanderberg  ,  Canevas  Italien  en  3.  Ades,  x# 
Février  1740. 

DOUBLE  [la]  INCONSrANCE,Ccm.  Fran* 
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çoife  en  profe  &  en  3.  Ades ,  par  M.  de  Mari¬ 
vaux.  6.  A vril  1713.  Tome  3. 

Double  [  le  ]  Mariage  tTArlequin  ,canevaj 
Italien  en  3.  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue». 
Il  doppto  Mattunonio  d' Arlichino.  Cette  pièce 
fort  ancienne  &  d’un  Auteur  inconnu  eft  très— 
plaifante.  12.  Mai  1721. 

E 

ECho  [  1’  ]  du  Public,  Comédie  Françoise 
en  vers  libres  &  en  un  Ade,  par  M  s.  Ro- 
magnefi  &Riccoboni  le  fils.7.M^rr  1741. T-X. 

Ecole  [T  ]  de  la  Raifon,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  Ade  ,  par  M.  de  la  Fof* 
fe.  20.  Mai  173 9. 

Ecole  [  T  ]  des  Mères  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertifle- 
ment,  par  M.  de  Marivaux.  16 .  Juillet 
Tome  L  p.  23  6. 

Ecole  [  T  ]  du  Tems  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  un  Ade ,  fuivie  d’un  divertif- 
fement  ,  par  M.  Pelfelier.  11.  Septembre  1738, 
Education  (1*  )  perdue,  Canevas  Italien  de  M# 
Coypel  en  3.  Ades.  4.  Oftobre  1717. 

Effets  (  les  )  de  l’Abfence  ,  Canevas  Italien 
en  cinq  Ades,  de  M.  Coypel.  5.  Octobre 
'  J  7 1 7  • 

Effets  (  les  )  de  F  Amour  &  du  Jeu  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  3.  Ades ,  par  M.  Sa¬ 
blier.  11.  Mars  1719 • 

Effets  (  les  )  de  i’EcIipfe ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  Ade,  fuivie  d’un  divertifle- 
ment ,  par  M.  Riccoboni  le  fils.  24.  Juin 
3724- 

EFFETS  (les)  DU  DEPIT,  Comédie  Françoife 
en  profe  &en  un  Ade, par  M.deBçauchamps* 
zi*  Avril  1757.  Tome  VI. 
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EMBARRAS  (F)  DES  RICHESSES ,  Com. 
Tra nçoij;  en  profe&tnj.  Aéles>‘uivied  undiver- 
ti dément;  précédée  d’un  prologue  auflî  en  pro¬ 
fe,  par  M.  l’Abbé  d’Allainval.p.  Juillet  172  J. 
Tome,  IV,  , 

Enfans  (  les  )  de  la  Joie  ,  Comédie  Fran~ 
çoife  en  profe  &  en  un  Ade  >  fuivie  d’un  diver¬ 
ti  (Ternent ,  par  M.  Piron,  28.  Novembre  1715* 
Tom  I.  p,  m. 

En  fan  s  (  les  )  Trouves  ,  ou  le  Sultan  poli  par 
T  Amour.  Parodie  çn  vers  &  en  unAde,de  laTrar 
gédie  de  Zaire  de  M.  de  Voltaire,  par  M  s.  Do¬ 
minique  ,  Romagnelî  &  Riccobonile  fils,  £#. 
Décembre  1732. 

Enfant  (  F  )  gâté.  Voyez  Libertin  (  le). 
Engagement  (lv)  Imprévu  ,  Canevas  Italien 
en  3.  Adës,  intitulé  en  cette  langue, Irnpegno 
contra  /’ Amico.  pièce  tirée  de  i’Efpagnoi.  z  6. 
Mai  1717. 

Ennuis  (  les  )  de  Thalie ,  Comédie  Françotfe 
en  vers  libres  &  en  un  Ade ,  fuivie  d’un  di- 
vertiiTement,  par  M,  Panard. 1 9.  Juillet  1745’. 

Ennuis  (  les  )  du  Carnaval ,  Comédie  Fr  an- 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  Ade ,  fuivie  d’un 
divertitfement ,  par  JVP  ,  Romagnelî  &  Ricco- 
boni  le  fils.  19 .  Février  1735. 

Epreuve,  (  T  )  Comédie  Françotfe  en  profe  8c 
en  un  Ade  ,  par  M.  de  Marivaux.  19.  Novsm * 
bre  1740, 

Equivoques  (  les  )  de  l’Amour^Canevas  Ita¬ 
lien  en  3.  Ades.  Cette  pièce  eft  tirée  d’une  au¬ 
tre  en  langue  Efpagnole  intitulée  Anto  todos 
mi  Damçt.  \  ma  Maître  lie  va  devant  toutes  cho- 
fes.)  10.  Septembre  171 6. 

Erreurs  (  les  )  de  l’Amour  ,  ou  Arlequin 
Notaire  maltraité,  Caneyas  Italien  en  3.  Ac* 
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tes,  intitulé  en  cette  langue  :  La  Rijfolufa. 
Pièce  moderne  &  dans  le  goût  des  mœurs  dë 
Venife.  23.  Mai>.  1716.  , 

Efclsve  (  1'  )  liippofé  ,  canevas  Italien  en  3* 
Ades.  7.  Décembre  1745. 

Efprit  (  T  )  de  Divorce,  Comédie  Françoife ,en 
proie  &  en  un  Ade, fuivie  d’un  divertiiïement, 
par  M.  de  Morand.  2,7.  Février  1738. 

*  Etrennes  (  les  )  Comédie  Françoife  en  profe  & 
ën  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiflement  par  M* 
Dominique,  10,  Janvier  \yi  1.  Tome I  p.  *'3. 

Etrennes  (  les  )  ou  la  Bagatelle  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  un  Ade  ^  fuivie  d’un  di^ 
vertiflèment ,  par  M.  de  BoiiTi.  19.  Janvier 
ï733.TomeI.  p.  238. 

Evénemens  (  les  )  nodurnes  ,  canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  Ades  ,  ip.  Mai  1745. 

Evénemens  (  les  ^de  i’Efclave  perdue  &  re¬ 
trouvée  ,  canevas  Italien  en  3.  Ades ,  intitulé 
en  cette  langue  :  La  fchtava  perduta  e  riper - 
duta.  Elle  eft  tirée  du  Mercator  de  Plaute. 
M.  Riccoboni  le  pere  ,  y  a  ajouté  quelques  fcé- 
nes.  Menilia  Auteur  Italien  en  a  compofé  un 
Opéra .  24.  Juin  171 6, 

Evénemens  (  les  )  imprévus ,  canevas  Italien 
en  3.  Ades.  13.  Mars  1748* 

F 

FAnfale,  parodie  en  Vaudevilles  &  en  7. 

petits  Âdesde  la  tragédie  Lyrique  d’Om- 
phale,  par  M.  Favart. 

Famille  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en  pr  oie 
Sc  en  un  Ade  >  par  M.  Laffichard.  7.  Sep¬ 
tembre  17  36. 

Faucon%  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  Ade  *  par  M.  Fufelier.  i6é  Août 
Il  7}9? 


DES  COME’DÏES.  Ixiij 

FAUCON  (le)  ET  LES  OIES  DE  BOCACE, 
£om.  Fran.  en  profe  &  en  3.  Ades>fiïivie  d5un 
divertiflêment,  3c  précédée  d'un  prologue  aufli 
©n  proie.  Par  M.  de  Lille.  6 .  Février  171  5.  To¬ 
me  4. 

Faufle  (  la  )  Inconfiance ,,  Comédie  Françoife 
en  profe  3c  en  3,  Àdes,  par  M.  de  Beauchamps* 

1 3.  Février  1731. 

FauÜe(la)Magic,Cemed?V  Françoife  en  profe  8c. 
en  3.  Ades ,  lui  vie  dun  divertiffement  par  M. 
de  Mongrif.  4.  Mai  171,9.  Tome  I.  p.  30. 

Faufle  (  la  )  Noblelfe  y  canevas  Italien  en  3. 
Ades.  4.  Février  1750. 

Faufle  (  ia  )  prévention  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  trois  Ades,  fuivie  d’un  diver- 
tilTement ,  par  M.  Diode.  13.  Janvier  iy<o. 

FAUSE  (la)  SUIVANTE,  OULEFOURBE 
PUNI,  Com.  Fran.  en  profe  &  en  3.  Ades, avec 
des  divertiffemens.parM.de  Marivaux.3  .Juillet 
17  2, 4. T  orne  3. 

Faufies  (  les  )  Confidences,  Comédie  Fran - 
ço'tfe  en  profe  &  en  3.  Ades, par  M.de  Marivaux. 
16.  Mars  1737. 

Faux  (  le  )  Généreux,  ou  le  bienfait  ano¬ 
nyme  ,  Comédie  Françoife  en  vers  libres  3c  en 
un  Ade  par  M.  îo.  Décembre  1744. 

Faux  (  le  )  Maïquis  ,  canevas  Italien  en  3* 
Ades.  2 1 .  Janvier  1 747. 

Fées  (  les  )  Rivales ,  Canevas  Italien  en  4. 
Ades  3c  un  prologue,  8c  quatre  divertiiTemens 
deM.  Veroneze.  19.  Septembre  1748. 

*  Feinte '(  la  }  Célie  ,  canevas  Italien -en  3; 
Ades  ,  intitulé  en  cette  langue  :  La  km  a 
Celia .  Pièce  ancienne.  23 .Août  1719. 

Feinte  (  la  )  Hypocrite.  Voyez  Amant  (  Y  ) 
hypocrite.  7 

Feinte  (la)  Inconflance  ou ,  Arlequin  Sol* 
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dat  ;  Canevas  Italien  en  3,.  A  des  ,  intitulé  e* 
cette  langue:  La fin  ta  volabtlirœ.  Pièce  ancien¬ 
ne.  1  5 .  Oftcbre  171-6. 

F  E I N  T  E  (i  a)  I N  U  T  ILE,  Co  m  édte  Fr  a  nço  :fe  en 
vers  libres  &  en  cinq  Adcs  ,  traduite  d’une  piè¬ 
ce  italienne  intitulée:  Les  Menteurs  tmbarrajfes , 
par  M.de  Romagnelî  zz.Acût  1 73  ^.Tome.IX. 

Feinte  (  la  )  Véritable.  Voyez  Retour  fie) 
de  tendreffe. 

Félicité  (  la  )  Comédie  Françoife  en  vers  8c 
en  un  Ade ,  fuivis  d’un  ddyertilrement,  par  M. 

20.  Avril  174 6. 

Femme,  (la)  la  Fille,la  Veuve, parodie  en  Vau¬ 
devilles  en  3.  Ades  du  Ballet  des  Fêtes  delhalie , 
par  M.  Laujon  &  Parcy.  2 r.  Août  174^. 

Femme  (  la  )  jaloufe,  Canevas  Italien  en  3* 
Ades  ,  intitulé  en  cette  langue  :  La  Moglie 
Ge/o/à,parM.Riccoboni  le  pere.*  e’eft  la  1. pièce 
que  M.Rtccoboni  ait  compofëe  en  Italie. 

FEMMEtiaJJALOUSE,  Com .  Fran .  en  vers 
&C.3.  Ades, par  M.Joüy.C’eft  la  tradudion  de 
la  pièce  Italienne  qui  précédé  celle-ci.  1 1. Dé¬ 
cembre  1726.  Tome.  VL 

Femme  (  la  )  Vertueule  ,  &  Pantalon  mari 
débauché.  Canevas  Italien  en  f .  A  des,  intitulé 
en  cette  langue  :  Il  marito  vitioj'o.  Pièce  mo¬ 
derne  compofée  fur  les  mœurs  de  Venife.  zy. 
Juin  1716. 

*  Femmes  (  les  )  Corfaires,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertifle- 
ment,  par  M-  de  la  Grange.  19*  Février  173?. 
Tome  I.  p.  248. 

Fermière  (  la  )  Comédie  Françoife  en  vers  li¬ 
bres  &  en  3-  Ades,  en  3.  divertiüémcns  ,  par 
M.  Fagan.  8.  Janvier  1748. 

Feftin  (  le  )  de  Pierre ,  Canevas  Italien  en 
Ades.  L’original  de  cette  pièce  eft  Efpa- 
gnol.  Tout  le  monde  fçait  que  M,  Moliere  a 

fait 
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fait  une  Comédie  fous  le  meme  tirée  du  me¬ 
me  original*  17.  Janvier  1717.  Cette  Pièce  fut 
remife  avec  des  changemens  Je  4.  Mai  1743. 

Fêtes  (  les  )  fincéres ,  Corne  die  Françoife  en 
Vers  &  en  un  Ade ,  fui  vie  d’un  divertiffe- 
ment ,  par  M.  Panard  &  Stiçotti.  17.  Septem¬ 
bre  1744. 

*Feu  (  le  )  d’ Artifice  ,  ou  la  Pièce  fans  dé¬ 
nouement  ,  Comédie  Françoife  en  profe  8c  en  un 
Ade,(iiivie  d’un  divertifiement^par  M.  Domi¬ 
nique  8c'Romagneûz8Stptembrei7Z9  T.p.i9£ 

Filets  (  les  )  de  Vulcain,  ballet  pantomime 
de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le  fils,exé~ 
cuté  le  5.  Mars  1738. 

Fille  (  la  )  Arbitre  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  3.  Ades  ,  fuivie  d’un  divertifie- 
ment,  par  M.  Laffichard  8c  Romagneiî.  14* 
Janvier  1737. 

Fille  (  la  )  crue  Garçon  ,  Canevas  Italien  en 
3.  Ades ,  intitulé  en  cette  langue  :  Vlnterreffe 
0  la  filia  creduta  mafehio.  Cette  Pièce  eft  du 
Secchi ,  elle  a  été  augmentée  par  M*  Riccoboni 
de  plufieurs  fcénes  ,  8c  en  partie  du  cinquième 
Ade.  On  dit  que  M.  Moliere  a  emprunté 
de  cette  Pièce  l’idée  de  fon  dépit  amoureux.  30. 
Mai  1716, 

Fille  (  la  )  Défobei Santé  ,  Canevas  Italien 
en  3.  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue;  La 
filia  defebediente .  11.  Août  17 1 6. 

Fille  (  la  )  Inquiété  ,  ou  le  befoin  d’aimer  * 
Comédie  Françoife  en  profe  8c  en  trois  Ades* 
avec  des  divertiffentens ,  par  M*  Autreau.  zm 
Décembre  1713* 

Filles  (  les  )  Amoureufes  du  diable.  Voyez 
'Amour  (  F  )  extravagant. 

.  Flaminia  veuve  fidelle  &  Soldat  par  Ven- 
gance  >  Canevas  Italien  en  3*  Ades  ,  intitu  é 
N*.  Th*  It>  Tome  C  f 
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en  cette  languetFlaminia  Soldato  per  vendettéK 
5.  OBobre  17 1 6. 

Fleuve  v  (  le  )  d’ Oubli  ,  Comédie  Françoifè 
en  profe  8c  en  un  Ade  ,  fuivie  d^un  divertîf- 
fëment  ,  par  M.  le.  Grand.  12.  Septembre 
1721. 

Fleuve  (  le  )  Scamandre*  Voyez  Satur¬ 
nales. 

Foire  (  la  )  de  Fées.  Voyez  Force  [  la  ]  de  l’A¬ 
mour. 

Foire  (  la  )  des  Poètes*  Voyez  Me  (  1’  )  du 
divorce. 

*  Foire  (ht TRenaifTànte, Comédie  Françoife  en 
un  Ade  ,  mélée  de  profe  8c  de  Vaudevilles  * 
par  M.  Riccoboni  le  pere,  &  Dominique,  2^» 
Janvier  171?. Tome  1.  p.  24. 

Folies  (  les  )  de  Coraline  ,  Canevas  Italien 
en  cinq  Ades  ,  8.  Janvier  174 é. 

Folies  (  les  )  du  Dodeur ,  Canevas  Italien; 
en  cinq  Ades,  18.  Août  174 6. 

*Folle  (  la  )  Raisonnable ,  Comédie  Françoife 
en  vers  8c  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiffè- 
ment  ,  par  M.  Dominique.  Cette  Pièce  eft 
à  peu  près  les  Folies  Amoureufesde  M. Regnard* 
27.  Janvier  1725..  Tome  I.  p.  ïï8. 

Folle  (  la  )  fuppofée  ,  Canevas  Italien  ent 
3.  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue  :  La  finta 
gazza.' Piédê  moderne,  elle  eft  la  première 
qde  les  nouveaux. Comédiens  Italiens  ont  ré- 
préfenté  fur  le  THéatre  de  l’hôtel  de  Bourgo¬ 
gne.  1.  Juin  17  6. 

Force  (  la  )  de  l’Amitié,  Canevas  Italien  ent 
3.  Ades ,  intitulé  en  cette  langue  :  Laforzck 
ie  1  Amichia  ,  par  M.  Riccoboni  le  pere*  6+ 
Février  1717. 

Force  (  la  )  de  FÂmour*  &  la  Foire  des  Fées; 
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ees  deux  Comédies  Françoifes ,  en  profe  &  en 
un  Ade  chacune  luivie  d'un  divertiüement,  8c 
précédée  d'un  proiogue  intitulé  :  Le  Lieu  du 
hazard,  auffi  en  profe,  font  de  M.  le  Sage* 
Fufelier  &  d'Orneval.  8,  Août  1711. 

Force  (  la  )  de  l'éducation  ,  ou  Arlequin 
tuteur  ignorant  ,  8c  Maître  d’Armes.  Canevas 
Italien  en  3.  Ade  ,  intitulé  en  cçtte  langue: 
Laforza  del  educatiore. Pièce  tirée  de  l’Efpagnol. 
2 6.  Décembre  171^* 

Force  (la)  du  Defiin  ,  Canevas  Italien  en 
3.  Ades ,  intitulé  en  cette  langue  :  La  forza 
del  fato •  Cette  Pièce  eft  de  Cicognini.  5.  Août 
1 7^9* 

Force  (  la  )  du  Naturel ,  Canevas  Italien  en 
3.  Ades,  tiré  d’Auguftin  Moreto  ,  Pocte  dra¬ 
matique  EfpagnoL  par  M.  Freret  ,  11.  0<3c- 
brs  1717. 

Force  (  la  )  du  Sang,  Com.  Fr  an.  en  profe  8c 
en  3.  Ades  ,  avec  des  divertiffemens,  par  M. 
Brueys  & Palaprat  8cc.ii .Avril  172 ÿ.T.I.p.ii,?. 

Force  (  la  )  du  Sang  &  de  l'Amour,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  3.  Ades,  18.  Juin  1740. 

Fourbe  (  le  )  puni.  Voyez  Faulfe  (  la  )  Sui¬ 
vante. 

Fourberies  (  les  )  d’ Arlequin  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  3.  Ades ,  par  M.  Riccoboni  le  pere* 
2$.  Janvier  1716+ 

Fourberies  (  les  )  d’ Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  3. Ades  21.  Novembre  1729. 

Fourberies  (  les  )  d’Arlequin  ,  Canevas  Ita~ 
lien  en  3.  Ades ,  20.  Juillet  1741. 

Ces  trois  précédentesPiéces  quoique  lemblablCT 
par  le  titre  font  très-didérentes  par  le  lu  jet  & 
par  l'intrigue.. 

ïpurbes X  fcs  )  par  intérêt  r  Canevas  lu- 

f  i  j; 
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lien  en  un  Ade  ï  par  M.  Riccoboni  le  pereï 
13.  Otlobre  1717. 

Fragmens  (  les  )  Italiens,  en  3,  Ades.  f# 
Décembre  1718.  C’eft  un  choix  des  meilleures 
&  des  plusComiques  fcénes  de  différentes  pièces 
Italiennes* 

Frere  (  le)  ingrat, ou  le  Prodigue  puni,Come- 
àie  Françoije  en  vêts  &  en  3.  Ades ,  par  M. 
cTAvefnes  &  Romagnefi.  10.  Janvier  173$. 
Funérailles  (  les  )  d’Arlequin  ,  Canevas  Ita-* 
lien  en  un  Ade ,  fuivi  d'un  divertifiement. 
30.  Novembre  1744. 

G 

GAgéure  ,  (  la  )  Comédie  Françoije  en 

vers  libres  &  en  3.  A  des,  parM.  Pro- 
cope  Couteaux  &  la  Grange.  9.  Février  1741* 
Gallon  (Don)  de  Moncade,  Canevas  Italien, 
tiré  d'une  Comédie  de  Lope  de  Vega  Auteur 
Elpagnol  intitulé:  Don  Qajlone  di  Moncada  2* 
Novembre  1718. 

Gaulois,!  les  )Parodie  en  vers  &  en  un  Ade> 
de  la  Tragédie  de  Pharamond  ,  par  M.  Roma- 
gneli  &  Riccoboni  le  fils  17.  Septembre  1737* 
Génie  (  le  )  de  la  France  ,  Comédie  Françot- 
fe  en  profe  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  diver- 
nfienient,  par  M.  Minet  le  fils*  21.  Novembre 
1744. 

Gourvernante ,  (  la  )  Comédie  Franç*i[c  en 
vers&  en  3.  Ades,  parM.  Aviffe.  25.  Novem¬ 
bre  173  7* 

Gouverneur  (  le  )  Comédie  en  proie  &  en 
3.  Ades ,  par  M.  le  Chevalier  de  la  Morliere 
%6*  Décembre  175 1. 

GRISELDE,(la)  Tragi-Comédie  haliennejin- 
mulée  en  cette  langue  :  la  Grifelda »  Par  AI# 
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Riccoboni  le  pere ,  qui  en  a  pris  l’intrigue  dans 
un  Opéra  Italien. 

Grotte  (  la  )  de  Scapin,  Canevas  Italien  en 
3-  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue  :  La  grotta 
di  Fenochio,  Scapin  changea  de  nom  à  la  ré- 
préfentation  de  cette  Pièce  &  prit  celui  de 
Fenochio,  &  joua  fous  le  mafqueyainfi  qu’il  fai- 
foit  en  Italie  ;  mais  le  public  accoutumé  à 
le  voir  jouer  à  vifage  découvert  ,  l’obligea 
dans  le  cours  de  cette  pièce  à  quitter  fon  mafî* 
que.  21.  Septembre  17 1 6* 

H 

HErcule  ,  Tragi-Comédie  Italienne ,  inti¬ 
tulée  en  cette  langue  :  Erccle.  Pièce 
moderne,  rp.  Décembre  17  j  7. 

Heur  eu fe  Jilant ,  Parodie  en  profer  &  Vau¬ 
devilles  de  la  Tragédie  Lyrique  d’Omphales 
r.  Ade  &  un  Prologue  en  profe ,  par  M* 
Fufelier.  15.  Mai  172 l'¬ 
Héritier-  (  P  )  de  Village  ,  Comédie  Fran~ 
çoife  en  profe  &  en  un  Ade  ,  par  M.  de  Ma*- 
rivaux*,  19+  Août  171 5.  Tome. 

Héfione  y  Parodie  en  un  Ade  ,  en  profe ,  & 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  Lyrique  du  même 
ti|re  ,  par  M.  Dominique  &  Romagnefî.  28* 
Qéîobre  1719. 

Heureufe  (  Y  )  Surprife  ,  Canevas  Italien 
en  3.  Ades,  intitulé  en  cetre  langue  :  Vinga - 
gno  fortunato.  C’eft  par  cette  pièce  que  les  nou¬ 
veaux  Comédiens  Italiens  débutèrent  for  1© 
Théâtre  du  Palais  Royal  le  ï8.  Mai  rjié* 
Elle  eft  tirée  d’une  autre  Comédie  Efpj&r 
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Heureiife  [F]  trahifon,  Canevas  Italien  ert 
3.  A  des  ,  par  M.  Riccoboni  le  pere  ,  intitulé 
«n  cette  langue  :  lïfcrvo  Ajluto.  M.  Riccoboni 
a  pris  Ton  fujet  dans  une  autre  pièce  Italienne 
de  /’ Aveugle  d’Adria ,  qui  l’avoit  emprunté  de 
VEpîdims  de  Plaute.  29. Janvier  1717. 

'  Heureules  [  les]  Fourberies yComédie  Frati - 
foifeen  profe  &  en  cinq  Actes  ,  par  M.  Ricco¬ 
boni  le  fils ,  c’efi:  la  tradudion d’une  Comédie 
•lialienne  tirée  de  Plaute.  27.  Septembre  1734. 

Heureux  [F  ]  Efclave ,  Canevas  Italien  en  3. 
Ades  y  avec  trois  divertiffemens.  25.  Février 
*74 7. 

Heureux  [F]  Naufrage,  Comédie Fr ançoife 
en  profe  &  en  3.  Ades,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment.  Par  M.  Barbier,  Avocat  à  Lyon.  9*  Juin. 
172. 1.  Cette  Pièce  avoit  etc  rêprélentée  à  Lyon 
en  1710.  avec  quelques  fuccès,  mais  elle  ne 
lut  pas  goûtée  au  Théâtre  Italien. 

Heureux  [  F]  Stratagème,  Coynédie  Fran - 
fo  'ife  en  profe  &  en  3.  Ades ,  par  M*  de  Mari¬ 
vaux.  6.  Juin  1733. 

Hypolite  &  Aricie.parodie  en  profe, &Vau- 
devilles  de  la  Tragédie  Lyrique  du  meme  nom; 
par  M.  Riccoboni  le  fils.  30;  Novembre  1733. 

Hypolite  &  Aricie,  parodie  en  profe  & 
Vaudeville  de  la  Tragédie  lyrique  du  me¬ 
me  nom,  par  M.  Favart  ,  ri.  Oftobre  1742* 
Homme  [  F  ]  Marin* ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  un  Ade;  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment  ,  par  M.  Davaux.  22.  Mai  172 6. 

HOR  OSCOPE[F]  ACCOMLLCo  mé  iieFran- 
§oife  en  profe  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  di~ 
vertiifement ,  par  M.  Gueullette  ,  6 .  Juillet 
1717 .  Tomeé. 

Huit  £  les  XMaâamne%  Parodie  en  un  Aâ& 
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&  en  vers  des  tragédies  de  Mariamnes.  Par 
M.  Piron*.!/.  Avril  172?. 

H  Y  VER  r(  1’  )  Comédie  Françoid  en  vers  li¬ 
bres  &  en  un  Ade ,-  fuivie  d’un  divertiffeme  nt^ 
par  M.  d’Allainval.  17.  Février  i733.Tom.8* 

J 

JAloufie  (  la  )  imprévue  ,  Comédie  François 
fe  en  profe  &  en  un  Ade  ,  par  M.  Fagan; 
r6,  Juillet  r740. 

Jalouiîe  (la  )  fans  amour,  ou  la  rupture 
embarralîante ,  Comédie  Frangoife  en  profe  SC 
en  3.  Ades  ,  par  M.  Sablier,  .27.  Septembre 
1728, 

JALOUX  (le  )  Comédie  Frangoife, en  profe  8c 
en  3.  Ades ,  avec  des  divertiiTemens  ,  &  pré¬ 
cédée  d’un  prologue  aulfi  en  Profe ,  par  M* 
de  Beauchamps»  23.  Décembre  1723.  Tome3« 
-Jardinier *  (  le  )  Canevas  Italien  en ,3.  Ac¬ 
tes,  intitulé  en  cette  langue:  rOrtolano.  Piè¬ 
ce  moderne  dont  on  ne  connaît  point  l’Auteur. 
2,  Novembre  171 6. 

Je  ne  fai  quoi  ^  Comédie  Frangoife  en  vers- 
libres  &  en  un  A  de ,  lui  vie  d’un  divertiffement^ 
par  M.  de  Boifly.  12.  Septembre  1731. 

Jeune  (  le)  Vieillard  ,  Comédie  Frangoife  eiî 
profe  &  en  3.  Ades ,  8c  trois  divertiffemens  * 
précédée  d’un  prologue  auffi  en  profe.  par  M« 
le  Sage  ,  Fuieiier  &  d’Orne  val.  25.  Juillet 
1722. 

Jeux  (  les  )  Olympiques,  Voyez  Prince  (  le  J; 
Malade* 

Illumina  tîon,( V  )  Comédie  Frangoife  en  profe 
Se  en  un  Ade  *  fiiivie  d’un  divertiffen*e£t  ^ 
par  M*  Martela  17*  Septembre  1744*. 
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Iiiuftre  (  T  )  Avanturier.  Voyez  Prince  (  le) 
Travefti. 

Impatient,  (  1’  )  Canevas  Italien  en  i.  Ade 
de  M.  Coypel  io.  Novembre  1717. 

Impofteur  (  F  )  malgré  lui.  Cette  Pièce  eft 
tirée  d’une  autre  Comédie  Efpagnoied’Augu£ 
tin  Moreto  ,  &  M.  Riccoboni  Fa  accommo'* 
dée  auThéatre  Italien. Thomas  Corneille  s’eft 
lervi  du  meme  fujet  Efpagnol  dans  fa  Comé¬ 
die  de  D.Cejar  £  Av  alors.  $  Juillet  1717* 

Impromptu  (  F  )  des  Adeurs ,  Comédie  Fr  an* 
ç oife  en  vers  libres  &  en  un  Ade,fuivie  d’un 
divertiffèment  ,par  M*  Panard  &  Sticotti.  16* 
Avril  1741. 

Inconftant  (F)  ou  les  trois  Epreuves ,  Comê~ 
die  Fr&r.çoife  en  vers  &ren  j.Ades^par  M.l’Abhé 
Pellegrin.  30,  Juillet  1717* 

Inconftant  (  F  )  ramené.  Comédie  Françoise 
en  profe  &  en  3.  Ades,  par  M.***  1-4.  J  a*-' 
vier  1747. 

Indolente,  (  F  )  Comédie  Françoise  en  vers 
libres  &  en  3.  Ades,  par  M,  delà  Bedoyére* 
20.  Février  1745. 

Infortuné  (  F  )  Mariage  d’Ârlequin,  Cane¬ 
vas  Italien  en  3.  Aétes  ,  intitulé  en  cette  lan¬ 
gue  :  Le  nozzes  fortunare  d’ Arlichino.  Pièce  an¬ 
cienne  ,  qui  dit-on  a  fervi  de  fujet  à  Moliè¬ 
re  pour  fon  Fourceaugnac.  +7*-  Novembre * 
.1718. 

Joueur  (le)  Canevas  Italien  en  3.  A  de  s ,  de 
M.Riccoboni  le  pere.  6,  Décembre  1718. 

Joueur  y  (  /é)  parodie  en  Vaudevilles  &  en 
linAde,  des  intermèdes  Italiens  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  FAcadémie  Royale  de  Mu- 
E que- Par  M*  Dominique  &  Romagneft.  14* 
Juillet  IV- 9* 
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Joute  (  la  )  d’Arlequin  &  de  Scapin ,  Ca- 
flevas  Italien  en  un  Ade.  13.  Avril  1744. 

Joie  (  la  )  imprévue  ,  Comédie  Françoise  en 
proie  &  en  un  Ade,  fui  vie  d’un  diverti  flè- 
,  par  M.  de  Marivaux.  7.  Juillet  1 738. 

Wc  (1  )  de  la  Folie  ,  Corné  die  Françoise  etî 
proie  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment,  par  Mrs  Dominique,  Romagndî  &  Rie- 
coboni  le  fils.  24.  Septembre  1727^  J  orne  L 
IbLE  (l)DES  ESCLAVES^Comédte  Françoifi 
avec  un  divertiflement.  8. Marx  i72f.Tome  IV. 

ISLE  (  I  )  DES  TALENS  ,  Com .  Fr  an.  eît 
Vers  &  en  un  Ade,  liiivie  d’un  divertiflement* 
parM.  Fagan.  i9.  Mars  1743.  Tome  X. 
ISLE(F)DU DIVORCE, LASILPHÏDE  ET 
LA  FOIRE  DES  POETES,  Com.  Fr  an.  chacune 
en  proUi  &  en  un  Ade  avec  des  divertiflemens* 
précédés  d’un  Prologue  aulîî  en  proie  par 
Dominique  &  Romagnelî.  11  .Septembre  1730* 
Tome  VII. 

Italien  (  F  )Francifé,  Canevas  Italien  en 
cinq  Adesde  M.  Riccoboni  le  pere.  30 ..Juin 
1717 . 


ITALIEN  (T  )  MARIE’  à  Paris,  Can.  Ita; 
en  3.  A  des,  par  M,  Riccoboni  le  pere  ,  intitu¬ 
le  en  cette  langue  :  VItaliano  maritato  à  puri - 
gt  2 ?  Juil.  i7i6.C’eftla  premierePiéce  que  cet 
Auteur  a  compofée  depuis  Ton  arrivée  à  Paris# 
.Italien  (  V)  Marié  a  Paris  ,  Comédie  Fr  an* 
çotje  en  proie  &  en  cinq  Ades  ,  avec  des  di- 
vertiffemens ,  par  M-  Riccoboni  le  pere.  C’eft 
la  tradudion  de  la  Pièce  précédente.  19 .  No - 
vembre  1728. 

Italien  (  F  )  Marie  à  Paris  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  3.  Ades,  par  M.  de  la 
Grange.  1  ? .  Juin  1737.  C’eft  encore  la  même 
piece  que  les  précédentes# 

N#  TA.  I/.  Tome  Z#  « 
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*  Italienne  (  F  )  Françoife,  Comédie  Françôîjjf 
en  trois  A&es  &  des  diyertiilèmens  ,  précédée 
d’un  Prologue  auffi  en  Profe  ,  par  M.  Domi¬ 
nique  &  Romagnefî.  15.  Décembre  17 1  f» 
Tome  I. 

jumeaux, (les  )  Canevas  Italien  en  A  des. 
Ce  Canevas  eft  tiré  d’une  Comédie  Italienne 
de  Sforza  Dodi ,  intitulée  ,  La  frigione  £Ama+ 
re*  4#  Novembre  1717. 


L 


A ***>Comédie  Françoife  envers  &  en  Ac¬ 
tes,  fuivie  d’un  divertillement,  par  M.  de 


Boifli.  17.  Août  1737^ 

Lélio  Amant  diftrait  :  voyez  Arlequin  com* 
pétkeur.  de  Lélio  Maître  diftrait. 

Lélio  Amant  étourdi,Canevas  Italien  en  3  .  A C. 
i.  j .Juin  17 16. Cette  Pièce  fut  remife  au  Théâtre 
|e  ç.  Mai  1728.  fous  le  titre  des  Contretems, ou 
V Amant  étourdi.  C’eft  de  cette  Comédie  qu’oft 
dit  que  Moliere  a  pris  l’idée  de  l 'Etourdi  ou  des 
contretems,  qu’il  a  cependant  augmenté  &  rem«* 
pli  de  plufîeurs  fcénês. 

Lélio  Amant  inconftant ,  &  Arlequin  Sol¬ 
dat  infolent, Canevas  Italien  en  3. Ades, intitu¬ 
lé  en  cette  langue  :  V Amante  volubile ,  Pièce 
Érès-ancienne.  tf.  Juin  171 6. 

Lélio  délirant  par  Amour ,  &  Arlequin  E- 
colier  ignorant ,  Canevas  Italien  en  3.  Aâes^ 
intitulé  en  cette  langue  :  L’kofpitale  de  fazzi. 
Il  y  a  une  Comédie  Françoife  de  Beys  intitu¬ 
lée  THoptal  des  Fous ,  qu’on  croit  être  imitée 
de  celle-ci.  24.  Septembre  171 6. 

Lélio  &  Arlequin  raviffeurs  infortunés ,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  3.  Aétes ,  intitule  en  cette 
langue:  Il  violât  or  e  delufo.  Pièce  moderne,  de 
la  compolition  du  Boccabadati.  Septembre 
?  7 16* 
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t-élio  Fourbe  intriguant ,  Canevas  Italien 
fcn  3.  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue  :  Il  ca- 
balifta .  le  fourbe.  Cette  Pièce  efi:  tirée  cPun- 
jie  autre  en  langue  Efpagnole.  Thomas  Cor¬ 
neille  s’eft  fervi  de  la  Comédie  Efpagnole  pour 
compofer  celle  du  Galant  doublé .  1 1 .  Juillet 

Lélio  Jouet  de  la  Fortune.  Voyez  Arlequin 
cru  Lélio. 

Lélio  Prodigue ,  &  Arlequin  Prifonnier  par 
cpmplaifance,Canevas  Italien  en  3 .  A  des,  inti¬ 
tulé  en  cette  hngueiLélioProdigo^Vïéce  moder- 
jtie,  fuivant  les  moeurs  de  Venife.  Cette  pièce 
a  beaucoup  été  retouchée  par  M.  Riccoboni  le 
pere.  11.  Juin  17 1 6. 

^  LIBE’R  AL(Ie)  MALGRE’  LUI,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  3.  Ades,  par  M.  Riccoboni  le  pere.  12# 
Décembre  17 1 6* 

Libertin  (  le  )  ou  FEnfant  gâté.,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  3.  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue: 
La  Madré  Compacîente .  2$.  Novembre  1717. 

Ligue  (  la  )  des  Femmes.  Voyez  Colonie 

<la). 

Lunettes  (  les  )  Magiques ,  Canevas  Italien 
en  un  Ade ,  Itiivi  d’un  divertiffement ,  par 
M.  Meunier  18.  Février  171 9. 

Lutin  (  le  )  Amoureux.,  Canevas  Italien 
mêlé  de  Scènes  Fran^oifes  ,  en  3.  Ades.  Cet¬ 
te  pièce  avoit  été  jouee  par  les  anciens  Comé¬ 
diens  Italiens  en  1697.  fous  le  titre  de  S]>inettt% 
Lutin  Amoureux»  2$.  Novembre  17*2» 
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MAître  (  le  )  à  danfer,  Canevas  Italien  en 
3.  Ades.  Cette  Pièce  eft  tirée  d’une 
autre  en  langue  Elpagnole.  if.  Novembre « 

Ï7I9‘. 

Maifon  (  la  )  à  deux  portes  ,  difficile  à 
garder,  Canevas  Italien  en  3.  Ades,  intitulé 
en  cette  langue  :  La  Cafa  con  due  Porte.  Cette 
Pièce  eft  tirée  d'une  autre  en  langue  plpagnole 
du  Calderon  Poète  dramatique. 

Douville  a  donné  une  iradudion  de  cet¬ 
te  Comédie  Efpagnole  fous  le  titre  des  Faujfes 
Vérités ,  &  Thomas  Corneille  a  placé  une  parr 
lie  de  ce  fujet  dans  le  cinquième  Ade  des  En - 
gagemens  du  Hazard,  22.  Juin  17 1 6. 

Malheurs  (  les  )  des  Mariés  ,  Canevas  Ita«? 
lien  en  3.  Ades,  intitulé  en  Italien  le  Gelojie 
de  Maritari ,  pièce  ancienne.  16.  Septembre 
JW*, 

Mari  (  Je  )  dupé ,  Canevas  Italien  en  3* 
Ades, par  M.Riccoboni;  le  titre  Italien  eft:Le 
Garre  del  Matrimonio.  [les  débats  du  Maria¬ 
ge  ]  M.  Riccoboni  a  tiré  cette  pièce  d’une 
autre  intitulée  :  V Armida  ,  del  Calderone  Au¬ 
teur  Italien ,  qui  en  avoit  pris  le  liijet  de  La 
Cajina  de  Plaute.  8.  Ofîobre  1716. 

Mari  (  le  )  Garçon  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  trois  Ades  par  M.  de  Boiffi.  10# 
Février  174a* 

Mari  (  le  )  Suppofé  ,  Canevas  Italien  en  3* 
Adec.  7*  Mai  i74ï« 

Mariage  (  le  )  Clandeftin ,  Canevas  Italien 
J*  Ades ,  intitulé  en  cette  langue  :  Vin* 
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Hocente  Travagliata .  Pièce  ancienne.  6.  Fé¬ 
vrier  1718. 

Mariage  (  le) d’ Arlequin  &  de  Silvia  ,  Pa¬ 
rodie  en  Profe  ,  8c  Vaudevilles  en  un  Ade  de 
la  tragédie  Lyrique  de  Thétis  &  Pelée,  par  M# 
Dominique.  1 9*  Janvier  1724» 

Mariage  (  le  )  entre  les  vivans  8c  les  morts* 
Canevas  Italien  en  3.  Ades.  23.  Janvier  1722. 

Mariage  (  le  )  fait  par  crainte  *  Comédie 
Françoife  en  Profe  &  en  un  Ade  *  par  M.  Mo¬ 
raine.  28.  Juin  1730. 

Mariage  (le  )  par  Lettre  de  Change,  Co- 
tvédie  Françoife  en  Profe  8c  en  un  Ade ,  par  M. 
d’Alençon.  28.  Juillet  1720. 

Mariage  (  le  )  Rompu.  Voyez  Parvenu 

(le)- 

Mariages  (  les  )  Affortis ,  Comédie  Fr  an - 
çoife  en  vers  &  en  3.  Ades,  par  M. 
l’Abbé  de  Voifenon  ,  10.  Février  1744. 

Mariage ,  (  les  )  faits  par  fupercheries.  Cane-1 
Vas  Italien  en  3.  Ades.  21.  Juin  1745. 

Mariages  (  les  )  mal  affortis ,  Canevas 
Italien  en  3.  Ades.  4.  Août  17 40. 

MASCARADES  (  les  )  AMOUREUSES , 
Com .  Fr  an,  en  vers  libres  &  en  un  Ade ,  fuivie 
d’un  divertilîement  par  M.  Guyot  de  Merveil¬ 
le.  4.  Août  1736.  Tome  IX. 

Mauvais  (  le  )  Mari ,  Canevas  Italien  en  ÿ# 
Ades.  13.  Juin  1747. 

Mauvais  (le  )  Ménage ,  Parodie  en  vers  &: 
cnunAde  de  la  Tragédie  d'Herode  &  Mariam* 
ne  y  par  Mrs.  le  Grand  8c  Dominique. 

Mai  1725'. 

*  Mai,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  Proie  8c  en 
lin  Ade,  fuivie  d’un  divertilfement ,  par  M. 
Fufelier.  21*  Mai  1719* Tome  I. 

g»i 


Jxxviij  CATALOGUE 

Méchante  (  la)  Femme  ,  Parodie  en  ver* 
8c  en  un  A  de  de  la  Tragédie  de  Médée  de  M. 
de  Longepierre ,  par  Mrs.  Dominique  &  Ric- 
coboni  le  fils.  23.  Octobre  1728 

Médée  &  Jafon,  Parodie  en  Proie  &  Vaude¬ 
villes  ,  &  en  un  Ade,  de  la  Tragédie  Lyrique 
du  même  nom,  par  Mrs.  Dominique.,  Riccobo- 
ni  le  fils ,  &  Romagnefi.  28.  Mai  1727. 

Médée  &  Jafon  ,  Parodie  en  un  Ade-  en 
Profe  8c  Vaudevilles  de  la  même  Tragédie 
Lyrique  de  Médée  &  Jafon  ,  par  M.  Carolet. 
13.  Décembre  17  3  6, 

*  Melpomene  Vengée  ,  Comédie  Françoife 
en  un  Ade  en  Profe ,  mêlée  de  Vaudevilles  , 
par  M.  de  Boilfi.  3.  Septembre  1727. Tome  I. 
*Méiu  fi  a  e^Comédie  Françoife  en  Profe  &  en  3» 
Ades  ,&  trois  divertifiemens  ,  par  M.  Fufe- 
lier.  3  t.  Décembre  171p.  Tome  I. 

Menteurs  (  les  )  Embarrafés,  Canevas  Italien' 
en  3..  Ades.  Intitule  en  cette  langue  :  La 
Buggia  imbroglia  il  Buggiardo.  Cette  Pièce  qui 
cft  du  Boccabadati  eft  tirée  d’une  Comédie 
Espagnole.  15.  Mai  1720. 

Méprife  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en  Profèr 
8c  en  un  Ade,  de  M.  Marivaux.  1 6,  Août 
:*734* 

Mere  (  la  )  Confidente  ,  Comédie  Françoife  en 
Profe  8c  en  3.  Ades  par  M.  de  Marivaux.  2 • 
Mai  1735. 

Mere  (  la  )  Rivale,  Comédie  Françoife  en 
Profe  &  en  3.  Ades ,  parM.  de  Beauchamps. 
$1.  Janvier  1719. 

Méridienne, (  la  )  Comédie  Françoife  en'Pro*- 
fe  &  en  un  Ade  fuivie  d’un  divertiiTement,  par 
M.  Fufelier.  21.  Mai  17 1 9. 

ME’ROPE,  TRAGE’DIE  Italienne  en  cin$ 
Àftes }  de  1 1«  Mat  ijii* 
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,  Métamorphofes  (  les  )  ou  les  Amans  par¬ 
faits,  Comédie  Françoife  en  Profe  &  en  4.  A  des 
avec  des  divertiffemens.ParM.de  Saintfoix^f# 
Avril  174?* 

Métamorphofes  (  les  )  d’ Arlequin  ,  Canevas 
Italien  eh  3.  A  des,  10.  Décembre  1739* 

Métamorphofes  (  les)  d’Àrlequin ,  Canevas 
Italien  en  3.  Ades",  différent  du  Canevas  pré- 
codent.  30.  Août  1747. 

Métamorphofes  (  les  )  de  Scaràmouche* 
Canevas  Italien  en  3.  Ades.  30.  Août  1747. 

,  *  Métempf  cofe  {  la  )  d’ Arlequin  ,  Cahevas 
Italien  .en  un  Ade  avec  des  fcénes  Frâiiçoife$î 
&  fuivi  d’un  divertifîement.  Les  fcénes  Fran- 
çoifes  font  de  Mrs.  Riccoboni  le  pere  &  Domi¬ 
nique.  19.  Janvier  1718.  Tome  I. 

Micco  (  Don  )  &  Lesbina ,  Parodie  en  Vau¬ 
devilles  8c  en  un  Ade ,  des  intermèdes  Ita¬ 
liens  repféfentés  fur  le  Théâtre  de  l’Academie 
Royale  de  Muiique ,  par  Mrs.  Dominique  31 
Romsgnefï.  17.  Août  1729. 

Miroir, (  le  )  Comédie  Françoife  en  vers  &  en 
un  Ade,  fume  d’un  divertiffement, par M.**Ü 
28".  Août  1747.' 

*  Mode,  (  la  )  Comédie  Françoife  en  Profe  St 
en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  par 
M.  Fufelier.  28.  Mai  1715?.  Cette  pièce  avoit 
paru  en  forme  de  prologue  pour  la  Comédie 
de  Méïujine .  L’idée  en  parut  à  l’Auteur  ,  fui- 
ceptible  d’en  faire  un  Ade  détaché  ,  aug¬ 
menté  de  quelques  fcénes  nouvelles.  Tome  I. 

Momus  corrigé.  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  Ade,  par  M.  de  Boifli.  18» 
Septembre  1737 .  C’eft  la  pièce  intitulée:  Tvî* 
pologie  du  Siècle  du  meme  Auteur  ,  aug¬ 
mentée  de  deux  fcénes.  Voyez  Apolpgie {iz \ 
du  Siècle*  v 

S  «ij 
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Momus  exilé ,  ouïes  Terreurs  Paniques,’ 
Comédie  Françoife  en  Profe  &  en  un  divertifîe- 
ment,  par  M.  Fufelier.  zç.  Juin  1725.  c’eft 
une  Parodie  Critique  du  Ballet  Lyrique  des 
Siemens. 

Mort  (  le  )  Vivant  ,  Canevas  Italien  en  fl 
Ades ,  intitulé  en  cette  langue  :  Il  mono  vi¬ 
vo.  7.  Décembre  1720.  M.  Bourfault  a  fait  une 
ComédieFrançoife  en  vers  &  en  1.  Ade  fous  le 
même  titre  &  qui  eft  le  même  fujet. 

Mufes  5  (  les  )  pièce  Dramatique  en  quatre 
Ades,  par  M»  de  Morand  12.  Décembre  1 7 3 8. 
Mufes  (les)  Rivales,  ballet  pantomime.  Voye 9 
Talens  (  les  )  à  la  Mode. 

N 

IkT  An  fr  âge  j,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  Profe 
&  en  5.  Ades  j  par  Madame  Riccoboni 
{  Flaminia,  )  14,  Février  172 6.  cette  Pièce  eft 
îirée  du  WercatorSc  du  Rubans  de  Plaute  T.  V. 
NAUFRAGE(le)  AU  PORT  A  L’ANGLOIS. 
Voyez  port  (  le  )  à  PAnglois. 

Naufrage  (  le  )  d’ Arlequin,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  3.  Ades  ,  &  3,  divertiffemens.  ri» 
Juin  1740. 

Négligent,  (le  )  Comédie  Françoife  en  Profe 
&  en  un  Ade  ,  mêlée  de  fcénes  Italiennes  ,  8c 
fuivie  d’un  divertiflement.  Par  Mrs.  Riccoboni 
le  pere  &  Dominique.  21.  Avril  1721. 

Noce  (  la  )  de  Village  ,  Comédie  Françoife 
en  Profe  &  en  un  Ade  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment ,  par  Mrs.  Minet  le  fils  &  Parci.  17.  Sep¬ 
tembre  1744. 

Noces  (  les  )  d’ Arlequin,  Voyez  Mariage  (le  ) 

Arlequin® 
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*  Noces  (  les  )  de  Gamach es.  Comédie  Fran - 
çotfet  nProfe  &  en  un  A&e,fuivie  d’un  divertit 
fement  ,  par  M.  Fufelier.  t6.  Septembre  1722. 
Tome  I. 

Nouveaux  (  les  )  Défis  d’Arlequin  &  de  Sca- 
pin  ,  Canevas  Italien  en  5.  Aétes.  Juillet 

,„6.  o 

*  Ccafîon  ,  (  F  )  Opéra  Comique.  Voyez 
Comédiens  (les)  Efciaves. 

Oedipe  Travefii ,  Parodie  en  vers ,  8c  en  un 
À&e  de  la  Tragédie  à' Oedipe  de  M.  de  Voltaire  $ 
par  M.  Dominique.  17.  Avril  171p. 

Ombres  (  les)  Parlantes ,  pièce  Francoife  & 
Italienne  ,  en  3.  A  des ,  par  M.  Romagnefî* 
28.  Mai  1740. 

Oracles  (  les  )  ,  parodie  en  un  Ade,  en 
Profe  8c  Vaudevilles  de  la  Paftoraie  Héroïque 
d'IJJe  7  par  M.  Romagnefi.  21.  'Décembre  174 

P 

PAméla  en  France  ,  ou  la  Vertu  miéuS 
éprouvée,  Comédie  Franpife ,  en  vers  $£ 
en  3.  Ades par  M.  de  Boilfi.  4.  Mars  1743. 

Pantalon  Amant  Malheureux  ,  ou  Arlequin 
Valet  étourdi  &  Dévalifeur  de  maifon,  Cane¬ 
vas  Italien  ,  intitulé  en  cette  langue  :  Le  Cafi 
Svaligiate.  Moliere  en  a  tiré  l’idée  de  fa  Co¬ 
médie  des  Fâcheux.  27.  Mai  iji6 . 

Pantalon,  Banqueroutier  Italien  ,  Canevas 
Italien  en  3.  Ades  ,  intitulé  en  cette  langue  x: 
Pantalone  Mercante  Fallito  ,  Pièce  moderne  * 
dans  le  goût  des  Mœurs  de  Venife.  18.  Otto 7 
bre  17 1 6. 

Pantalon  Cherchç-Tréfçr  >  8c  Arlequin  cru 
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Marchand.  Canevas  Italien  en  3*  Ades  inti- 
trié  en  cette  langue  :  Li  îre  finte  turchi.  Pièce 
très-ancienne.  22.  Juillet  1716. 

Pantalon  dupé ,  Canevàs  Italien  en  3.Ade$*j 
b*  Mars  1746. 

Pantalon  &  Arlequin  Cocus  fans  Femmes  * 
Canevas  Italien eri  3. Adés.  4. Août  1721. Cette' 
Pièce  fut  compofée  de  Tordre  de  M.le  Régent, 
par  M.  Riccoboni  le  pere  ;  S.  A.  R.  qui  er\ 
avoit' donné  l’idée  voulut  qü’eife  fàt  entière*? 
anent  dans  le  goût  de  la  Farce. 

Pantalon  Mari  débauché  ;  Voyez  Femme(la) 
Vertueufe. 

PANURGE  à  MARIER  ,  Comédie  Françoife 
eft  Profe  &  en  trois  A  des, précédéed’un  prolo- 
gtr ë  aufli  en  Profe  >  avec  trois  divertiffemens  \ 
parM.  Autreau.  11.  Novembre,  1721 , 

Parodie  ,  Tragi-Comédie  ,  Comédie  François 
fé  en  Profe  &  en  vers,  en  un  A  de ,  par  M.  Fu- 
félier.  23.  Mai  172  3*  C’eft  une  Critique  de  la 
Tragédie  de  Nitétis ,  &  de  celle  d’Inès  de 
Cajlro . 

Partie  (  la  )  de  Campagne  ,  Comédie  Fr  an* 
fotfe  j  eh  Profe  &  en  un  Ade‘,  fuivie  d’uh 
divertiffement ,  par  Mrs  du  Vigéon  &  Roma- 
gne/î.  5.  Juin  1738. 

Parvenu  (  le  )  ou  le  Mariage  rompù,  Comédie 
Françoife. ,en  Profe,  &  en  3.Ades  &  des  divertit 
lemens  ,  par  M.  de  Beadchamps  ,  12.  Février 
1721 . 

PAYSANS  (les)  DÉ  QU  ALITE’,  Corn.  Fra:f. 
en  Profe  &  en.  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertif- 
ment,  par  Mrs.  Dominique  &  Roma^nefi.  14e. 
Juillet  1729.  Tome  VII. 

Pèlerinage  (  le  )  de  la  Foire  ,  &  les  Plai¬ 
sir s  delà  Campagne*  eu  le  Triomphe  d’ Aller 
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quin  ,  Parodie  en  Profe ,  &  en  un  Ade, 
mêlée  de  Vaudevilles,  du  Ballet  des  Fêtes  de 
l’Eté;  par  M.  Dominique.  14.  Septembre  1719*' 

Pere  (  le  )  de  bonne  Foi  ,  Canevas  Italien 
en  un  Ade  ,  intitulé  en  cettê  langue  i  ll  Padr& 
îngannato.  Cette  Pièce  eft  dans  lé  goût  des 
Moeurs  de  Venile.  14.  Septembre  17 19^ 

Pere  (  le  )  Partial  ,  Canevas  Italien  ,  en 
Ades  ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  par  M* 
Kiccoboni  le  pere  ,  qui  l’a  tiré  d’une  Comé¬ 
die  en  Mufiqûê  fous  le  même  titre.  29*  Mat 
1718. 

Pere  (  le  )  Trompé,  &  Arlequin  cru  Pan¬ 
talon  8c  Capitaine  ,  Canevas  Italien  ,  intitulé 
en  cette  langue  :  Arlichino  fnto  Tantalone  s 
Capitano.  Pièce  très- ancienne.  14.  Août  1716* 

Peres  (  les  )  Rivaux  de  leurs  Fils  ,  Canevas 
en  4.  Ades  ,  d’un  Auteur  François.  1 9.  Août 
X7i7- 

Petit  (  le  )  Maître  Amoureux  ,  Comêdiè 
françoife  enVers  &  en  3.  Ades,  fiiivie  d’uiï 
divertiiTement  repréfentant  la  Fable  de  Pigma- 
lion;  par  M.  Romagnéfi.  2 1,  Juin  1734. 

Petits  (  les  )  Maîtres  ,  Comédie  Françoife  CU 
vers  &  en  3.  Ades  ,  par  M.  Avifle.  2.  Juillet 
ï'74'3*  , 

Phaéton,  Parodie  en  Profe  &  Vaudevilles  > 
en  un  Ade  de  la  Tragédie  lyrique  du  mémo 
nom  ;  par  M.  l’Abbé  Macharti,  11.  Décembre 
1721. 

Phaéton  ,  Parodie  en  Profe  &  Vaudevilles  i 
en  un  Ade  de  la  même  Tragédie  lyrique  ,  par 
Mrs.  Dominique  &  Romagnéfi ,  25.  Février 
*  7  3 1  • 

Philomele  ,  Parodie  en  Proie  8c  Vaude¬ 
villes,  do  la  Tragédie  lyrique  de  Philome? 
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le, paroles  deM.Roy,Mufique  de  M.de  laCofte^ 
parM.  Piron.  12.  Juin  1723* 

PHILOSOPHE  (le)  DUPE  DE  L’AMOUR, 
Com.  Fr  an.  en  Profe  &  en  un  Ade  ,  pat 
Mrs.  T***  &  Saintfoix.29.  Ofiobre  i7%6.T.Vh 

*  Fhilofophe  (  le  )  Trompé  par  la  Nature  * 
Comédie  Françoife ,  en  Profe  &  en  3.  Ades  , 
avec  des  divertifTemens.  Sujet  donné  par  M. 
Riccoboni  le  pere  ,  &  rempli  par  M.  de  Saint 
«Jorry,  5.  Novembre  1719.  Tome  L 

PHENIX,  (le;  OU  LA  FIDE’LITE5  MISE  A 
L’EPREUVE, Com  Fran0en  Vers  &  en  uriAde, 
fuivied’un  divertilfement  ;  par  M.  de  Caftera* 
5,  Novembre  1731. Tome  VIII. 

Plagiaire,  (  le  )  Comédie  Françoife ,  en  Vers 
&  en  3.  Ades ,  &  trois  divertiflemens;  parM. 
de  Boiffi.  1.  Février  174 6. 

*  Poliphéme,  Com .  Fr  an.  en  cinq  A  des  &  en 
Profe  ,  avec  des  divertifTemens;  ce  fujettiré  du? 
Cyclope  dy Euripide  a  été  donné  à  M.  le  Grand  , 

Î>ar  IVL  Riccoboni  le  pere  ,  qui  en  avoit  tracé 
e  Canevas.  3 1 .  Août  1722.  T ome  I. 

PORT,  A  L’ANGLOIS(  LE  NAUFRAGE 
AU  )  ou  les  nouvelles  Débarquées,  Com.  Fr  an • 
en  3.  Ades,  8c  en  Profe  ,  précédée  d’un  prolo¬ 
gue  auffi  en  Profe  ,  avec  des  divertifTemens  \ 
par  M.  Autreau.  25.  Avril  1718. 

PORTRAIT,  (le)  Comédie  Françoife^en  Profe 
èc  en  un  Ade  ;  par  M.  de  Beauchamps. 
Janvier  1727.  Tome  VI. 

Pot-pourri ,  (  le  )  ou  Arlequin  MaA  fans 
Femme  ,  Canevas  Italien,  en  3,  Ades.  10, 
Janvier  1720. 

Prince  (  le  )  de  Salerne,  Canevas  Italien, 
£3  5.  Ades ,  avec  des  feénes  Fxançoifes  de  1& 
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COmpofition  de  MademoifelleRiccoboni(Made- 
imoifelle  Méziéres  )  &  trpis  divertiiTemens.  24^ 
Septembre  174  6. 

Prince  (  le  )  deSurênes,  Parodie  en  Vers  Sç 
en  un  Ade  ,  de  la  Comédie  du  Duc  de  Surey , 
de  M.  de  Boifli  ;  par  M.  Riccoboni  ie  fils,  io* 
Juin  174  6.  v 

PRINCE  (  le  )  JALOUX ,  Tragi-Com.  îtal; 
en  5.  Ades  >  intitulée  en  cette  langue:  Ilprin~> 
cipe  Gelofo,  Cette  pièce  efl  tirée  du  Cicogni- 
ni ,  d'où  M.  Moliere  a  pris  fon  D.  Garde  de 
Navarre.  30.  Mai  1717. 

*  Prince  (  le  )  Malade,  ou  les  Jeux  Olym**’ 
piques,  Tragi-Comédie  Françoise  ,  en  Vers  8c 
en  3.  Ades,  avec  des  divertiiTemens  ;  par  M* 
Chancel  de  la  Grange.  ïi.Nov.  ïjzp.Tom.  I. 

PRINCE  (  le)  TRAVESTI,  Com .  Fr  an.  eiï 
Profe  &  en  3.  Ades  ;  par  M.  de  Marivaux.  5, 
Février  1724. Tome  III. 

Prifon(la)  défîrée..  Canevas  Italien  ,  ent 
cinq  Ades.  2 6.  Mai  1747* 

*  Procès  (  le  )  des  Théâtres, Comédie  Françoiji 
en  Profe,  mêlée  de  Vaudevilles, &  en  un  Ade; 
par  Mrs.  Riccoboni  le  pere,  &  Dominique.  28# 
Nov •  1718. 

Puits  (  le  )  Enchanté  ,  Canevas  Italien ,  erf 
tm  Ade.  28.  Février  1746. 

*  Pigmalion,  Comédie  Françoife  en  Profe  8c 
en  3.  Ades,  fui  vie  d’un  divertiffement ,  pat 
M.  Romagneli.  13.  Janvier  i74l«  Tome  I. 

Pyrame  &  Thisbé  ,  Parodie  en  Profe  8c 
Vaudevilles  ,  en  un  Ade  de  la  Tragédie  Lyri¬ 
que  du  même  nom.  Paroles  préfentées  par  M. 
de  la  Serre, Mufique  de  .Rébel  &  Francœur; 
par  Mrs.  Dominique ,  Riccoboni  le  fils  &  Rq- 
magnefi.  1  Novembre  1716, 
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O  Uatre(  les)  Arlequins,  Canevas  Italie^ 
en  3.  A  des  ,  intitulé  en  cette  langue^ 
lui  quatro  Arlichinî.  Pièce  très  -  ancienne.  4» 
QElobre,  17  *  6 . 

QUATRE  (les)  SEMBLABLES,  Co/h. 
en  Vers  &  en  3.  Ades.;  par  M.  Dominique* 
C’eft  à  quelques  changemens  près  la  Traduc¬ 
tion  du  Canevas  Italien  ,  intitulé  ,  Les  deux 
jLélio  &  les  deux  Arlequins.  5.  Mars  1733. 

Querelle  (  la  )  du  Tragique  &  du  Co¬ 
mique.,  Parodie  en  Vers  &  en  un  Ade ,  de  la 
Tragédie  de  Mahomet  II.  de  M.  de  la  Noue  y 
par  Mrs.  Riccoboni  le  fils  &  Romagnçfi.  n. 
Âvril  173*0 

R 

REbut  pour  Rebut  ,  CanevasTtalien,  en  3^ 
Ades intitulé  en  cette  langue  :  Ritrojia 
fer  Ritrofia .  C’eft  une  pièce  ancienne  tirée 
d’une  autre  d*  Auguftin  Moreto^ Poète  Elpagnol, 
intitulée  :  Defdein  con  el  Defdein.  C’efi:  dans 
jçette  derniere  Comédie  que  Moliere  a  pris  le 
lujet  de  la  Princejfe  d*  Eli  de.  2,3.  Juin  1717» 
Renaud  de  Montauban^  Canevas  Italien  en 
■3.  Ades,  intitulé  en  cette  langue  ;  Y  Ho  nnora- 
tapoverta  di  Renaldo.  Cette  pièce  eft  tirée  de 
la  Tragi-Comédie  ;Elpagnole  de  Lopes  de 
Véga  ,  intitulée  :  Las  probecas  de  Reynaldo .  6, 

'4 ivril  1717. 

Rendez-Vous  (  le  )  Nodurne  ,  Ballet  pan¬ 
tomime.,  de  la  compofition  de  M.  Riccoboni 
te  fils.  28.  Mai  1740. 

£  Retour  (  le)  de  Fontainebleau,,  Comédie  ers 
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Ÿrofe  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment  ;  par  M.  Dominique.  2.  Décembre  1724; 
£Tome  1. 

Retour  (  le  )  de  la  Paix  Comédie  Françoife  * 
en  Vers  libres  &  en  un  A  de  ,  fuivie  d'un  di- 
^vertifTement  ;  par  M.  de  Boifli.  22.  Fev.17 49. 

*  Retour  (le  )  de  la  Tragédie  Françoife, 
Corn.  Fr  an .  en  Profe  &  en  un  Ade/fîiivie  d’ün 
divertiffement ,  par  M.  RomagneE.  C’eft  une 
Critique  de  F  Impromptu  de  la -Folle,  Comédie 
Françoife  ,  de  M.  le  Grand  ,  &  de  l’Italienne 
Françoife ,  Comédie  repréfentée  fur  le  Théar 
tre  Italien.  30.  Décembre  171^. Tome  I. 

*  Retour  (  le  )  de  Mars,  Comédie  Françoife ,  çit 
vers  libres  &  en  un  Àdë^  fuivie  d’un  divertit 
fement;  parM.de  la  Nguçj  20.  Décembre  171$* 
Tome  I. 

RETOUR(le)DE  TENDRESSE, ou  la  Feinte 
Véritable, Comédie  Françoife ,  en  Profe  &  en  uti 
Ade,  par  M.  Fufelier,  31.  Mai  1728“.  T.  VIL 
*  Réunion  { la  )  forcée, Comédie  Françoife, en 
Profe  &  en  un  Ade,  fuivie  d’un  divertilfement; 
par  M.  Àviffe.  i.  Août  1730.  Tome  I. 

REVUE  (la)  DES  THE ATKES.Voyez  fuite 
(  la  )  des  Comédiens  Efclaves. 

Ridicule  (  la  )  Suppçfée,  Comédie  Françoife, 
en  Profe  v&  en  un  A  de  ,  fuivie  d’un  divertiffe-* 
inent  ;  par  M.  Fagan.  12.  Janvier  17 43. 

Rival  (  le  )  Favorable,  Comédie  Françoife  j 
en  Vers  &  en  3.  Ades  ;par  M.  de  Boifli.  30. 
février  173  9. 

Rufe  (  la  )  d*  Amour,  Comédie  Françoife, en  urt 
Ade  &  enProfe,  de  M.  Romag.  12.  Juin  173 6* 
Rupture  (  la  )  Embaraffante.  Voyez  Jalouü^ 
(la  ) fans  Amour. 

Rupture  (la)  du  Carnaval  &  de  la  Folie  V 
Parodie  en  Profe  &  Vaudeville,  &  en  un  Ade* 
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du  Ballet  du  Carnaval  &  de  la  Folie  ;  Paroles 
de  M.  de  la  Motte,  Mulîque  de  M.  Deftouchesj 
gar  M.  l’ufelier.  6»  Juillet  171$. 

S 

SAMSON  ,  Tragédie  Italienne  ,  en  cinq 
Ades.  28.  Févr.17 1 7.Cette  pièce  eft  intitu¬ 
lée  en  Italien:// Sanfone, Elle  eft  tirée  de  l’Ef- 
pagnol. 

SAMSON  ,  Tragédie  Françoife,  en  Vers  & 
en  cinq  Ades  ;  par  M.  Romagneft. 
28,  Février  1730.  Ceft  le  meme  fiijet  de  là 
pièce  Italienne  dont  on  vient  de  parler  :  l'Au¬ 
teur  en  la  mettant  au  Théâtre  y  a  fait  quelques 
changemens.  Il  y  repréfenta  le  rôle  qui  donne 
Je  titre  à  la  Pièce.  Tome  VIL 
*  Saturnales  (  les  )  &  le  Fleuve  Scamandre  » 
Comédie  Françoife  ,  en  trois  Ades ,  avec  un 
prologue ,  &  des  divertiftemens  ;  par  M.  Fufe- 
lier.  2  .Septembre  i723.Cette  pièce  ne  fut  jouée 
qu’une  fois. 

Sauvages  ,  (  les  )  Parodie  enVers  &  en 
un  Ade  de  la  Tragédie  d’Alzire  ;  par  Mrs.  Ro- 
magnefi&  Riccoboni  le  fils,  Mars  173 6* 
Serdeau  (le  )  des  Théâtres ,  Parodie  eii  un 
rAde  &  en  Profe,  mélée  de  Vaudevilles  ,  du 
Banquet  des  fept  Sages,  des  Noces  de  Gamachesy 
8c  de  POpera  de  Firitkoiis  ;  par  M.Fufelier. 
Février  1723. 

Serva  (  la  )  Padrona,  (la  Servante  Maitrejfe) 
pièce  Italienne  en  Mulîque  ,  8c  en  deux  Ades. 
4.  Odobre  1 746. 

Siège  (  le  )  de  Grenade,  Canevas  Italien, 
mêlé  de  Scènes  Françoifes ,  en  cinq  Ades ,  8c 
des  divertiftemens  ;  par  M.  Riccoboni  lefils.2. 
Janvier  1741* 


Sincere 
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Sincère  (  le  )  à  Contretems  ,  Canevas  Ita- 
îen  de  M.  Riccoboni  le  ipere,2i  .Ottobre  1717* 

Sincere  (  le  )  à  Contretems,  Comédie  Fran - 
foijè  ,  en  Vers  &  en  un  Ade,  de  M.  Riccobo¬ 
ni  le  fils ,  (  c'eft  la  tradudion  de  la  pièce  pré¬ 
cédente,)  10.  Novembre  1727. 

Sœurs  (les)  Rivales ,  Canevas  Italien  ,  en 
cinq  Ades.  1.  Juillet  1 7 47. 

Soldats.  (  les  )  Canevas  Italien  en  2.  A  des. 
17*  Juillet  1743» 

Sot  (  le  )  toujours  Sot.  Force  (  la  ) 
du  Sang. 

Soubrette  ,  (  la  )  Ccm.  Fran, ,  en  Profe  & 
en  trois  A  des  ,  par  M.  de  Beauchamps.  14* 
Novembre  1721. 

Soupçonneux,  (  le  )  Canevas  Italien  en  3* 
Ades,  de  M.  Riccoboni  le  pere.  29*  Janvier 

1721. 

STATUE(la)  de  THonneur.  Voyez  Adamire, 

Stratagèmes  (  les  )  de  F  Amour  ,  Canevas 
Italien  en  3.  Ades  de  M.  Riccoboni  le  pere. 

Novembre  17 1 6,  (  M.  Riccoboni  a  pris  le 
liijet  de  cette  pièce  d’un  Opéra  Italien  de  Ma- 
niglia;  intitulé:  Il  P azzo  fer  Forza .  ) 

Stratagèmes  (les  )  de  l’Amour,  Comédie 
Françoife  ,  enVers  libres  &  en  3.  Ad  es,  par 
M.  du  Perron  de  Caftera  ,  8.  Août  173$ .  (C’eft 
le  même  fu jet  de  la  pièce  Italienne  précédente.) 

Süperftitieux.  Voyez  Auteur  (  F  )  Superfti- 
fieux, 

SURPRISE  (  la  )  de  l’Amour,  Comédie 
Françoife,en  Profe  &  en  3. Ades, par  M.  de  Ma¬ 
rivaux,  3.  Mai  1722.  Tome  IL 

Surprife  (  la  )  de  la  Haine,  Comédie  en 
3Fers  &  en  3.  Ades,fuivie  d’un  divertifièment, 
jtf,  Th *  It .  Tome  h  II 
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par  M.  de  Boifïi.  io.  Février  1734- 
*  Silphe,(  le  )  Comédie  Françoife ,  en  Profe.ee 
en  un  A  de  ;  par  M.  de  Saintfoix.  Février 
JI743.  Tome  I. 

SILPHIDE.(  la  )  Voyez. Idc  (  V  )  duDivor çei 
T 

TÀbleaux,(  les  )  Comédie  Françoife  en  Vers 
libres  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  diver- 
tiffement  ;  par  Mrs.  Panard  &Sticotti.  iB.  St f- 
tembre  1747.  ,  f.  Tr 

Talens  (  les  )  à  la  Mode  ,  Comcdie  enVers 
libres  &  en  3.Ades,fuiyre  d’un  divertiffement; 
intitulée:  Les  Mufes  Rivales  \  par  M*  deBoii"’ 
jff.  17.  Septembre  173p. 

*  Talens  (  les  )  déplacés ,  Comédie  Françoife  , 
en  Vers  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertiffo 
ment, par  M.  Guyot  de  Merville. 20.^0#*  1 744* 
TEMPLE  (le)  DE  LA  VE’RITEbCow.Fr^ 
en  Profe  &  en  2.  Ades,  précédée  d’un  prô4- 
ïogue  aufli  en  Profe  avec  des  divertiffemens# 
Par  M.  Romagnefî.  iç.  Juin  1716.  Tome  V. 

TEMPLE  (le )  DU  GOUT  ,  Corn.  Fran .  en 
Vers  libres  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d’un  divertif- 
fement  ;  par  Mrs.  Romagnefi  &  Nivau.  iu 
Juillet  1733. Tome  IX. 

*Terres  (  les  )  Auftrales ,  Comédie  Françoife  } 
en  un  Ade,  fuivie  d’un  divertiffement  ;  par  M< 
Dominique.  25  Septembre  i72i.Tome  I. 

Terreurs  (  les  )  Paniques.  Voyez ,  MomuS 
exilé. 

THE’TIS  ET  PELE’E  DEGUISE’S.  Voyez} 
Mariage(  le  )  d’ Arlequin  &  de  Silvia. 

Tircis  &  Doriftée  ,  Parodie  en  Vaudevil-' 
les  t  &  çn  un  Ade  ?  ayec  des  diverti/Temen^  £ 


DES  XOME’DIES.  xc) 

0u  Ballet  Lyrique  d’Acis  &  Galatée;  par  M* 
Favart.  2.  Septembre  i 752. 

TIMON  LE  MISANTROPE ,  Corn.  Fr  an. 
en  Profe  &  en  trois  Ades ,  précédée  d’un  Pro¬ 
logue  auffi  en  Profe ,  avec  des  divertiffemens  » 
par  M.  de  Lille,  2.  Janvier  1722.  Tome  II. 

TOUR(le)DE  CARNAVALjCcmédie  Frati* 
çoifa  en  Profe  &  en  un  Ade,  &  des  divertiffc^ 
mens  ;  par  M.  d’Allainyal#  24,  Février  1726* 
Tom,  V. 

Tréfor  (  le  )  Caché  ,  Comédie  Françoife ,  ttit 
Profe  &  en  cinq  Ades,  d’un  Auteur  Anonyme# 
2 7.  Mars  1745. 

TRE’SOR  (le)  SUPPOSE’,  Comofe 
ço'tfe  en  Profe  &  en  3.  Ades  ;  avec  des  diver- 
tiffèmens;  par  M.  Gueullette.  7.  Février  1720, 
Tom.  IL 


*  Triomphe  (  le  )  d’Arlequin.  Voyez  Pelerina* 
ge  (  le)  de  la  Foire. 

Triomphe  (  le  )  de  l’Amour,  Comédie Fran- 
foife ,  en  Profe  &  en  3.  Ades  ;  par  M.  de  Mari¬ 
vaux.  12.  Mars  173-* 

*  Triomphe  (  le  )  de  la  Folie ?  Comédie  eu 
Profe  &  Vaudevilles ,  en  un  Ade  ;  par  M.  Do¬ 
minique.  24.  Juillet  1723.  Cette  pièce  eft  en 
partie  la  Critique  de  la  Comédie  du  Nouveau1 
Monde .  Tome  I. 

*  Triomphe  (  le  )  de  l’Intérêt  ,  Comédie 
Trançoife  ,  en  Vers  libres  &  en  un  Ade, 
fuivie  d’un  divertiifement  ;  par  M.  de  BoîflL 

Novembre  1730. Tome  I. 

*  Triomphe  (  le  )  de  Plutus  ,  Comédre  Fratf~ 
’foife ,  en  Profe  &  en  un  Ade ,  fuivie  dun 
divertiffement  ;  par  M*  de  Marivaux.  12* 
'^Avril  1728.  Tome  I. 

Trois  £  les  )  Epreuves*  Voyez  Inconftans 


xci  J  CATALOGUE 


Trompeur  (  le  )  trompé ,  Canevas  Italien  J 
en  4.  Ades.  9.  Juillet  1745* 

Tuteur  (  le  )  trompé  ,  Canevas  Italien  ,  en 
un  Ade*  repréfenté  devant  Monfeigneur  le 
pauphin ,  à  Verfaiiles  ,  par  les  Comédiens 
Italiens  ,  le  11.  Décembre  1733» 

.  Tuteurs  (  les  )  trompés ,  Canevas  Italien*' 
en  3.  Ades.  14,  Septembre  1716.  Cette  Pièce 
eft  intitulée  en  Italien  :  I  tappeti  Alexan - 
drini .  (les Tapis  d’Alexandrie.  7  Ainfî  nom¬ 
mée  à  caufe  des  Tapis  qui  font  fur  les  fe¬ 
nêtres,  par  deffous  lefquels  les  Amans  for- 
lent  de  cher  leurs  Maîtreflès. 


V 


ALET  (le)  AUTEUR , Comédie  Françoïfey 


en  Vers  libres  &  en  3  Ades;  par  M* 


de  Lille.  2.  Août  1738.  Tome  X. 

Valet  (  le  )  embarraffé  ,  Comédie  Françoi¬ 
se  j  en  Vers  &  en  3,  Ades  ;  par  M.  Avilfe. 
iîp.  Mai  1741. 

Valets  (  les  )  Maîtres  ,  Canevas  Italien 
$n  2.  Ades.  10.  Février  1748. 

Vengeance  (  la  )  comique,  Canevas  I 
lien ,  mêlé  de  quelques  Scènes  Françoifes  ; 
par  M.  Dalençon.  2 6+  Juin  1718.  Le  fujet 
de  cette  Pièce  eft  tiré  des  mille  &  un  jour. 

Vengeance  (  la  )  de.Scaramouche  ,  Cane* 
,%ras  Italien,  en  3.  Ades.  13 .Septembre  1745'* 

*  Vérité  (la  )  Fabulifté,  Comédie  Françoife  i 
en  Vers  &  en  un  Ade ,  fui  vie  d’un  divertif- 
fement  ;  par  M*  de  Launay.  2p.  Novembre 
,2731.  Tomel. 

VIE  (  la  )  EST  UN  SONGE ,  (  la  vit  a  e  un 
fegno)  Tragi-Comédie  Italienne  en  5.  Ades.  ro. 
Février  1717»  Cette  Pièce  eft  tirée  d’une. 


DES  COMË’DIÊS.  xcïïj 

autre  Efpagnoie  :  intitulée  La  visa  es  ftteno. 

Vie  (la)  eft  un  Songe,  Tragi-Comédie 
Françoije ,  en  Vers  &  en  3.  Ades  ;  par  M. 
de  Boiffi.  ri.  Novembre  1731.  C’eft  la  Tra¬ 
dition  de  la  Pièce  Italienne  précédente. 

Vieillards  (  les  )  Amoureux  ,  Canevas  Ita¬ 
lien,  en  4.  Ades.  23.  1747* 

Vieillards  (  les  )  Intéreiïcs  ,  Comédie  Fr  an - 
foife ,  en  Vers  &  en  un  Acte  ;  par  M.  Guyof 
de  Merville.  ir.  Juin  1742. 

*  Vieux  (  le  )  Monde  ,  ou  Arlequin  Som¬ 
nambule  :  voyez»  Noces  (  les  )  de  Gama- 
ehe. 

Veuve  (  la)  à  la  mode  ,  Comédie  Françot - 
/è,  en  Profe  &  en  3.  Ades,  fuivie  d’un  di- 
vertilîement  ;  par  M.  de  Saintfoix.  2 6.  Mars 
ljz6.  Tome  I. 

VE  U  VE  (  la  )  Coquette,  Comédie  Françoije  » 
en  Profe  &  en  un  Ade ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
snent  ;  par  M.  Des-Portes.  28-  Ottobre  172,1. 
Tome  II. 

Veuve  (  la  )  Fidelle  ,  ou  le  Soldat  par 
vengeance.  Voyez  Flarninia  ,  veuve  fidel¬ 
le  ,  &c. 

Veuves  (  les  )  Rivales  ,  Comédie  Françoije  v 
Profe  &  en  un  Ade  ,  fuivie  d  un  cliver- 
tilfement  ;  par  M.  de  Saintfoix.  19 .  Août 
3  747. 

b  Voleurs  (  les  )  à  la  Foire  ,  Canevas  Ita-n 
lien ,  en  3.  Ades.  14.  Novembre  1717® 

Z 

ZE/oydfe ,  Tragédie  Françoije  ,  en  un  Âdg 
&  en  Profe  >  par  M®  de  Saintfoix.  ag. 
Mdi  j  747* 


*ciy  C  Â  T  A  L  O  G  U  Ë,  &c. 

Zéphire  &  Flore  ,  Ballet  héroïque  ,  en 
iVers  libres  &  en  3.  A&es  ,  fuivi  d’un  diver- 
filFement  ;  par  M#  Riccoboni  lé  fils.  13. 
1 Août  1717* 
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APPROBATION. 

3  Ai  14  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chaji^ 
celier,  un  Ouvrage  intitulé  le  Théâtre  Ita¬ 
lien  Ancien  &  Nouveat^Parodies >  Pièces  déta^ 
$hées,&  je  n’ai  rien  trouvé  qui  pût  en  empêcher 
la  ïéimpreflion»  A  Paris  ce  y.  Q&obre  1  7?*» 

G  I  B  E  Rt 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LO  U  IS  ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Fran* 
ce  &  de  Navarre:  A  nosamés  &  féaux  Con4 
f  eillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux» 
leurs  Lieutenans  Civils  r  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il 
appartiendra, Salut  :Notrc amé  ANTOINE-CLAUDE* 
BRIASSON  Libraire  à  Paris  ancien  Adjoint  de  fa  Comf 
jnunauté  ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  défiroit  faire  réim¬ 
primer  &  donner  au  Public  des  Livres  qui  ont  pour  ti¬ 
tre  :  Théâtre  Italien  ancien  &  Nouveau,  Parodies 3 
Pièces  détachées ,  Traité  des  Prescriptions  ,  de  VA- 
liénation  des  biens  d'Eglife  &  des  Dixmes  ;  par  Fri 
J.  Durod ,  Oeuvres  de  Clermont ,  Grammaire  An* 
gloije  de  Boyer .  S’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let¬ 
tres  de  Privilège  pour  ce  nécdTairës.  A  ccsCaufes, voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons  per¬ 
mis  &  permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprime^ 
lefdits  Livres  en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  de  les  vendre  ,  faire  veridrë* 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de 
dix  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs 
Libraires  9  &  autres  perfonnes  *  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foienr ,  d’en  introduire  d’imprelfion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  ,  obéilTance  comme 
aufli  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  faire  Ven¬ 
dre,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Livres, ni  d’en  faire  au<=- 
cun  extrait, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmenta¬ 
tion, correction,  changement,ou  autres, fans  la  permiffion 
exprefle  ,  &  par  écrit  dudit  Expofant*  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confîfcation  des 
^Exemplaires  contrefaits,  de  trojs  mille  livres  d’a* 
jnende  contre  chacun  des  confrevena'ns  ,  dont  un  tiers 
à  Nous  ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l’autre 
tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  pïéfentes  feront  enrégiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Impjimeurs  de  Paris  t  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles;que  la  réimprefiion  defdits  Livres  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux, 
«arattéres  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  atta* 
£hée  pour  modèle  fous  le  eontxe-fçel  des  Préfemes 


que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  l£égle- 
mens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix 
Avril  1725.  qu’avant  de  les  expo  fer  er\  vente  ,  les 
imprimés  qui  auront  fervis  de  copie  à  l'imprefiion  & 
réimpreflion  defdits  Livres  ,  feront  remis  dans  le  même 
état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre 
très-cher  &  féalChevalier  Chancelier  de  France, le  Sieut 
de  Lamoignon, &  qu’il  en  fera  ettfuite  remis  deux  Exem¬ 
plaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle 
de  notredit  très- cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France ,  le  Sieur  de  Lamoigtion  ,  &  uri  dans  celle  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  deMachault  Commandeur  de  nos  Or¬ 
dres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Dur 
contenu  defquelies  vous  mandons  &  enjoignons  de  fai¬ 
re  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufe,  pleinement 
&  paifiblemcnt  ,  fans  foufifrir  qu’il  leur  foit  fait  au-^ 
cun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie 
des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages  foit  tenue 
giour  dûement  lignifiée  ,  &  qu’aux  copies  collation¬ 
nées  par  l’un  de  nos  amés,  féaux  Confeillers  &  Secré¬ 
taires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original  :  Comman¬ 
dons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent ,  fur  ce  re-  * 
quis  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aéles  re¬ 
quis  &  néceflaires  ,  fans  demander  autre  permilhon 
&  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  r 
&  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir 
Donné  à  Fontainebleau  ,  le  quatrième  jour  du  mois  de 
Novembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-deux, 

&  de  notre  Rfgne  le  trente- huitième.  Par  le  Roi  en  loi* 
Confeil.  Signé  SAINSON  ,  avec  paraphe. 

Je  déclare  avoir  cédé  à  Moniteur  David ,  la  moitié  au 
préfent  privilège,  en  ce  qui  coucerne  la  Grammaire  An- 
gloife  de  Boyer,  me  réfervant  tous  les  autres  Ouvrages  era 
entier  ;  à  Paris  ce  6 .  Novembre  1952. 

*  igné  y  BRIA  SSON  . 

Régiflré  enfemble  la  cejfion ,  &c.  fur  le  Rég.  13; 
de  la  '  h  ambre  Roya'e  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris ,  N°.6$.  fol.  41.  conformément  aux  anciens 
Rég.  confirmés  par  celui  du  »8.  Lévrier  17*3.  A 
faris  %le  7*  r'&obre  1712. 

Signé  1%  HERISSANT  Adjoint. 

^vaudevilles 


VAUDEVILLES 

DES  PIECES] 

QUI  NE  SONT  PAS  IMPRIMEES 
DANS  CE  RECUEIL; 
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VAUDE  VILLES 

Des  pièces 


QUI  NE  SONT  PAS  IMPRIMEES 
Dans  ce  Recueil. 


la  metempsicose 


D’  A  RLEQUIN, 

C  <.  me  de  en  un  ade, 

Repré femée  le  i?.  Janvier  1718. 

VAUDEVILLE. 

c  L  1  T  H  1  E. 


Adis  l’orgueilleux  Narcifie 
*/antoit  par -tout  fa  beauté, 
Dn  punit ,  avec  juflice  , 

^  yà  trop  grande  vanité  , 
Tout  Letit-Maître  qui  s’aime  , 

Devroit ,  malgré  fa  fierté  , 

A  ij 


4  LA  ME’TEMPSICOSE 

Etre  puni  de  même. 

Le  Chœur . 

Tout  Petit-Maître  qui  s’aime  ,  &c* 

C  L  1  TH  1  E. 

Daphné  n’eut  point  de  ^oiblefle* 
Et  Ton  coeur  fut  obfHné 
A  dédaigner  la  tendrefïe 
D’un  Amant  infortuné. 

Dois-je  dire  ma  penfée  ? 

On  ne  voit  plus  de  Daphné  > 

La  mode  en  eft  paffée. 

Le  Chœur. 

Dois-je  dire  ma  penfée  ?  &c. 

TR  1T  E  LIN. 

Pour  attirer  l’abondance , 
Travaillerons-nous  en  vain  î 
Nous  cherchons  votre  finance  ? 
Meilleurs ,  c’eft  notre  deffein, 

Si  notre  métempficofe 
Rend  notre  Théâtre  plein  > 

Quelle  métamorphofe  ! 

Le  Choeur. 

Si  notre  métempficofe ,  &çt 


D‘ ARLEQUIN. 

A  RLE  QVIN. 

De  cette  métamorphofe 
Je  fuistout-à-fait  content , 

Et  de  ma  métemplicofe 
Je  bénis  l’heureux  inftant. 

Pouvoit-on  ,  pour  mon  partage  , 

Me  changer  plus  noblement 
Qu’en  formé  de  fromage  ? 

Le  Chœur. 

Pouyoît-on  ,  pour  mon  partage  ,  &c. 


F  I  N. 


U  AMOUR, 

MAISÏRE  DE  LANGUES. 

Comédie  en  3 .  a&es,  mêlée  de  fcénes  Italiennes? 
Repréfentée  le  18.  Septembre  1718. 


CHANSON  DU  PROLOGUE. 


Ola'ge  Mode,  ah  !  quelle  eftta  puifîànce  ? 
Tu  triomphes  partout ,  &  l’on  t?adore  en  France. 
Par  tes  enchantemens  tu  fafeines  nos  yeux  : 

A  iij 
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L’AMOUR 

Quoique  nous  difela  nature, 

Ce  que  tu  nous  prefcris  nous  paroît  toujours 
mi  ux; 

Inconftans  comme  toi ,  nous  raillons  la  parurç 
Qui  charmoit  nos  ayeux* 

Tantôt  tu  fais-  chanter  , 

Et  tantôt  gazouiller , 

Tantôt  tu  fais  danfer  ,  .  j 

Bt  tantôt  tu  fais  familier. 

A  ton  gré  tu  fais  prendre 
l’air  gracieux  &  tendre  ; 

Et  tu  rends  les  Petits-Colets. 

Tantôt  Femmes,  tantôt  Plumets* 

Air  Suijfe  ,  du  premier  Atte* 

Parapatapan  ,  trelintintin , 

Moi  foir  à  la  fois  foufti  treille , 

Et  mon  pouteille  &  mon  Catin# 
Paratapan,  &c. 

Mais  par  oui  commencir  ou  t’aimer  ou  te  poire* 
Parapatapan  ,  &c. 

Bachus  ii  funne  fon  toefîn 
Au  fin,  au  fin,  au  fin. 

Mon  cœur  foi! pire  en  vain  , 

C’efi:  mon  gofïr  qu’il  en  faut  croire? 

Air  du  tro  fî ime  s4Üem 
y  ous  mettez,  à  la  Yoile  5 


MAISTRE  DE  LANGUES.  7 

L’amour  eft  votre  étoile  , 

Qu’elle  difparoît  promptement , 

Quand  l’hymen  fait  rembarquement. 

Qare  l’orage  ,  ou  le  galant  Corfaire 
Puifie-t-il  en  voguant  épargner  vos  beaux  jours  ! 
Dans  le  ménage  un  vent  contraire 
Souffle  prefque  toûjours  , 

Et  les  époux  ne  font  guère 
De  voyage  de  long-cours. 
Vaudeville. 

Mu  fi  7 us ,  page  t  i 

Pourquoi  trouve-t-on  à  prefent 
Plus  d’un  époux  fi  complaifant  ? 

L’hymen  a  changé  de  méthode  ; 

Non ,  non,  non  rien  n’eft  fi  joli 
Biriby  , 

C’eft  la  mode  de  Paris* 


Pi  du  vieux  rudiment  Gaulois, 
L’amour  parle  aujourd’hui  François  ; 
Vive  fa  nouvelle  méthode. 

Non,  non  ,  non  ,  &c. 

O 

Pourquoi  trouve-t-on  à  prélent 
Maintes  filles  s’arrondiflant , 


J  L’A'MOtIR,  &e.  ï 

Le  panier  eft-il  fi  commode  î 
Non  ,  non  ,  non  ,  &c. 


Nos  Dames  ne  font  plus  d’écrits  > 
Et  le  papier  leur  fert  d’habits  , 
Parle  vent  rien  n’eft  fi  commode* 
Non,  non  ,  non  ,  &c. 

© 

A  la  fillette  avant  quinze  ans  , 
Papa  ,  laiiïez  la  clef  des  champs  * 
Sinon  elle  s’en  accommode* 

Non  ,  non  ,  non  ,  & c# 


Les  Auteurs  ont  beau  travailler  , 

Le  public  n’aime  qu’à  fiffler  v 
Ceft  un  Sanfonet  incommode. 

Non  ,  non,  non,  rien  n’eft  moins  joli 
Biriby , 

C’eft  la  mo  le  de  Paris. 

© 

Mefifieurs  &  Dames ,  puifliez-vou$  5 
En  fortant  ,  vous  écrier  tous  : 
Arlequin  toujours  m’accommode  ; 
Non  ,  non  ,  non  rien  n’eft  fi  jQÜ 
Biriby , 

Ç’eft  la  mode  de  Paris,, 

F  I  N. 


LA  DE’ SOLATION 


DES  DEUX  COME’DiES.- 

Comédie  Françoife  en  un  Acte  , 

Keprcfentée  le  9.  OBobre  17x8. 

. . »  ■"  . . ■■m.i-.  iw.i  1  m  . . 

Vn  Comédien  Italien . 

S  I  nos  A&eurs  quittent  Pans  r 
Adieu  les  plaifirs  &  les  ris. 

Vous  qui  leur  accordez  ici  la  préférence  * 
Pourrez-vous  fouffrir  leur  abfence  ? 

Thalie  ,  en  les  perdant,  perdrojt  tous  fes  appas  ^ 
Amateurs  de  leurs  jeux  ,  venez  en  abondance 
Je  vous  promets  quils  ne  partiront  pas* 

L’Opéra  a  la  Foire . 

Mon  appui  vous  eft  nécefTaire  , 

Vous  l’avez  ,  je  vous  l’ai  promis , 

Bravez  avec  moi  la  colere 
De  vos  impuiiïans  ennemis* 


fïo  LA  DE* SOLATION 

Un  profit  fédudeur  l’emporte  fur  la  gloire  ; 
Malgré  tous  vos  jaloux  vous  regnerez  ici  2 
J’y  confens ,  vous  devez  m’en  croire  2 
Et  iî  je  fbûtiens  la  Foire 
Elle  me  foûtient  aufïi. 

Quel  triomphe  pour  nous ,  quelle  gloire  écla* 
tante  , 

Si  nous  reftons  feuls  à  Paris  * 

Que  vos  Adeurs  feront  chéris  ! 

Ah  !  quelle  fortune  brillante  l 
Le  feui  jugement  de  Paris 
Rendra  ma  maifon  abondante. 

V  a  11  d  e  v  ille* 

Mufîcfue  3  p.  n 

Notre  fortune  efl  certaine  , 

La  Foire  déformais  à  Paris  brillera* 

La  Troupe  Italienne  5 
Fariéo  'aine. 

Et  ion  lan  la  ; 

La  Troupe  Italienne, 

Faridondaine  , 

Partira 

L'Opéra, 

Sur  les  rives  delà  Seine 
.©«  verra  triompher  la  Foire  &  l’Opéra»- 
La  Troupe  Italienne,  &ç. 


DES  DEUX  COMEDIES,  u 

La  Voire  chante. 

Adieu  ,  Dame  Melpomene , 

Cedez  ,  cedez  la  pîace  au  Comique  Opéra® 

La  Troupe  Italienne, 

Arlequin  chante. 

Ne  faites  pas  tant  la  vaine. 

Le  public  malgré  vous  me  favorilera. 

La  Troupe  Italienne ,  &c* 

Reftera. 


Rendez  ma  gloire  certaine  , 

Meilleurs ,  repetez  tous ,  peur  braver  l’Operâ^ 
La  Troupe  Italienne  , 

Faridondaine , 

Et  Ion  lan  la  ; 

La  Troupe  Italienne , 

Faridondaine  , 

Reftera.  I 


F  I  M< 


LE  P  R  a  C  E’  S 


*2- 


L  E  PROCE’  S 

DES  T  H  E’  À  T  R  E  S. 

Comédie  Françoife  en  un  Ade^ 


'Repréjentée  le  20  Novembre  1718. 


JJOpera  chante „ 

^)u’étes-voiis  devenue  ,  6  ma  chère  Coufîne** 
Helas!  oflrez-vcusà  mes  yeux  , 

Contre  Farrét  qui  vous  chagrine , 

En  moi  vous  trouverez- un  fecours  glorieux  ; 

A  vous  anéantir  vainement  on  Vobftine  ; 

Je  vous  protégerai  malgré  vos  envieux. 

Ah  !  votre  àbfence  m’alîàfline  ; 

.Vous  ne  paroiffez  point  doux  objet  de  mes  vœux» 


Enfin  mes  vœux  font  exaucés , 

Je  vous  vois...  Mais  d’où  naît  cette  fombre  tri£ 
telle  ? 

Que  vous  répondez  mal  à  mes  foins  empreffés? 


DES  T  HE’ A  TRES.  ** 

Quoi  !  doutez-vous  de  ma  tendreiïe? 

A  foutenir  vos  droits  tout  doit  m’intérelier. 

On  veut  en  vain  bannir  la  Foire  , 

On  ne  le  peut  fans  offenfer 
Mon  intérêt  &  votre  gloire. 

ZJn  Comédien  François  chantel 

Chantons  notre  commune  gloire  , 

Ah  que  notre  triomphe  eft  beau  ! 

Apollon  a  détruit  la  Foire  , 

Elle  eft  enfin  dans  le  tombeau. 


Formons  un  doux  elpoir  ;  notre  attente  eft 
remplie , 

Nos  fpéébxles.feront  courus  ; 

Apollon  nous  a  fecourus , 

Jout  comble  nos  defirs  en  dépit  de  l'envie  ; 
Apollon  nous  a  fecourus. 

Quelle  félicité  !  la  Foire  ne  vit  plus  , 

Et  fa  mort  nous  . donne  la  vie. 

V  AUDEVIlE. 

Ain fi 'que  ,  p.  z? 

Nous  n'avons  plus  de  vœux  à  faire  $ 

Çkez  nous  Paris  abondera  \ 

Notre  galere  > 


LE  P  R  O  CE’S,  &c. 

Laire  lan  laire, 

O  gué  Ion  la  , 

Notre  galere 
Sans  vent  contraire , 

Voguera. 

XJ  ne  Aftrice  Italienne. 

La  Foire  eft  contrainte  à  fe  taire, 
Notre  Troupe  triomphera. 

Notre  galere,  &c. 

La  Comédie  Françoifè. 
Long-temps  de  ma  pifte  coler« 
La  Foire  fe  relîèntira. 

Notre  galere ,  &c. 

La  Comédie  Italienne. 

Au  public  ne  longeons  cu’à  plaire 
A  bon  port  il  nous  conduira. 

Notre  galere  ,  &c. 

A  R  L  F  C  U  I  N. 

Notre  Apollon  eft  le  parterre. 
Quand  pour  nous  il  dévidera. 
Notre  galere , 

Laire  lan  laire  , 

O  gué  Ion  la , 

Notre  galere  , 

Sans  vent  contraire , 

Voguera. 


FIN, 


V  A  M  A  N  T  E 

capricieuse. 

Coiuédie  en  trois  a  des* 

* 

Reprejc.ntée  le  16.  Décembre  1718. 

■■■— . . .  . . .  -4 

PREMIER  VAUDEVILLE. 

Mnfiqùc  ,  p . 

(^Efiez  ,  Barbon  ,  d’être  amoureux» 
Bacchus  doit  feul  fixer  vos  nœuds 
Avec  cette  Brunette , 

Et  houpe  ,  &  houpelinette , 

Au  lieu  de  languir  comme  un  fot* 
Buvez,  buvez  en  tirelarigou 

S  P  INETTE. 

Quand  le  caprice  ou  la  pudeur 
Tiennent  bon  dans  un  jeune  cœur* 
Chanté  à  la  fillette  ,, 

Et  houpe  ,  &  houpelinette  » 


U 


V  AMANTE 

L’amour  fe  mettra  de  Técot  ; 

Aimez  ,  buvez,  en  tirelarigot® 

S  J  L  V  I  Ajo 

La  V enve  d’Ephefe  autrefois 
De  regret  étoit  aux  abois  ; 

Mais  buvant  chopinette^ 

'  Et  houpe  ,  &  houpelinette  , 

Elle  prit  fon  foldat  au  mot; 

Buvons ,  buvons  en  tirelarigot. 

Ma  Rio. 

J’ai  chetché  long-tems  mon  bonheur; 
Mais  J’ objet  qui  charme  mon  cœur  > 

S’étant  mis  en  goguette , 

Et  houpe  ,  &  houpelinette  , 

L’a  trouvé  dans  le  fond  du  pot , 

Buvons ,  buvons  en  tirelarigot, 

Ar  le  quin. 

A  la  barbe  de  tout  rival  ; 

Ricochet ,  Suifie  &  Provençal , 

Avec  ma  Violette, 

Et  houpe ,  &  houpeiinette  > 

Je  chanterai  coquericot  ; 

Buvqns, buvons  en  tirdarigou 

second 

a  ■  •  .  .  .  i  / 


CAPRICIEUS  E.  17 

SECOND  VAUDEVILLE. 


Mn/ique ,  p.  4. 

Dans  l’hiftoire  des  amours. 

On  ne  connoît  que  leur  mere  ; 

On  ne  fçait  que  de  nos  jours , 

Que  Bacchus  en  eft  le  pere. 
Amours ,  rentrez  dans  vos  droits  ; 
Vivent  nos  nouvelles  loix» 

# 

Ici  pleine  liberté. 

Plus  de  féveres  grimaces  : 

Santé  ,  joie ,  &  volupté 
Sont  à  présent  nos  trois  grâces. 
Chantons  les  amours  Gaulois  > 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 

* 

Que  ce  foit  pour  aimer  mieux  ; 
Qu’un  Amant  s’excite  à  boire  y 
Bacchus  rend  audacieux  , 

Et  prépare  la  viétoire. 

Qu  Amour  lui  devra  d’exploits  ! 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 

X 


K»  Th ,  It%  Tome  I# 


*S  L’AMANTE 

Pour  rendre  un  Amant  plus  fui' 
D’un  amour  pur  &  fidèle  , 

Que  fa  belle  boive  pur  , 

Autant  pour  lui  que  pour  elle  * 
Pour  former  des  noeuds  étroits  > 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 

•k 

Plus  de  liqueur  du  Lignon 
Que  fait  naître  l’amour  fade  : 
Vive  le  vieux  Bourguignon  y 
Et  fon  jeune  Camarade. 
Triomphez,  gay  Champenois  : 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 

* 

A  table  il  n’efl  point  de  rang  ; 
Droits  du  fang ,  chimejes  vaines  ; 
Ce  vin  fait  le  même  fang 
Qui  va  couler  dans  mes  veines. 
Tous  buveurs  ici  font  Rois  , 

Vivent  nos  nouvelles  loix. 

* 

Un  Cenfeur,  mal  à  propos. 

Met  les  mots  à  la  coupelle  ; 

Que  tous  les  mots  foient  bons  mots 
Dès  qu’ils  font  rire  une  belle» 


CAPRICIEUSE. 

Fuyez  beaux elprits  trop  froids. 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 

* 

Tous  mots ,  ou  contes  gaillards 
A  table  peuvent  paroître  ; 

A  la  faveur  des  brouillards  , 

Qu’au  deflert  on  y  voit  naître  , 
Qu’on  les  parte  quelquefois  , 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 

Arlequin. 

Le  Parterre  avoit  raifon 
De  fiffier  d’abord  l’ouvrage; 

Ses  avis  l’ont  rendu  bon  , 

Le  goût  François  devient  lage. 
Dans  les  mots  il  veut  du  choix. 
Vivent  nos  nouvelles  loix. 


F  ï  N# 


t  E  J  E  U 


2.» 


LE  JEU  D’ A  M  OURJ 


VAUDEVILLE. 

Mufique  ,  p.  y. 

J  L  n’eft  point  de  jeu  dans  fa  vie  * 
Qui  tôt  ou  tard  ne  nous  ennuie  : 

Mais  le  temps  nous  paroît  trop  court 
T oure  ,  loure ,  loure  , 

Mais  le  temps  nous  paroit  trop  court 
Au  joli  jeu  d’amour. 

A  préfent  la  plus  imbécile 
N’y  trouvera  rien  de  difficile  : 

Elle  poffede  ,  en  moins  d’un  jour* 

Toure  ,  loure ,  loure  > 

Elle  poffede  ,  en  moins  d’un  jour  * 

Le  joli  jeu  d’amour. 

Amans ,  ayez  de  la  confiance  ; 


D’  AMOUR. 


On  gagne  ,  quand  moins  on  y  penfe  ; 

Il  eft  plus  d’un  heureux  retour, 

Toure  ,  loure  ,  loure y 
Il  eft  plus  d’un  heureux  retour 
Au  joli  jeu  d’amour. 

* 

Rarement  on  y  devient  riche  , 

On  y  perd  lorfque  Ton  y  triche  r  “ 
Allons  droit ,  allons  fans  détour  , 

Toure  ,  loure  ,  loure  , 

Allons  droit ,  allons  fans  détour , 

Au  joli  jeu  d’amour. 

•k 

Un  Barbon  ufe  en  vain  d’adreflê 
Ge  jeu  n’eft  pas  pour  la  vieillefle  : 

.Vive  un  cadet  qui  n’eft  pas  gourd  , 
Toure ,  loure  ,  loure  , 

Vive  un  cadet  qui  n’eft  pas  gourd  , 

Au  joli:  jeu  d’amour  , 

Les  maris  perdent  la  partie 
Lorfqu’elle  n’eft  pas  affortie  : 

Leurs  femmes  leur  font  plus  d’un  tour  ? 
Toure  ,  loure  $  loure  , 


ÏX  tE  JEU  D’A  MO  F  K. 

leurs  femmes  leur  font  plus  d’un  tour 
Au  joli  jeu  d’amour. 

* 

Près  de  la  charmante  Silvie  s 
Sans  efpoir  je  pâlie  ma  vie  : 

Elle  veut  ignorer  toujours  , 

Toure,  loure,  loure* 

Elle  veut  ignorer  toujours  , 

Le  joli  jeu  d’amour. 

Vous  êtes  d’aimable  figure  , 

Vous  danfezcomme  une  peinture  , 

Mais  ma  foi  vous  tournez  trop  court  i 
Toure ,  loure ,  loure  , 

Mais  ma  foi  vous  tournez  trop  court 
Au  joli  jeu  d’amour. 

Venez  voir  notre  Comédie , 
Arlequin,  Meilleurs ,  vous  en  prie  r 
Sinon  ....  je  joûrai  nuit  &  jour  3 
Toure  ,  loure  loure  , 

Sinon  je  joûrai  nuit  &  jour 
Au  joli  jeu  d’amour. 


E  L  N* 


ARLEQUIN  P  LUT ON* 

Comédie  en  trois  aétes. 
Reprcfentée  le  i  y.  Janvier  1713: 


VAUDE  VILLE. 

Mupqne  y  p,  g* 

JP Roferpine  a  fait  le  contraire  * 

De  nos  Coquettes  de  Paris  : 

Les  Amans  ne  peuvent  leur  plaire  3 
Quand  ils  reffemblent  aux  maris. 

& 

Là-bas  par  là  femme  furprife  3 
Pluton  a  prefque  été  trahi  : 

Ce  n’eft  point  ici  par  méprife  , 
Qu’une  femme  trompe  un  mari. 

Près  d’une  belle  être  de  glace  * 
C’eft  s’expofer  à  fon  couroux  : 
Arlequin ,  tout  autre  en  ta  place 
Àuroit  mieux  contrefait  l’époux» 


*t4  LA  FOIRE 

A  R  L  E  Q  U  I  N* 

En  vain  dans  le  Royaume  fombre  } 
Proferpine  m’a  recherché  : 

Comme  je  croyois  être  une  ombre  > 
Elle  en  fut  quitte  à  bon  marché, 

F  I  N. 


LA  FOIRE 

RENAISSANTE. 

Comédie  Françoife  en  un  Ade  y 

Représentée  le  i <j  Janvier 


U  Opéra  chante • 

D  Etruifons ,  détruifons  ce  Ipcdacîe  odieux,; 
Ce  furperbe  Trophée  offenfe  notre  gloire  ; 
Suivons  nos  tranfports  furieux. 

Quel  plaifîr  de  venger  la  Foire  ! 

Puniffons  des  audacieux  , 

Et  faifons  retentir  ces  lieux 

De  notre  brillante  vidoire. 


RENAISSANTE.  25 

La  Foire  fort  enfin  de  la  nuit  du  tombeau, 
OuThalie  ,  en  courroux  ,  la  força  dedefcendre 
Quel  retour  glorieux ,  que  fon  triomphe  eft 
beau  ! 

Quil  doit  aujourd’hui  vous  furprendre  ! 

La  Foire  eft  un  Phoenix  , 

Qui  renaît  de  fa  cendre, 

vaudeville. 

Mpifique ,  p.  7. 

Enfin  notre  gloire  eft  certaine , 

Nous  l’emportons  fur  nos  jaloux  > 

Us  ont  fuccombé  fous  nos  coups  , 

La  Foire  à  fon  char  les  entraîne  , 

Digue  ,  diguedon  ,  diguedon ,  dondaine  * 

Eft-il  un  triomphe  plus  doux  ? 

La  Foire* 

Je  reparoîtrai  fur  la  Scene , 

Mon  cœur  enflé  de  vanité 
Goûte  cette  félicité  ; 

Autant  qu’une  Aétrice  Romaine  , 

Digue  ,  diguedon  ,  diguedon  ,  dondaine  * 

J’ai  de  l’orgueil ,  de  la  fierté, 

La  Comédie  Italienne . 

Notre  efpérance  étoit  donc  vaine  3 
N,  Th,  It,  Terne  /.  Ç 


2.6  LA  FOIRE,  6c c. 

Nous  nous  flations  dun  plus  doux  fort 
Nous  avons  fait  naufrage  au  port  : 
Adieu  Thalie  &  Meipomene  , 

Digue ,  &c. 

La  Foire  vit  après  fa  mort. 

S  I  L  V  I  A. 

Qu’ici  le  bon  goût  vous  entraîne* 
Nous  vous  en  prions  inftamment  ; 
Venez  nous  voir  plus  fréquemment. 

Je  crois  que  je  vaux  bien  la  peine  , 
Digue,  &c. 

Que  l’on  me  vifîte  fouvent. 

Arlequin. 

A  la  fin  j’ai  brifé  ma  chaîne  ; 
Meilleurs  mes  efforts  feront  vains  , 

Si  vous  préférez  les  Forains  ; 

Mais  ma  gloire  fera  certaine  , 

Digue,  &c. 

Si  le  parterre  bat  des  mains. 

Pantalon. 

La  cadence  eft  Vénitienne  , 

Pour  vous  plaire  j’ofe  chanter  , 

Et  je  voudrois  vous  confenter  , 
Duflài-je  mourir  à  la  peine , 

Digu  ,  &c. 

Heureux  fi  je  puis  m’en  flater. 

F  I  N 


V 


17 


LES  LUNETTES 

M  A  G  I  QU  E  S  , 

Reprèfemées  le  18  Février  17I9. 

VAUDEVILLE, 
Mujîque ,  p .  7* 

\/"  Ieillards  à  femmes  trop  jeunettes 
Auparavant  de  vous  unir  * 

Pour  pénétrer  dans  l’avenir , 

Venez  prendre  de  nos  Lunettes, 

* 

Fille  à  qui  l’on  dit  des  fleurettes  , 

Craignez  le  Serpent  fous  les  fleurs  : 

Pour  prévenir  certains  Malheurs  ^ 

Venez  prendre  de  nos  Lunettes, 

# 

Que  feroient  les  femmes  coquettes  i 
Qui  font  aujourd’hui  dans  Paris , 

Si  leurs  trop  crédules  maris  » 

Venoient  prendre  de  nos  Lunettes. 

C  ij 


1$ 


colombine* 


Tel  de  vous  fe  met  en  goguettes  > 
Et  de  moi  fe  raille  aujourd’hui , 

Qui  verroit  que  l’on  rit  de  lui, 

S’ils  av oient  pris  de  nos  Lunettes. 

* 

Il  eft|>eu  de  pièces  parfaites , 

La  nôtre  n’efc  pas  fans  defauts  : 
pour  en  connoître  mieux  le  faux  , 
Venez  prendre  de  nos  Lunettes. 


V  I  N. 


COLOMBIN  E , 


MARI  PAR  COMPLAISANCE, 

Re^rzfentée  le  1 8  Avril  1719* 


V  A  U  D  E  V  I  L  L  E, 
Mujïque ,  p.  S* 

Aigre  ies  peines  de  Fabfence  <> 
Brûler  toujours  d’un  feu  confiant  » 
Eftre  fidèle  à  fon  Amant  , 

Quelle  fâcheufe  cQmpiailance  ! 


MARI  PAR  COMPLASANCE. 


N’étre  mari  qu  en  apparence  , 
N’avoir  aucun  amufement , 
Contraindre  un  fexe  fi  charmant , 
Quelle  fâcheufe  complaifance  ! 

* 

-  Vouloir  Te  piquer  de  confiance  » 
Malgré  notre  ufage  &  les  loix  ; 
Efire  femme  &  fille  à  la  fois , 
Quelle  fâcheufe  complaifance  ! 

* 

Garder  une  longue  abfiinence  * 
Homme  &  femme  tout  à  la  fois  » 
Ne  pas  profiter  de  fes  droits  , 
Quelle  fâcheufe  complaifance  ! 

Je  compte  fur  votre  indulgence  > 
ApplaudifTez  ,  voici  la  fin. 

Allons  ,  Meilleurs;  pour  Arlequin  £ 
Ayez  un  peu  de  complaifance. 


LA  FAUSSE  MAGIE, 

Repréfentée  le  4  Mai  1719. 


Air  De  Chasseurs* 

Mnfî<jue>p. 

JF!  N  vain  de  Tattiotireufe  charte  ; 

A  la  charte  ,  à  la  charte  ,  à  la  charte  *  - 
Un  cœur  croit  qu’il  s’échapéra  : 

Le  Dieu  qui  le  fuit  à  la  trace  , 

Tôt  ou  tard  vous  l’attrapera  , 

Tatara ,  ta  tarata. 

Du  plairtr  d’aimer  je  me  parte  ; 

A  la  charte  ,  à  la  charte  ,  à  la  charte  , 
Toujours  mon  temps  fe  paflera  : 

Un  trop  tendre  amour  embarrartè  , 

Heureux  qui  s’en  garantira* 

Tatara  ta  tarata. 


LA  FAUSSE  MAGIE.  3* 

Tel  eft  le  retour  de  la  chaffe  ; 

A  la  chaffe  ,  à  la  chaffe  ,  à  la  chaffe» 
Lorfque  l’hymen  vous  guidera  : 

Au  Cerf  qu’il  pourfiiit  à  la  trace  3 
Bientôt  l’époux  reffemblera. 

Tatara  tatarata. 

Vaudeville* 

Veut-on  choifir  entre  les  belles»  7 
C’eft  peu  de  foupirer  pour  elles  » 

Il  faut  un  charme  plus  heureux. 

Mais  pour  fléchir  mainte  Silvie* 

Quand  on  eft  riche  &  généreux  » 

Il  n’eft  pas  befoin  de  magie  ; 

Pour  mettre  en  honneur  fur  la  fcene* 

Clio ,  Thalie,  ouMelpomene, 

Il  faut  de  merveilleux  fecrets  ; 

Pour  faire  une  chanfon  jolie  » 

Voler  Marot  ou  St.  Gelais  , 

Il  n’eft  j>as  befoin  de  magie. 

Entre  deux  coeurs  que  l’amour  blelîè  » 

Pour  éternifer  fa  tendreffe , 

C  iy 


LA  FAUSSE  MAGIE- 

Il  faut  le  charme  le  plus  fort  ; 

Mais  pour  caufêr  l’antipathie  , 

A  deux  epoux  qui  s’aiment  fort , 

Ï1  ifeft  pas  befoin  de  magie*. 

* 

Pour  ne  point  fuir  en  Italie  j 
Lorfqu’à  Paris  on  nous  oublie  , 

Il  faut  de  magiques  efforts  ; 

Mais  quand  notre  fale,eft  remplie  r 
Non  ,  pour  nous  fixer  fur  ces  bords  , 

Il  n’eft  pas  befoin  de  magie. 

F  I  N. 


LA  MODE, 

Comédie  Françoife  ,  en  un  Ade  y 
avec  un  Prologue. 

Représentée  le  1 1  May  1719. 


Air  a  boîre.  ' 

Orgue  trinquons  à  tafle  pleine  , 
Rien  n’eft  fi  bon  pour  délaffer 
Des  travaux  que  le  jour  amene  , 


35 


LA  MODE. 

Et  que  la  nuit  a  fait  ceflfer  ; 

Verfe  du  vin ,  Claudene  , 

Si  Bacchus  nous  endort,  l’amour  va  nous  bercer. 

Vaudeville, 

l’autre  jour  près  d’Annette , 

Un  gros  Berger  jouflu  r ,  lurelu  , 

La  rencontrant  feulette , 

En  riant  l’aborda  ,  larela  r 
Lurelu ,  larela lirette. 

Ah  quel  drôle  voila  ! 

* 

La  jeune  Bachelette 
Guigna  le  mammelu  ,  lurelu  , 

Qui  lui  contant  fleurette  i 
Tout-à-coup  l’embralïà  ,  larela  p 
Lurelu ,  &c* 

La  friande  Poulette  -, 

S’écria  le  goulu  ,  lurelu  ; 

Amour  fais-moi  l’emplette 
De  ce  petit  cœur-là  ,  larela  -, 

Lurelu,  &c. 
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LÀ  MODE. 

Le  marché  fur  fherbette  > 

A  Técart  fut  conclu  lurelu  ; 

La  novice  fillette 

Long-temps  ne  marchanda  ,  larela  * 
Lurelu ,  &e# 

* 

Pour  toucher  la  Fillette  , 

Vive  un  gros  réfolu  ,  lurelu , 

Qui  tout  à  la  franquette , 

Et  fans  façon  y  va ,  larela  r 
Lurelu ,  &c* 

Le  Vielleux* 

Il  vous  faut  des  fauvettes 
Qui  fçachent  becquettes ,  lerelé, 

Après  les  chanfonnettes  y 
Vous  torcher  le  grouin  ,  linrelin  9 
Lerelé  ,  linrelin  ,  lirette. 
Levez-vous  plus  matin. 

Un  Forgeron. 

Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud  * 
Amans  que  l’elpoir  appelle  : 
Gardez  -  vous  d’être  en  défaut , 
Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud. 


la  mode, 


Gardez-vous  de  laifler  refroidir  une  belle  : 
Prenez  bien  le  temps  qu’il  vous  faut  ; 
Ce  n’e  fl:  fouvent  quune  étincelle; 
Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud* 

IL  Vaudeville 

JMufîque  ,  p.  il. 

Quoique  le  cœur  d’une  coquette 
Ne  Toit  jamais  bien  verrouillé  ; 

Un  vieux  Galant  5  s’il  ne  Tachette  $ 
N’en  peut  jamais  trouver  la  clé. 


On  voit  à  prefent  chez  les  belles 
Entrer  plus  d’un  écerverllé  ; 

Il  eft  peu  de  ces  cœurs  fidèles  » 
Dont  un  Amant  feui  a  la  clé. 


Si  vous  voulez  une  clé  fure  * 
Faites-la  d’or  ,  elle  ouvre  tout  s 
Plutus  crochette  une  ferrure 
Dont  l’amour  ne  vient  pas  à  bout. 

En  vain  une  beauté  fé\  ère 


3*  LAMO  I>  E. 

Sçaït  s’enfermer  à  double  tour  £ 

Non  la  ferrure  ne  tient  guère 
Contre  l’adreffe  de  l’amour. 

ik 

Que  fert-il  que  l’on  garde  à  vue 
La  clé  d’un  cœur  qu’on  veut  (auver  S 
Maris ,  quand  vous  l’avez  perdue  » 
L’Amant  fçait  bien  la  retrouver. 

& 

Faites  boire  à  grande  mefùre  ;• 
Beauté  rebelle  à  fon  Amant , 

Quand  Bacchus  mêle  la  ferrure  r 
L’amour  l’ouvre  plus  aifément  > 

F  I  N. 


Iggggp 

<%> 


LE  MAL 


Î7 


A  I  , 

Repréjenté  le  n..  Mai  1 719.» 


VAUDEVILLE, 

Mu  fi  que  ,  p.  i  z» 

Enez  ,  garçons  ,  venez  >  fillettes  , 
Danfez  ,  fautez  fous  ces  coudrettes 
TrémoufFez-vous  ,  &  allons  gai  ; 

Sur  rherbettç 
Joliette  , 

Faites  honneur  au  mois  de  Mai» 

* 

Lorfque  nos  vardures  font  belles  » 

Il  viant  ici  des  Damoifêlies  , 

Al  trémouffiont  ,  8c  allons ,  gai  ; 

Sur  Therbette 
Joliette  , 

Al  font  honneur  au  mois  de  Mata 

k 

Notre  Bailli  n’eft  pas  plus  grave 


|S 


LE  MAL 


A  Fau  di  en  ce  qu’à  la  cave  : 

Avec  fa  pinte  d’un  air  gai  , 

Sur  i’herbette 
Joüette  , 

Dans  l’Automne  efl:  fon  mois  de  Mai. 

* 

Le  Magifter  de  ce  village  , 

Bien  qu’en  rabat  ,  n’eft  pas  trop  fage  : 
Toujours  alerte  ,  toujours  gai , 

Sur  l’herbette 
Joliette  , 

Tous  mois  pour  lui  font  mois  de  Mai. 

* 

Si  notre  pot-pourri  comique , 
Meilleurs  ,  efl:  d’un  goût  qui  vous  pique  , 
Tremouffèz-vous ,  &  allons  ,  gai  ; 

Vous  fillettes 
Gentillettes , 

Venez  nous  voir  planter  le  Mai  ; 

F  I  N. 


$9 


LE  TRIOMPHE 

D’ ARLEQUIN, 

Repré fente  le  14.  Septembre  ijiy» 

VAUDEVILLE. 

Muficfue ,  p.  1  o. 

U  N  Meunier  aimable, 

Seroit  bien  mon  fait  ; 

S’il  étoit  infatigable  , 

Mon  bonheur  feroit  parfait , 

Tique  ,  taque  ,  tin ,  tin 
Je  voudrois  foir  &  matin 
Quil  fit  aller  mon  moulin» 

•S* 

\  Charmante  Colette, 

Vivez  fans  chagrin  : 

Que  rien  ne  vous  inquiette, 

Repofez-vous  fur  Colin; 

Tique,  taque,  tin  ,  tin. 

Il  fera  foir  8c  matin 


4o  LE  TRIOMPHE,  &,c. 

Travailler  votre  moulin* 

* 

Femme  de  mon  âge 
Fuit  les  pareiTeux : 

Si  tu -quittes  ton  ouvrage. 

Au  lieu  d’un  j’en  aurai  deuxt 
Tique  ,  taque,  tin,  tin  , 

Qui  feront  foir  &  matin 
Aller  mon  petit  moulin* 

A  R  L  E  Q  U  I  N* 

Je  cherche  à  vous  plaire  , 

Mes  foins  font-ils  vains  ? 

Toute  peine  vautfalaire. 

Faites  donc  avec  les  mains  , 

Tique,  taque  ,  tin,  tin  $ 

Et  prenez  tous  le  chemin 
De  notre  petit  moulin. 

F  I  No 


LES 


LES  AMOURS 

DE  VINCE  NNES, 

Reprêfentées  le  n.Ottobre  1719. 


VAUDE  VILLE. 

Mupque  5  p.  21# 

V'  ‘  ■  ■  -  «  . 

Otre  époux ,  belle  Laitière  , 

Jouit  d’un  bonheur  parfait  : 

Il  ne  cherchera  qu’à  vous  plaire  , 

Et  fera  bien  claquer  font  fouet; 

Clic  &  clac  , 

Et  tique  tique  tac*.( 

Et  fera  bien  claquer  fon  fouet. 

...  * 

Si  jamais  l’hymen  m'engage  â 

Je  veux  un  époux  bien  fait  ; 

Qui  de  moi  n’ait  aucun  ombrage  «; 

Et  fafie  bien  claquer  fon  fouet  ; 

Clic  &  clac  , 

Et  tique  tique  tac  , 

Et  fafle  bien  claquer  fon  fouet* 

jNi  Th.  ltA  Tme  I.  Jù 

X 


4i  LES  AMOURS  DE  VINCENNES. 

J’aurai  de  la  complaifance , 

Pour  toi  ,  mon  charmant  Brunet , 

Mais  il  faut  que,  pour  récompenfe. 

Tu  fafles  bien  claquer  ton  fouet  ; 

Clic  &  clae , 

Et  tique  tique  tac , 

Tu  faifes  bien  claquer  ton  fouet, 

•îc 

Si  la  pièce  peut  vous  plaire  , 

Que  je  ferai  fatisfait  ! 

Je  n  aurai  plus  de  vœux  à  faire  * 

Je  ferai  bien  claquer  mon  fouet  ; 

Clic  &  clac , 

Et  tique  tique  tac  , 

Je  ferai  bien  claquer  mon  fouet* 


F  I  N. 

-')£V<id  Lï$i  s  T 


X 


LE  PHILOSOPHE 


TROMPE'  PAR  LA  NATURE, 

4 

Rcprifentê  le  y.  Novembre  1725* 


A  I  R. 

Mujïfue  ,  p.  14. 

#JT  Out  le  jour  fe  tenir  à  table  , 
Sans  fe  démonter  le  cerveau  : 

Aux  faveurs  d’un  objet  aimable  , 
Trouver  toujours  un  goût  nouveau  s 
Du  temps  préfent  faire  ufage  * 

Et  ne  compter  que  (iir  cela  ; 

Voiià 

Le  Philofophe  &  le  Sage. 

Second  Couplet, 

Tout  le  jour  s’occuper  à  lire  , 
Toute  la  nuit  à  méditer  : 

Jamais  boire  ,  chanter ,  ni  rire. 

Ne  rien  aimer  ,  rien  fouhaiter  : 

Fuir  les  plaifirs  de  la  vie , 
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LE  PHILOSOPHE 

Pour  vivre  à  deux  fiécles  de-là 
Voilà 

Le  comble  de  la  folie. 

AUTRE  AIR. 
Mufique ,p.  ij. 

Sans  fçavoîr  ni  Grec  ,  ni  Latin  ,  ‘ 

Ma  femme  &  moi  je  faifons  bon  ménage 
A  bras  ouverts  foir  &  matin , 

Je  révérons  le  Dieu  du  vin  * 

Parfois  aufli  le  cocuage. 

Second  Couplet. 

Notre  Bailli ,  nos  Procureux  , 

Sont  des  jaloux  qui  dans  le  vin  fontrage. 
Je  ne  fons  pas  fi  fçavants  qu’eux  ; 
Mais  je  fqavons  nous  rendre  heureux  ; 
Tout  le  monde  n’eft  pas  fi  làge. 
AUTRE. 

Müfique  y  p.l$. 
En  vain  par  nos  raifonnemens 
Nous  combattons  les  fentimens. 

Que  la  nature  juftifie  : 

L’amour  triomphe  ma  lgré  nous. 
'Contre  des  mouvemens  fi  doux., 

A  quo  î  f ert  la  Philofophie  i 


T  R  O  Ivl  P  Ë\ 

Second  Couplet. 

Amans  cédez  à  vos  defirs  : 

Il  n’efl:  pas  vrai  que  les  plaifirs 
Ne  foient  qu’une  aimable  impofture  s 
Méprifez  un  fqavoir  trompeur  : 

Ce  n’efl:  qu’au  fond  de  votre  cœur 
Qu’il  faut  confulter  la  nature* 

Troi/ieme  Couplet. 

J’ai  lu  ,  j’ai  relu  maint  Auteur  5 
Pour  conferver  la  paix  d’un  cœur 
Qui  de  lui  “même  fe  défie  : 

Quel  efl:  le  prix  de  tant  de  Ibins  ? 
Helas!  je  n’en  aime  pas  moins? 

A  quoi  fert  la  Philofophie  ? 


F  I  N.. 


AVANTÜRES 


AVANTÜRES 

DE  LA  RUE 

QUINQUEMP  OIX, 

Repréfentces  le  11.  Novembre  1719. 


V  AUDEV  ILLE. 

Mujiqne ,  p.  13. 

U  N  Gafcon ,  rufé  matois , 

Mais  mince  Aftionnaire , 

Par  lès  feuls  galans  exploits. 

Connu  dans  cette  terre  ; 

D’un  tendron  friant  y  fit  choix  ; 
Avant  le  terme  des  dix  mois, 

La  fille  fera  mere  : 

Vive  le  Quinquempoix , 

C’eft  un  autre  Cythere. 

D  une  attentive  maman 
La  fille  trop  gênée  , 

Efpéroit  innocemment 


DE  LA  RUE  QUINQUEMPOIX.  47 

Se  joindre  à  la  mêlée  : 

Elle  y  rencontra  maints  grivois. 

Gare  le  produit  des  dix  mois  9 
La  belle  y  fut  vifée. 

Vive  le  Quinquempoix , 

O  l’aimable  contrée  ! 

Un  minois  de  foixante  ans 
Laffé  d’un  long  veuvage  , 

Fit  choix  pour  fon  paflê-temps  , 

D’un  Mufîcien  fage , 

Il  fe  fit  avancer  les  mois , 

Agiota,  puis  au  minois , 

Chanta  pour  tout  ramage  > 

Vive  le  Quinquempoix  , 

J’y  gagne  un  équipage  , 

La  fille  d’un  Procureur  , 

D’humeur  un  peu  coquette  , 

Par  un  jeune  Agioteur , 

Se  fit  conter  fleurette  : 

Il  raconta  ,  pour  fes  exploits  , 

Combien  il  gagnoit  chaque  mois; 

Elle  en  fut  fatisfaite  : 

Vive  le  Quinquempoix, 

Pour  faire  une  amourette* 


4S  A  V  A  N  T  U  R  E  5 

Un  Abbé  de  ces  cantons 
Cherchant  une  novice  , 

Après  avoir  faitles  fonds , 

Voulut  entrer  en  lice  : 

Il  y  fit  d  utiles  emplois  ; 

Avant  le  terme  des  dix  mois'  , 

Il  en  vit  les  prémices. 

Vive  le  Quinquem  oix  , 

Les  fonds  y  font  propices. 

Un  laquais  d’ Agioteur  , 

En  moins  d  une  journée , 

Sçut  par  un  coup  de  bonheur  y 
Changer  fa  deftinée  : 

Aujourd’hui  fier  de  fes  exploits  , 

H  éclabouffe  maints  bourgeois 
En  Breline  dorée  : 

Vive  1  eQuinquempoix  , 

Pour  vous  gens  de  livrée, 

* 

Nous  nous  croyons  trop  heureux  , 

Quand  nous  pouvons  vous  plaire  : 

Lorfque  vous  fortez  joyeux  , 

Sien  ne  nous  eft  contraire  ; 

JU 


DE  LA  RUE  QUINQUEMPOIX.  49 

La  troupe  chante  à  haute  voix  , 

J'ai  part  au  produit  des  dix  mois  , 

Sans  être  actionnaire  : 

Vive  le  Quinquempoix , 

Et  vive  le  Parterre. 

FIN. 


ME  LUSINE, 

Repréfentée  le  31.  Décembre  1719. 


VAUDEVILLE. 

Muftque ,  p.  18. 

Ous ,  qui  de  votre  ardeur  fidelle  ; 
Entretenez  une  cruelle  , 

Vous  parlez  Gaulois. 

Vous,  qui  propofez  à  labellc 
D’allerau  Moulin  de  Javelle  , 

Vous  parlez  François. 

* 

Amans ,  qui  n’offrez  que  vos  larmes 
Vos  feux ,  vos  foupirs ,  vos  allarmes , 

N.  Tfe.  h.  Tome  If  K 


5® 


ME’LÜSINE. 

Vous  parlez  Gaulois. 

Mais  vous ,  qui  parlez  de  finance  , 

Vous  poffédez  mieux  l’éloquence  , 

Vous  parlez  François. 

# 

Vous  qui  vantez  encore  en  France^ 
Les  droits  de  la  perfévérance  , 

Vous  parlez  Gaulois. 

Vous  qui  dites  quil  faut  fans cefle  , 
Courir  de  maîtrciïe  enmaîtreffe  , 

Vous  parlez  François. 

Maris ,  qui  prêchez  à  vos  femmes 
La  fidélité  de  vos  flammes , 

Vous  parlez  Gaulois.1 
Vous  qui  dites  à  votre  époufe , 

Ne  foyons  point  d’humeur  jaloufe , 

Vous  parlez  François. 

Second  Vaudeville. 

Mufiqtte  19. 

Venez,  Amans,  dans  ce  féjour , 
Sonner  à  l’horloge  d’amour  : 
Très-fouvent  dans  cette  retraite , 

L’Heure  du  Berger  fe  répété  , 

Din  dan  don,  don  dindandon, 

O  l’agréable  carillon 


M  E’  L'U  S  1  N  E. 


P 

O  le  beau  réveille  matin , 

Qu’une  cloche  au  Ton  argentin  ! 

Voulez-vous  plaire  à  votre  belle  , 

Faites  fouvent  Tonner  pour  elle  ; 

Pin  dan  don  ,  don  din  dan  don  s 
Cet  admirable  carillon* 

Quand  à  l’horloge  de  l’amour  3 
Un  vieux  galant  vient  à  Ton  tour  , 

S’il  veut  Tonner ,  Tans  qu’on  l’en  prie 
C’eft  la  petit  Tonnerie  , 

Din  dan  don  ,  don  din  dan  don , 

O  le  lugubre  carillon  ! 

Au  Parterre. 

Meilleurs  ,  vous  fçavez  fans  façon  3 
Carillonner  fur  plus  d’un  ton  : 

Regàlez-nous ,  je  vous  en  prie , 

De  votre  bonae  Tonnerie  , 

Din  dan  don  ,  don  din  dan  don  , 

O  l’agréable  carillon  ! 

F  I  N* 


l 


LE  PHENIX» 


s* 


VAUDEVILLE. 
Mujîque ,  p.  10. 

Un  Gafçon  opulent  > 

Fille  pucelle , 

Auteur  fçavant* 

Femme  fidèle  9 
C’eft  un  Phénix  a  préfent. 

Petit-Maître  confiant , 
Normand  fincere , 

Mari  content , 

Beauté  féyére , 

C’eft  un  Phénix  à  préfent* 

* 

Un  vertueux  Sergent , 

Femme  dilcrete , 

Un  ami  franc  9 
Pièce  parfaite , 

Ceft  un  Phénix  à  préfent, 

F  I  Ni 


fi] 


LES  ETRENNE  S, 

jRepreJentctï  le  ifj.  Janvier  1719. 


VAUDEVI  LL  E# 

Mitjîque  9  p.  11, 

jR.  Endez  vos  Amans  heureux  > 
Celiez ,  celiez  d’être  inhumaines  ; 
Promptes  à  combler  leurs  vœux  , 
Belles ,  terminez  leurs  peines  > 

Pour  les  cœurs  bien  amoureux  i 
Les  bonnes  étrennes  ! 


Laiflez  dire  vos  mamans , 

Elles  ont  fait  d’autres  fredaines  î 
Filles ,  profitez  du  tt  mps  , 

De  l’amour  portez  les  chaînes  > 
Et  donnez  à  vos  Amans  , 

Vos  cœurs  pour  étrennes# 


Eiij 


Près  d’un  objet  plein  d’attraits 


!f4  CE  S  E5  T  R  EN  N  ES. 

L’Amant  prend  des  routes  certaines  : 
Pour  lui  les  plaifîrs  font  faits  , 

Il  trouve  peu  d’inhumaines  : 
L’époux  ne  donne  jamais 
De  bonnes  étrennes. 


Maris  ,  qui  faites  les  fourds  , 

Et  ne  fouiagez  point  nos  p  eines  » 
Que  fans  pitié  les  amours 
Vous  chaflent  de  leurs  domaines! 
Et  vous,  Amans ,  tous  les  jours  » 
Donnez  des  étrennes. 


Harpagon ,  peu  courtifan , 
Procureur  à  gro fie  bedaine  , 
N’offre  rien  le  jour  de  l’an 
A  fa  femme  Dorimene  : 

Au  défaut  du  Vétéran  , 

Son  grand  Clerc  l’étrenne* 


Pour  étrennes  ,  Jeanneton 
Demandoit  des  gants  à  Philenes  9 
Cet  Amant  lui  fit  un  don , 


LES  E’TRENNES. 


Qui  vaut  mieux  que  des  mitaines 
Ah  !  s’écria  le  Tendron, 

Les  bonnes  étrennes  ! 

Au  Parterre, 

Nos  vœux  feront  exaucés  , 

Si  nos  loges  font  toujours  pleines  * 
Meilleurs  ,  ce  n’efl:  pas  allez  * 

Il  nous  faut  d’autres  aubaines  ; 

Si  vous  nous  applaudifiez  * 

Les  bonnes  étrennes  ! 

FIN, 


E  if 


DIANE  ET  ENDIMION , 
o  v 

L’AMOUR.  VENGE’, 

Paflorale  en  trois  Aâtcs , 

Rtprêfentée  le  6 .  Février  1711  + 

Vne  Nymphe  de  Diane  chante . 

N  Ous  venons  nous  ranger  fous  votre  obéif- 
fance , 

Déeflè  ,  comblez  nos  fouhaits  > 

Faites-nous  goûter  à  jamais 
Les  douceurs  de  l’indifférence» 

Bravons  l’amour ,  brifons  fes  traits , 

Et  ne  craignons  plus  fa  puifTance  , 

Diane  offre  à  nos  cœurs  les  biens  les  plus  par¬ 
faits. 

Diane  chante  en  Italien . 

Miei  fedeli ,  efn  cantate 
Viva  amor  nume  régnante  > 

S’egli  dona  a  noi  la  calma  > 


Diane  et  endimion  ,  &c.  57 

Non  Ji  negli  a  lui  la  palma  > 

Ed  cgn’unfe  iica  amante. 

Vne  Nymphe* 

Aimable  Enfant  de  Cythere  y 
Rien  ne  te  peut  réfifter  ; 

En  vain  une  loi  févére 
Nous  défend  de  t’écouter  i 
le  temps  fuit  d’une  aile  légère  ; 

Quelle  erreur  ,  quand  on  fçait  plaire  * 

De  ne  pas  en  profiter. 

Aimable  Enfant  de  Cythere  * 

Rien  ne  peut  te  réfifter. 


Charmant  Amour  , 

Régné  dans  ce  beau  fé jour  ,  * 

Et  que  chacun  à  fon  tour , 

Avec  fa  tendre  Bergere  9 
S’emprefle  ici  de  chanter  : 

Aimable  enfant  de  Cythere  5 
Rien  ne  peut  te  réfifter. 

Vaude  ville* 

Mujîque  5  p.  jv 
j4utre  Nymphe. 

De  l’Amour  fuivez  les  loix  * 


5  S  DIANE  ET  ENDIMION ,  &c; 

Hâtez-vous  de  faire  un  choix  : 

Si  vous  ne  cherchez  point  à  plaire  > 
Contre  vous ,  ce  Dieu  févére 
Armera  fes  traits  vengeurs  ; 

Craignez  ,  jeunes  cœurs  , 

L’Amour  en  colere. 

V  Amour. 

Amans  bleffés  de  mes  traits  y 
Goûtez  des  plaiïîrs  parfaits  ; 

Qu’à  vos  vœux  rien  ne  foit  contraire  * 
Vous  ,  qui  du  tendre  myftere, 
Méconnoiflez  les  douceurs , 

Craignez,  jeunes  cœurs , 

L’Amour  en  colere. 


F  I  N, 


59' 


ARLEQUIN, 

CAMARADE  DU  DIABLE, 
Rcpréfenté  le  4.  Mars  îyn. 


V  AUDE  VILLE. 


Ins  exqms  &  table  délicate 
Palais  où  For  éclate  , 

Bal  ce  foir  ,  Mufique  demain  , 
Rien  ne  femble  plus  aimable  : 
Mais  le  repos  fuit  ce  grand  train  , 
C’eft  le  diable. 


Se  choifîr  une  femme  jolie  , 
Quon  aime  à  la  folie , 

Lui  donner  le  cœur  &  la  main, 
Rien  ne  femble  plus  aimable  : 
Mais  fou  vent  dès  le  lendemain  * 
Ceft  le  diable. 


go  ARL.  CAMARADE  DU  DIAB, 

Je  connois  certaines  Tourterelles  * 
Aufïi  prudes  que  belles 
Qui  toujours  flattent  leurs  maris  * 

Rien  ne  femble  plus  aimable  : 

Mais  elles  ont  des  favoris  > 

Ceftle  diable. 

# 

Répéter  une  Pièce  nouvelle  ; 

Qui  nous  a  paru  belle  ; 

Se  flater  d’un  (uccès  certain  , 

Rien  ne  femble  plus  aimable  : 

Mais  la  vo^-on  le  lendemain  * 

C’eft  le  diable. 

FIN. 


D  A  N  A  É, 

Comédie  Françoife  en  trois  Aétes  ,  &  un  Prolo¬ 
gue  ,  &  des  Divertiflemens  , 

Refrefentêe  le  25.  Jtûllct  172-1. 


A  I  R. 

jNfpirez-nous ,  agréable  Tlialie, 

Sans  vous  notre  fuccès  ne  fçauroit  être  heureux; 


D  A  N  A  E’ 


<?/ 

Mufe ,  protégez  l’Italie 

De  vos  chers  nourriffons ,  daignez  combler  ies 
vœux  ! 

Dufpé&acle  &  de  la  faillie 
EmbellifTez  nos  jeux, 

I.  Vaudeville. 

MuJîqne^Ÿ*  25* 

A  Motel  de  la  Comédie 
On  voit  fécher  (tir  pied  Thaiie  ; 

Pour  éviter  un  trifte  fort , 

Elle  veut  devenir  foraine; 

La  Troupe  Italienne 
N’a  pas  tort. 


Quoique  notre  Troupe  s’applique  , 
Nos  nouveautés  n’ont  rien  qui  pique  : 
Chez  nous  le  fpeélateur  s’endort , 

Le  changement  ici  l’entraîne  , 
La  troupe  Italienne 
N’a  pas  tort. 

L’elpoir  d’une  bonne  recette 
Nois  fait  déloger  fans  trompette: 


DANA  E\ 


Meilleurs  ,  Chorus  :  chantez  bien  fort. 
Et  même  jufqu  à  perdre  haleine  , 

La  Troupe  Italienne 
N’a  pas  tort, 

Vne  Suivante  de  la  Fortune  chante. 

Fortune ,  de  ton  inconfiance 
Ne  me  fais  point  éprouver  les  rigueurs  : 
Sur  moi  daigne  toujours  verfer  en  abondance» 
Tes  brillantes  faveurs  ; 

Je  te  réponds  de  ma  reconnoiffance. 


Avides  tour  à  tour  de  tes  dons  précieux  , 
Les  mortels  chaque  jour  implorent  ta  puilTance: 

Tu  fais  leur  plus  chere  efpérance , 

Tu  reçois  plus  d’encens  que  tous  les  autres 
Dieux, 

II.  Vaudeville. 

L’époux  d’une  fringante  brune 
Vient  d’obtenir  de  grands  emplois  t 
Sa  femme  efi  d’un  joli  minois  , 

C’efl  afTez  pour  faire  fortune. 

Ht 

Damon  ,  d’une  race  commune  , 


D  A  N  A  E\ 


N’avoitpour  bien  que  fes  appas  ; 

Certaine  vieille  en  fait  grand  cas 
C’eft  afTezpour  faire  fortune. 

De  vos  faveurs  je  n’en  veux  qu’une  , 
Mettez  notre  Pièce  en  crédit. 

Ah  !  fi  le  Parterre  applaudit , 

C’eft  affez  pour  faire  fortune. 

A  I  R. 

A  vos  appas  un  Prince  rend  hommage  , 
Charmante  Danaé ,  fufpendez  vos  douleurs  ; 
Cet  Amant  empreffé  fera  ceflêr  vos  pleurs, 
ht  votre  cruel  efciavage. 

En  vain  à  fes  regards  on  cache  vos  attraits  , 

Pour  vous  Ion  amour  eft  extrême , 
L’amour  ,  le  tendre  amour  lui-même  , 

A  pris  foin  à  fes  yeux  de  peindre  tous  vos  traits# 

Air  de  Paifan. 

ChafTons  la  mélancolie , 

Mettons-nous  en  belle  humeur , 

Et  pour  fuir  la  maladie  , 

Ami ,  trinquons  du  meilleur# 

Verfe  ,  fans  plus  attendre  , 

Ah  !  que  ce  jus  eft  divin  , 


D  A  N  A  E\ 

Si  l’Amour ,  ce  petit  Lutin , 

Vient  ici  pour  nous  furprendre  , 

Il  faut  le  noyer  dans  le  vin. 

ifc 

Tout  prévient  ici  nos  vœux 
Ne  craignons  plus  les  allarm.es  ; 

Formons  tous  d’aimables  noeuds  ; 

*  Que  le  plaifîr  a  de  charmes  , 

Du  fort  bravons  la  rigueur; 

Un  Dieu  pour  nous  s’intéreffe. 

Nous  devons  notre  bonheur 
A  l’objet  de  la  tendreflè. 

III.  Vaudeville. 

Si  vous  voulez  d’une  beauté  , 

A  vos  defirs  toujours  rebelle , 

Vaincre  aifément  la  cruauté  , 

Faites  pleuvoir  de  l’or  chez  elle , 

Vous  ferez  taire  fa  fierté. 

# 

Puifliez-vous  être  tous  contens 
De  ma  nouvelle  Comédie  , 

C’efl  le  feui  bonheur  que  j’attens  , 

L’or  tombe  ici  comme  la  pluie  , 

Que  l’orage  dure  long-temps  ! 

Vieux 


D  A  N  A  E5  6  J 

Vieux  Barbon  ,  qui  voulez  toucher 
Le  cœur  d’une  Iris  jeune  &  belle  > 

Fût-il  auflî  dur  qu’un  rocher  , 

Faites  pleuvoir  de  For  chez  elle  % 

Et  vous  pourrez  en  approcher* 

* 

Pour  tromper  les  foins  vigiîans 
D’une  Gouvernante  cruelle  , 

Qui  garde  fille  de  quinze  ans  > 

Faites  pleuvoir  de  l’or  chez  elle  » 

La  belle  aura  la  clef  des  champ*. 

♦ 

Nous  formons  Felpoir  le  plus  doux  % 
Quand  une  Pièce  vous  fait  rire  y 
Ici  >  Meilleurs  >  rafiemblez-vous 
Que  la  nouveauté  vous  attire  y 
Faites  pleuvoir  de  For  chez  nom. 

F  î  N. 


JR»  Th§  Tms  I» 


LES  AMOURS 

AQUATIQUES, 

Reprêfentées  le  2^  Septembre  1721. 


VAUDEVILLE. 


Mujique ,  p.  30. 

Ites-moi ,  Nymphes  fieres  ; 
Sans  vous  effaroucher  , 

Au  fond  de  vos  rivier.es  ; 

Ne  peut-on  rien  pêcher  ? 

Votre  onde  toujours  coule  » 
Vous  ne  m’écoutez  pas  , 

Mais  le  temps  qui  s’écoule ,  coule 
Ternira  vos  appas. 

Vne  Nkyade. 


Dans  nos  grottes  profondes  3 
Ne  vas  pas  t’engager  r 
Garde-toi  de  nos  ondes  * 

Si  tu  ne  fçais  nager  : 

Tÿ  voudrois ,  pour  le  dire» 


LES  AMOURS  AQUATIQUES.  67 

Nous  prendre  en  tes  filets  ; 

Mais  indifcret  Satyre  ,  tyre  , 

Ne  Tefpere  jamais. 

Le  Satyre * 

Le  féjour  du  filence 
Eft  le  fond  des  forêts  : 

Leurs  Dieux  ,  par  conféquence  v 
Sont  des  Amans  difcrets  : 

Jamais  de  nos  pratiques 
On  n’entend  babiller  : 

Mais  vos  Dieux  aquatiques  ,  tiques  > 

Ne  font  que  gazouiller. 

Une  Nymphe. 

Vainement  on  redouble 
Les  amoureux  efforts , 

Pour  pêcher  en  eau  trouble 
Tout  le  long  de  nos  bords* 

Je  fixis  comme  l’anguille  » 

Et  jamais  le  poifïon  , 

Qui  fans  celfe  frétillé ,  tille 
Ne  mord  à  l’hameçon. 

Arlequin. 

Meffieurs ,  de  notre  pêche 

F  il 


68  LES  AM.  AQUATIQUES  i 

Nous  ferons  fafikfaits , 

Si  rien  ne  vous  empêche 
D’y  venir  déformais  : 

Pour  avoir  pu  vous  plaire  > 

II  faut  qu  elle  ait  du  bon , 

On  ne  fçauroit  vous  faire ,  faire 
Avaler  le  goujon. 

F  I  N. 


LES  TERRES 

I 

AUSTRALES, 

Repréfentees  le  23 .  Septembre  1721* 
VAUDEVILLE. 

O  N  ne  connoît  point  dans  ces  lieux 
La  fourbe  ni  la  médifance  , 

Les  jaloux  &  les  curieux 
N’y  font  point  leur  rélïdence  : 

Et  zon ,  zon  ,  zon  , 

Que  ce  pays  eft  bon  5 


LES  TERRES  AUSTRAL.  6f 

Ce  n’efl:  pas  de  même  en  France. 

m 

Procureurs*  &  gens  de  Palais 
N’exercent  point  leur  manigance 
Ici  l’on  ne  plaide  jamais  , 

On  y  vit  en  affûrance  : 

Et  zon  ,  zon ,  zon , 

Que  ce  pays  eft  bon  ; 

Ce  n’efl:  pas  de  meme  en  France» 

Ici  de  l’avide  ouvrier 
Nous  n’implorons  point  l’afliftance  3 
Et  de  l’importun  créancier 
On  ne  craint  point  la  préfence  : 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  , 

Que  ce  pays  eft  bon  ; 

Ce  n’efl  pas  de  meme  en  France^ 

m 

Mon  premier  époux  étoit  vieux 
Pour  moi  quelle  tri  fle  alliance  ! 

Je  l’ai  troqué  pour  être  mieux  v 
C’eflufer  de  prévoyance  : 

Et  zon  ,  zon  ,  zon , 

Que  ce  pays  eft  bon  5 


<7 a  LES  TERRES  AUSTRAL.. 

On  en  fait  de  même  en  France. 

W 

PuiiTent  nos  foins  n’être  pas  vains 
rAccordez-nous  la  préférence  : 

Si  le  Parterre  bat  des  mains , 

Nous  dirons,  fans  répugnance  : 

Et  zon  ,  zon ,  zon  , 

Que  ce  pays  efl  bon  , 

Rien  n’eft  égal  à  la  France# 

FIN. 

POLIPHEM  E. 

Reprèfentée  le  31.  Août  ijiz, 

VAUDEVILLE. 

Mufïque ,  /?.  32. 

f  j  E  vin  rend  Poliphême  aimable, 

A  fon  exemple  enyvrons-nous  : 

Gloux ,  gloux ,  gloux  ,  gloux. 

Le  Tigre  le  plus  redoutable , 

Devant  Bacchus  perd  fon  courroux, 
Gloux,  gloux  ,  gloux  5  gloux. 


POL  IPHEM  E,. 


r* 

De  mon  gozier  jufqu’à  mes  veines 
Ce  bon  vin  coule  à  chaque  coups, 
Gloux,  gloux  ,  gloux  ,  gloux,, 

Toutes  les  eaux  de  nos  fontaines 
M’ont  pas  un  murmure  fi  doux: 

Gloux  ,  gloux ,  gloux  ,  gloux* 

* 

Je  fens  que  je  perds  la  mémoire  r 
Je  vois  tout  fans  defiiis  deffous , 

Gloux  ,  gloux  ,  gloux  ,  gloux> 

Dans  ce  vin  à  force  de  boire  , 

Peut-être  la  trouverons-nous  ; 

Gloux  ,  gloux  ,  gloux ,  gloux* 

* 

PREMIER  VAUDEVILLE, 

Mufique  j  3. 

Lorfque  l’on  aime  une  cruelle  * 

Aufli  farouche  qu’elle  eft  belle  , 

La  peine  paffe  le  plaifir  : 

Mais  quand  cefiànt  d’étre  inhumaine  y 
Elle  comble  notre  defir  , 

Le  plaifir  pafle  la  peine, 

* 


7  2 


PÔLÏPHËMÊ. 

Que  le  voyage  de  Gythere 
Avec  un  vieillard  coûte  à  faire  ! 

La  peine  pafle  le  plaifir  : 

Qu’avec  un  jeune  on  l’entreprenne^ 
Quoique  l’on  en  ait  à  fouffrir  , 

Le  plaifir  pafle  la  peine» 

# 

Dans  les  douceurs  du  mariage , 

Et  les  embarras  du  ménage 
La  peine  pafle  le  plaifir  : 

Mais  qu’un  heureux  veuvage  vienne  y 
S’il  en  coûte  quelque  foûpir 
Le  plaifir  pâlie  la  peine. 

ft 

Si  mon  époux  a  des  maî  trèfles. 

Que  me  font  fes  froides  carelfes  i 
La  peine  pafle  le  plaifir  : 

Pourquoi  faut-il  que  je  me  gêne  5 
Lorfque  j’ai  de  quoi  l’en  punir  l 
Le  plaifir  pafle  la  peine. 

Ht 

Qui  va  trop  tard  dans  nos  prairies  ; 

N’y  trouve  que  des  fleurs  flétries , 

La  peine  pafle  le  plaifir  ; 

Qu5 


Y 


75 


•P  O  LIP  H  E  ME. 

Qui  du  bon  matin  s’y  promene , 

Voit  la  rofe  s’épanouir. 

Le  plaifir  paiïe  la  peine# 

SECOND  VAUDEVILLE. 

Mufique  ,p.  54. 

Eft  -  ce  votre  vertu ,  Bergeres  , 

Qui  vous  rend  pour  nous  fi  févéres , 
Et  vous  fait  fouvent  dire  non  l 
Ah  voyez  donc  ! 

La  beauté  la  plus  inhumaine , 

Seroit  plus  douce  qu’mTmouton, 
Sans  ce  fâcheux  qu’en  dira-  t-on  • 
Tonton  ,  tontene. 

Qu’en  dira-t-on. 

Iris  ,  comme  une  Tourterelle  $ 
Regrette  Ton  Berger^ déie  : 

Le  pleure-t-elle  tout  de  bon  ? 

Ah  voyez  donc! 

Qu’un  autre  d’amour  l’entretienne  , 
Elle  prendroit  la  balle  au  bond  , 

Sans  ce  fâcheux  qu’en  dira-t-on  , 
Tonton  ,tontenne  , 

Qu’en  dira-t-on. 

N.  h .  lt%  Tvme  I. 


G 


7+ 


i 


P  O  L  I  PH  E  ME. 

Eft-ce  le  courage  indom  table  î 
Efl-ce  la  valeur  véritable 
Qui  fait  marcher  à  l’aéHon  ? 

Ah  voyez  donc  ! 

Ulyiîe  ,  ce  grand  Capitaine  , 

Comme  un  autre  eût  paru  poltron  * 

S’il  n’eût  craint  le  quen  dira-t-on  , 
Tonton,  tontenne. 

Qu’en  dira-t-on. 

# 

Pour  fuir  une  bête  inhumaine  ? 
J’entrai  dans  la  grotte  prochaine  , 
L’autre  jour  avep  Coridon  : 

Ah  voyez  donc  ! 

On  nous  trouva  tout  hors  d’haleine  ? 

On  n’en  fçavoit  pas  la  raifon  : 

Hélas  !  bons  Dieux ,  qu’en  dira-t-on,? 
Tonton  ,  tontenne  , 

Qu’en  dira-t-on. 

•k 

Que  fut  mon  choix  un  chacun  raille , 
Mes  Dieux  Marins  n’ont  que  l’écaille , 
Valent-ils  Acis  mon  mignon  ? 

Ah  voyez  donc  ! 

Quoique  née  en  l’humide  pleine , 


V  O  L  I  P  H  E  M  E. 


7S 

Préférant  la  chair  au  poiffon  , 

Je  brave  le  qu’en  dira-c  on  , 

Tonton ,  tontenne  , 

Quen  dira-t-on. 

Que  le  critique  armé  de  haine , 

Contre  une  Pièce  fe  déchaîne  , 

L’ouvrage  en  fera-t’il  moins  bon  ? 

Ah  voyez  donc  ! 

Que  le  public  toujours  y  vienne 
Avec  Ton  approbation  , 

Nous  bravons  le  qu’en  dira-t-on  * 

Tonton ,  tontenne  , 

Qu’en  dira-t-on. 


FIN, 


S  NOCES 


DE  GAMACHE, 


Repréfentéef  le  1 6.  Septembre  1712. 


vaudeville. 


A4  h fi  que ,  p*  jj. 


Ujourd’hui  l’Enfant  de  Cythere 
A  fçu  tromper  l’Hymen  fon  frere 
Par  un  bon  tour  de  fa  façon  : 

Et  zon  ,  zon  ,  zon , 

Lire  ,  lire  ,  lire 
Des  larcins  de  Cupidon 
L’on  ne  fait  que  rire. 


Tircisun  jour  furprit  Lifette  , 
Qui  dormoit  dans  lin  bois  feulette  * 
On  dit  qu’il  fut  un  peu  fripon: 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  ,  &c. 


LÈS  NOCES  DE  GAMACHE. 

Une  Agnès  loin  de  fe  défendre, 
Lorfqu  un  galand  vient  la  furprendre  s 
Fait  la  révérence  au  larron  : 

Et  zon  ,  zon ,  zon ,  &c. 

* 

Lucas  veut  que  fa  ménagère 
Soit  toujours  avec  fon  compere  s. 
Souvent  on  fe  fie  au  larron  : 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  ,  &c„ 

Bon  foir  à  toute  l’afTemblée  i 
On  va  coucher  la  mariée® 

Et  la  noce  tire  à  fa  fin  : 

Et  zin  ,  zin  ,  zin  , 

Lire  ,  lire  ,  lire  , 

G’eft ,  Meilleurs ,  au  lendemain 
Que  Fon  vous  defîre. 

F  I  N. 


G  ii  j 
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ARLEQUIN 

SOMNAMBULE, 

Rtprêfentée  le  1 6.  Septembre  ijn. 

VAUDEVILLE. 

Mujîque ,  p.  $6. 

A  Quoi  fer t  jamais  la  cenfure  , 

Voit- on  les  fotsfe  corriger  ? 

Ils  ne  fongent  qu’à  fe  venger  , 
Lorfqu’on  leur  fait  un  piqueure: 

Que  Momus  fe  tienne  en  arrêt , 

Lure ,  lure ,  lure , 

Laiffons  le  monde  comme  il  eft# 

* 

Un  Financier  de  race  obfcure. 

Cite  avec  refped  fes  ayeux ; 

Mais  fon  voifîn  cauftique  &  vieux  v 
Garde  encore  en  bois  leur  chaufîiire 
Rare  eft  le  voiliii  qui  fe  tait, 

Lure  ,  lure  ,  lure  , 

LaiÏÏbns  le  monde  comme  il  eft»- 


ARLEQUIN  SOMNAMBULE.  7? 

Tout  tableau  que  pudeur  cenfure  , 

Chez  la  prude  Iris  eft  profcrit  : 

Penfe-t-on  qu’un  folide  efprit  , 

S’en  tienne  aux  plaifirs  en  peinture  ? 

La  prude  en  plaifirs  fe  connoît 
Lure ,  &c. 

Certai  n  gros  Marchand  de  dorure  * 
Galone  en  plein  un  beau  Marquis: 

M  ais  fa  femme  arrête  le  prix 
De  cette  riche  fourniture. 

Un  tel  compte  ,  eft-il  toujours  prêt  ! 

Lure ,  &c# 

Oronte  un  jour  par  avanture , 

Voit  chez  fa  femme  un  arrêté  , 

De  maint  Caftor  qu’il  n’a  porté 
Quoiqu’elle  eût  foin  de  fa  coeffure  v 
Ses  chapeaux  ont-ils  de  l’apprêt  ï 
Lure ,  &c. 

•k 

Par  ma  foi ,  fous  quelque  figure 
Que  la  raifon  s’offre  à  nos  yeux  , 

L’objet  n’ eft  pas  fort  gracieux  : 

Paffez  les  ponts,  &  je  vous  jure 
Giv 


to  À  R  L  E  QJJ  I  N?  &c. 

Que  vous  en  jugerez  de  près 
Lure ,  &c. 

Que  le  Parterre  nous  raffure , 
Allons  ,  Meilleurs ,  expliquez-vous  t 
Si  vous  êtes  contens  de  nous , 
Marquez-le  par  un  doux  murmure. 

Si  notre  Pièce  vous  déplaît , 

Lure^  lure  lure , 

Laiffez  le  monde  comme  il  eft» 


FIN# 


Si 


LE  BALLET 

DES  XXIV.  HEURES, 
AMBIGU  G  O  MI QJJ E, 
Reprefente  a  Chantilly  le  5.  Novembre  1722, 


Deux  Marchandes  de  Modes  chantent 


J  L  faut  qu’à  la  mode 
Chacun  s’accommode  5 
Le  fou  l’introduit , 

Le  fage  la  fuit. 

Première  Marchande* 

Le  Verfugadin  ridicule 
Dans  nos  jeunes  ans , 

Se  porte  à  prefent  fans  fcrupuîe  5 
Comme  au  bon  vieux  temps» 

Enfemble. 

Üfaut  qu’à  la  mode 


LE  BALLET 


Chacun  s’accommode  ; 

Le  fou  l'introduit  r 
Le  fage  la  fuit. 

Seconde  Marchande* 

Parures  antiques, 

Qui  de  nos  Critiques 
fentites  les  traits. 

Vous  pourrez  déformais 
Encor  dans  nos  boutiques 
Etaler  vos  attraits. 

Enfemble .. 

Il  faut  qu’à  la  mode  ,  &c. 

Première  Marchande « 

Tous  le  s  affiquets 
Et  colifichets 

Qu  aujourd’hui  l’on  admire 
A  la  foire ,  au  Palais  , 

Dans  deux  jours  feront  rire  s 
Et  de  la  Saytre 
Seront  les  objets. 

Enfemble . 

Il  faut  qu’à  la  mode  ,  &c. 

m 


DES  XXIV.  HEURES.  $3, 

I.  VAUDEVILLE. 

Mufique ,  p.  9$. 

Je  ne  ferai  point  d’autre  Amant , 

Que  Ti  rcis  n’ait  d’autre  Maîtrefïe  : 

Mais  je  fuivrai  fon  changement , 

S’il  trahit  jamais  ma  tendrefiè  ; 

Qu’il  en  aime  deux  à  la  fois  , 

Je  ne  ferâi  pas  incommode  , 

Four  un  Amant  j’en  prendrai  trois  ; 

Il  faut  fuivre  la  mode. 

* 

Tris  coeffée  en  chien  barbet 
Ceffera  b  ien-tôt  de  me  plaire  ; 

Quand  elle  met  fon  Bagnolet , 

Elle  reffemble  à  fa  grand’-mere  ; 

Lorfqu’en  Amant  fenfé  je  veux 
Blâmer  cette  étrange  méthode. 

Elle  répond  ,  faifant  des  noeuds  , 

Il  faut  fuivre  la  mode. 

Depuis  un  temps  le  Magiftrat 
Met  d’une  galante  maniéré 
En  pretintaille  fon  rabat  . 
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Son  caftor  à  la  cavalière  : 

Nos  Juges  ,  jufques  aux  barbons  , 
Ne  veulent  point  fentir  le  Code, 
Et  nous  difent  pour  leurs  raifons  , 

Il  faut  fuivre  la  mode» 

# 

la  vieille  Aminte  au  teint  ufé , 

A  fait  recrépir  fon  vifage  ; 

A  l’ombre  d’un  tignon  frifé 
Elle  croit  nous  cacher  fon  âge  : 
Cette  folle  avec  fon  Panier 
A 1  air  du  Colofle  de  Rhode  > 

Et  dit  pour  fe  juAifier  , 

Il  faut  fuivre  la  mode* 

Ht 

Autrefois  de  les  blonds  cheveux 
CéJimene  faifoit  parure  ; 

Mais  à  prêtent  elle  eft  bien  mieux 
Ayant  mis  bas  fa  chevelure  , 

De  cent  mille  brimborions 
Sa  tete  aujourd’hui  s’accommode , 
Peut-on  fe  pafîêr  de  ponpons  i 
Il  faut  fuivre  la  mode. 


DES  XXIV.  HEURES.  %% 

De  Manant  me  voilà  Portier; 

Si  de  même  toujours  j’avance  , 

Je  ferai  bien ‘tôt  Financier 
Margué  que  je  ferai  bombance: 

Au  fond  d'un  biau  carroflè  afïis 
Je  ferai  comme  une  Pagode  , 

J’oublirai  mes  meilleurs  amis  , 

Il  faut  fuivre  la  mode. 

** 

Un  Procureur  notre  voilîn  , 

Jaloux  de  fa  femme  à  la  rage 
Se  voyoit  fans  bois  &  fans  vin  , 

Et  tout  manquoit  danslon  ménage  ; 

A  la  fin  réduit  aux  abois  y 
Il  s’efl:  rendu  mari  commode.; 

Il  a  du  vin  5  il  a  du  bois,^ 

Il  faut  fuivre  la  mode. 


DIVERTISSEMENT. 

Dans  l’amoureufe  chaîne 
Il  faut  des  Rivaux  envieux  ; 

Sans  inquiétude  &  fans  peine  , 
Amans  ,  vous  feriez  moins  heureux* 

Un  bonheur  fans  allarmes, 


Z  6 
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N’eft  pas  le  bonheur  le  plus  doux * 

Il  perd  de  Tes  charmes  . 

Si  d’autres  n’en  font  jaloux. 

IL  VAUDEVILLE. 

Mu  fi  que  9  p.  4g. 

Trop  amoureux  d  une  Maîtreffe  , 
.Qu  elle  foit  fidèle  ou  traîtreffe  , 

Je  ne  vois  rien. 

Ce  quelle  fait,  ce  qu’elle  penfe  * 
Quand  je  fuis  dans  l’indifférence  , 

Je  le  vois  bien. 

Qu’un  vieux  fou  pirant  à  lunettes 
S’amufe  à  me  conter  fornettcs  » 

Je  n’entends  rien. 

Mais  qu’un  jeune  galant  foûpire. 

Qu'il  me  regarde ,  fans  rien  dire , 

Je  l’entends  bien. 

•û 

Des  faveurs  que  dans  ma  jeuneflê 
L’Amour  me  prodiguoit  fans  celle  , 

Je  ne  fens  rien  ; 

Ce  qu’il  m’a  laiffé  de  funefîe . 


des  XXIV.  HEURES.  S? 

ll!ium;:tifme  ,  goûte  &  le  relie  » 

Je  ie  fens  bien. 

'A 

4t* 

A  porter  une  rude  chaîne  * 

A  languir  près  d’une  inhumaine  * 

Je  n’entends  rien  : 

Trop  de  réïïftance  m’étonne  , 

Mais  quand  l’heure  du  Berger  übnne* 

Je  l’entends  bien. 

Quand  on  ceffe  d’ètre  inhumaine  , 

Un  Amant  rompt  bientôt  fa  chaîne  * 

On  ne  tient  rien  : 

Mais  lorfque  Ton  a  l’art  de  feindre  , 

Et  qu’on  le  réduit  à  fe  plaindre  > 

On  le  tient  bien. 

«§!■ 

Qu’à  coups  redoublés  l’on  m’éveille  , 
Pour  mes  créanciers  je  fommeille , 

Je  n’entends  rien; 

Quand  c’eft  de  l’argent  qu’on  m’apporte , 

Pour  peu  que  l’on  gratte  à  ma  porte > 

Je  l’entends  bien. 

F  IN, 


A  R  L  E  Q  U  I  N» 

AMOUREUX, 

:P  A  R  ENCHANTEMENT. 

Repréfemçe  le  16.  Décembre  1712. 


L  VAUDEVILLE. 

MuficjHe ,  p.  28. 

Uand  un  Amant  efl  maltraité , 

Par  une  MaitrefTe  ingrate  , 

Rien  ne  lui  plaît ,  rien  ne  le  flate 
Que  la  liberté, 

m 

Quand  les  plaifîrs  &  la  beauté 
Rendent  une  chaîne  aimable. 

Notre  efclavage  eft  préférable 
A  la  liberté. 

Nargue  de  la  fidélités 

Eft 


RL.  AMOUR.  PAR  ENCHÀNT.  8P 

Eft  infenfé  qui  la  prife  : 

Je  fuis  voiage  ,  &  ma  devife 
Eft  la  liberté* 


Mon  cœur  fera  toujours  flaté 
D’une  ardeur  vive  &  fincere  ; 
J’aime  mes  nœuds ,  je  le3  préféré 
A  la  liberté. 

IL  VAUDEVILLE* 

,p.  18* 

Loin  de  nos  retraites  * 

Prudes  &  coquettes , 

Cherchez  à  plaire  ailleurs  ? 

Vos  difcours  &  vos  faveurs  * 
Lonlan ,  la  la  ire , 

Vos  difcours  &  vos  faveurs 
Ne  font  point  notre  affeire» 

Quand  notre  Bergere 
Se  met  en  colere  , 

Nous  fçavons l’appaifer  i 
D’abord  avec  un  baifer , 

Lonlan,  la  laire  , 

N.  Th*  P,  Tome  I» 


5/0 


A  R  LE  QJTIN- 

D’abord  avec  un  baifer  , 

Nous  la  faifons  tair  e 

m 

Le  temps  même  augmente 
La  paix  innocente 
Dont  nous  jouiffons  tous  : 

L’un  veut  toujours  parmi  nous: 
Lonlan ,  la  laire , 

L’un  veut  toujours  parmi  nous 
Ce  que  l’autre  defire. 

m 

Très-fouvent  ma  mere , 
D’une  voix  févére. 

Parle  contre  l’amour  : 

Chacun  doit  avoir  Ton  to  ur» 
Lonlan  ,  la  laire  , 

Chacun  doit  avoir  Ton  to  ur , 

Je  veux  la  laifTer  dir  e 

m 

Chacun  à  fa  guife  * 
tftime  ou  méprife 
Un  fpedacle  nouveau  : 

Le  plus  pompeux  n’eft  point  beau» 
Lonlan,  la  laire, 


AMOUR.  PAR  ENCHANT. 

Le  plus  pompeux  n’eft  point  beau  , 
S'il  ne  plaît  au  Parterre. 

III,  VAUDEVILLE. 

Mnfiquc  >  p.  19. 

L’humeur  de  Ciimene  eft  étrange. 
Elle  iê  plaint  d’un  inconftant , 

Tandis  qu’on  fçait  quelle  fe venge 
Au  meme  inftant. 

Ma  Maîtreiïe  en  fait  tout  autant , 

Mais  comme  je  gagne  au  change , 

Je  luis  content. 

m 

Une  vieille  croit  qu’on  l’adore, 
Erreur ,  folie  ,  aveuglement. 

Un  riche  fat  croit  qu’on  l’honore  * 
Enchantement  ! 

Un  Vieillard  aime  tendrement 
La  Coquette  qui  l’abhorre  , 
Entêtement  ! 

m 

Que  l’enchantement  eft  funefte, 

Et  de  l’amant  &  du  buveur 
L’un  redoute  >  comme  la  pefte, 

H  iî 


5  2 1  Â  R  L  E  Q  TJ  I  N  3  Sec** 

L’Amour  vainqueur  : 

L’autre  ,  comme  un  affreux  malheur  f; 
Fuit  le  vin  &  le  dételle  : 

Par-tout  erreur  ! 

Chez  nous  une  Pièce  nouvelle 
Ne  réuflit  que  rarement  : 

Nous  n’épargnons  ni  foins ,  ni  zélé  * 
Mais  vainement. 

Si  par  un  doux  enchantement  , 
Celle-ci  vous  paroît  belle  , 

L’heureux  moment  !; 

m 

Meilleurs ,  quand  je  vous  vois  paroître 
Attirés  par  la  nouveauté  , 

Et  que  le  Parterre  champêtre 
EU  habité  : 

Je  luis  tout  de  bon  enchanté 
Et  je  voudrois  toujours  l’être 
En  vérité. 


F  I  N. 


LE  BANQUET 

DES  SEPT  SAGES» 

Reprefentè  le  15. Janvier  171}. 


CHANSON. 

Àfujiqneyp.  54, 

(^1  Hantons ,  rions  les  Dieux  ont  mis 
La  félicité  dans  les  ris  : 

La  vertu  n’efl:  jamais  auffere  5 
La  douceur  fait  fon  caraétere* 

Rions ,  celui  qui  rit  le  mieux  , 

Eft  toujours  plus  aimé  des  Dieux* 

3$ 

Rions ,  amis  les  Dieux  ont  mis 
La  félicité  dans  les  ris: 

Tous  les  biens  font  dans  Fallé^refleo 
Tous  les  maux  font  dans  la  triftefle  y. 
Rions  ,  celui  qui  rit  le  mieux 
Efl  toujours  plus  chéri  des  Dieux* 


54  LE  BANQUET 

Rions,  amis ,  les  Dieux  ont  mis > 

Ta  félicité  dans  les  iis  : 

Si  Ton  voit  des  amis  févéres 
Ne  la  placer  qu’en  des  chimères 
Rions  ,  &  nous  penferons  mieux  , 

Ce  n’eft  pas  la  faute  des  Dieux. 

Arlequin. 

Chantons,  rions ,  les  Dieux  ont  mis 
La  félicité  dans  les  ris  : 

Si  quelqu’un  nous  fait  la  grimace , 

Rions  de  fa  comique  face. 

Celui  qu’ici  rira  le  mieux  , 

Sera  le  plus  aimé  des  Dieux. 

VAUDEVILLE. 

Mufiyuc  >  p.  $5-. 

J’ai  peur  que  notre  fagefiè  > 

Ne  foit  un  écart  d’efprit  ; 

Que  chez  nous  notre  foibleflè 
N’efface  tout  fon  crédit. 

Qu’ici  bas  tout  foit  lanières  , 

Fions ,  fions ,  &  lanturelus  , 

Du  galbanon ,  des  chimères  ,  < 

Vifîons ,  &  rien  plus. 


DES  SEPT  SAGES. 

L’un  prétend  de  la  juftice 
Suivre  l’immortelle  voix , 

Qui  ne  fuit  que  fôn  caprice  r 
Et  ne  connoît  d’autres  loix. 

Qu’ici  bas  tout  foit  lanleres , 

Fions ,  fions ,  &  lanturelus , 

Du  galbanon  ,  des  chimères , 

Vifions  ,  &  rien  de  plus. 

m 

Tel  qui  Ce  croit  de  la  gloire 
Le  plus  cher  des  nourrirons  , 

Pour  le  Temple  de  Mémoire 
Prend  les  Petites-Maifons  ; 

Car  chez  nous  >  tout  efl  lanleres  >  &e* 


Ce  monde  eft  unemufîque  , 
L’erreur  nous  donne  le  ton  , 

De  chanter  chacun  le  pique  , 
Aucun  n’efl  à  l’uni lfon  : 

Nous  chantons  tous  des  lanières. 
Fions ,  fions  ,  &  lanturelus  , 

Car  chez  nous  tout  efl:  chimères , 
Vifions ,  &  rien  de  plus. 

W 


9-5: 


<)S  LE  FLEUVE 

A  I  R. 

Mufiqne  >p.  56. 

L’Hymen  veut  des  feux  conftans , 
L’Amour  efi  plus  leger  qu’Eole  : 

A  peine  ont-ils  uni  les  plus  tendres  Amans  r 
Qu’oppofés  dans  leurs  fentimens  * 
L’Hymen  refte  &  l’Amour  s’envole. 

F  I  N.- 


LE  FLEUVE 

SCAMANDRE, 

Rtprèfentè  le  i.  Septembre  1715. 


I.  VAUDEVILLE. 


Mnftque ,  p.  35U 

Q  Uand  on  fe  met  en  ménage  , 
Que  le  premier  jour  dtbeau  ! 

La  femaine  fans  orage , 


SC  AMANDRE,  97. 

Eft  un  prodige  nouveau  : 

L’Amour  n’eft  pas  un  oifeau 
Qui  refte  long-temps  en  cage# 


Fille  qui  du  mariage 
Veut  allumer  le  flambeau  , 

Doit  être  lourde  au  ramage 
De  tout  guerrier  jouvenceau  : 
L’Oflicier  eft  un  oifeau , 

Qui  change  fouvent  de  cage* 

* 

L’Amant  payeur  qu’on  outrage  , 
Beugle  d’abord  en  Taureau  : 

Mais  par  fon  patelinage  , 

Sa  belle  en  fait  un  Agneau  :  f 

Le  Financier  eft  i’oifeau 
Qu’on  doit  plumer  davantage  ^ 

IL  VAUDEVILLE. 

MtiJiqHe  3  p.  3  6» 

Qui  veut  acheter  du  bonbon  ? 

Qui  veut  de  friand  macaron  ! 
Meflieurs  -,  ouvrez  vos  efcarcelles  , 
Mettez-vous  en  frais  pour  vos  belles  9 
Via  le  métier  fiicré 
N#  Tht  It %  j  1 1,  t  j. 


5)8  LE  FLEUVE  SCAMANDRE. 

O  gué  , 

Via  le  petit  métier  fucré. 

* 

Au  fond  des  bois,  loin  du  grand  jour, 
ta  Bergere  craint  moins  l'amour  : 

Quel  plaifir  quand  on  eft  feulette , 

Avec  fon  Amant  fur  Fherbette  , 

Via  le  métier  fucré ,  &c« 

■û 

Iris ,  ne  trouve  rien  de  doux 
Au  Métier  que  fait  fon  époux  , 

Mais  quand  fon  Amant  la  cajole. 

Et  de  fçs  ennuis  la  confole  ; 

Via  le  métier  ,  &ç. 

Ht. 

Quand  tu  le  fuis  feule  au  jardin,. 
Quel  métier  t’apprend  donc  Colin  ? 
Demandoit  à  Fanchon,  Marotte  j 
Fanchon  répondit  à  la  fotte  , 

C’eft  le  métier  fucré  , 

O  gué  , 

G’efl  le  petit  métier  fucré. 


FIN. 


9; 


LES  SATURNALES, 


Re prêjentêes  le  i.  Septembre  1 7 1 3 . 

VAUDEVILLE. 

Mufique ,  p.  40. 


Uand  Saturne  regnoit ,  que  le  temps  étoit 


bon  ! 


Des  bigarrures  du  Blafon 

On  n’ avoir  point  l’ame  occupée  : 

Tous  les  Mortels  égaux  ,  ignorant  le  jargon 
Et  de  la  Robe  &  de  l’Epée* 

Vivoient  de  pair  à  compagnon* 


Du  fiécle  où  les  Humains  fe  voyoient  lans 
façon  , 

Et  fans  s’informer  de  leur  nom , 

Le  jeu  nous  offre  la  figure  : 

Aujourd’hui  dans  les  lieux  fournis  àu  Pharaon  y 
Et  la  noblellé  &  la  roture 
Vivent  de  pair  à  compagnon. 


Vous  ne  brillerez  point  chez  la  moindre 


Suzon , 


loo  LES  S  A  T  U  R  N  A  LE  S. 

Si  vous  ne  roulez  le  tefton  , 

L’amour  gueux  n’a  point  de  reffource  : 

Avez-vous  des  ducats  ?  d’abord  plus  d’un  Gafcon 
Tutoyant  vous  &  votre  bourfe  , 

Vivra  de  pair  à  compagnon. 

* 

On  prétend  qu’à  Paris  le  tems  efl  encor  bon  , 
Et  que  dans  plus  d’une  maifon 
On  jouit  d’une  vie  heureufe  : 

Là  fouvent  ,  en  dépit  du  Procureur  barbon , 

Les  Clercs  avec  la  Procureufe , 

Vivent  de  pair  à  compagnon, 

# 

Un  riche  Chaircuitier  ,  fameux  pour  le  jambon* 
Malgré  tous fes  talents ,  dit-on. 

N’a  pas  l’ame  plus  arrogante  : 

Tout  habile  qu’il  eft  à  faire  un  fauciiîon  , 

,*Svec  Marotte  fa.fervante 
Il  de  pair  à  compagnon. 

m  * 

Quand  le  Parterre  fîffle ,  il  eft  un  vrai  dragon 
Bat-il  d  s  mains  ?  c’éftun mouton, 

Qui  nous- fuit  &  qui  nous  careflè  ; 

Puifïe-t-il  doucement ,  &  fans  être  grognon  , 
Avec  nous  ,  pendant  cette  Pièce  , 

Vivre  de  pair  à  compagnon. 

F  X  N. 


loi 


LE  BOIS 

DE  BOULOGNE, 

Heprefente  le  2,4.  Juillet  1725. 

I.  VAUDEVILLE. 

Mufiqueyj>.  48. 

Ï  A  *E  Petit-Maître  étourdi 
Ne  promet-il  pas  à  fa  belle 
Une  confiance  éternelle  ? 

Oh  que  fi  ! 

Quand  on  lui  fait  quelqu’avance  , 
Sçait-il  garder  le  filence  ? 

Oh  que  nenni. 

Toujours  aiix  dépens  d’aütrui  ; 

Un  Gafcon ,  malgré  fa  mîfere  > 

Ne  fait-il  pas  bonne  chere  ? 

Oh  que  fi  ! 

Quand  il  a  fait  des  emplettes  ^ 

Le  voit-on  payer  fes  dettes  ? 

Oh  que  nenni. 

I  Üj 


LE  BOIS 


*01 

Malgré  Ton  air  engourdi , 

Un  foûpirant  fexagénaire , 

Ne  cherche-t-il  pas  à  plaire  ? 

Oh  que  fi  ! 

Mais  peuc-il  jufqu’à  Cythere  , 
Voyager  fans  vent  contraire  ? 

Oh  que  nenniè 

IL  VAUDEmu. 

Mufiquc  y  p.  45. 

Lâutre  jour  fous  un  vert  feuillage  * 
Tircis  un  nid  rencontra  : 

L’oifeau  ,  dit-il ,  n’efl  pas  en  âge.» 
Attendons ,  il  grandira. 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Ouiche ,  ouiche  : 

C’eft  bien  de  cette  façon-là  * 

Qu’on  les  déniche  > 

Ouiche ,  ouiche  > 

Eh  ouida  ! 

m 

Quelques  jours  2près  au  boccage 
Le  Berger  s’en  retourna 
Mais  le  Moineau  dans  fon  ramage  ^ 
En  s’envolant  lui  chanta  > 


DE  BOULOGNE. 

Ah! ah!  ah  ! 

Ouiche  ,  ouiche , 

C’elt  bien  de  cette  façon-là 
Qu’on  nous  déniche  5 
Ouiche ,  ouiche  > 

Eh  ouida! 


Un  Amant  timide  &  fincere  y 
Jamais  ne  réufiira  : 

Si  l’on  ne  trompe  la  Bergere  , 
La  Bergere  trompera. 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Ouiche  ,  ouiche , 
Attrape-t-on  ces  oifeaux-là  % 

Si  l’on  ne  triche  ? 

Ouiche  ,  ouiche  , 

Eh  ouida  ! 

m 

N’ayant  rien  dans  (à  Gibeciere  y 
Un  jeune  Chaiïeur  alla 
Parler  de  l’amoureux  myftere  , 

A  fillette  d’Opera  : 

Ah!  ah!  ah! 

Ouiche  ,  ouiche  , 

I  ir 


ic  3 


Ï04  le  triomphe 

Tire-t-on  fur  ce  gibier-là 
Si  l’on  n’eft  riche  ? 

Ouiche  ,  ouiche  * 

Eh  ouida  ! 

FIN. 


LE  TRIOMPHE 

DE  LA  FOLIE, 
jRcpréfemée  le  24,  Juillet  1725; 


V  AUDE  VILLE. 

Mujique ,  p.  1 1. 

J)  Ans  tous  les  Ages  de  la  vie  > 
L’amour  eft  toujours  de  faifon  : 
Apres  Cloris  on  prend  Silvie  * 
Après  Silvie  on  prendSufon  , 

Et  l’on  n écoute  la  raifon , 

Bon, bon ,  bon , 

Que  lorfque ,  Ion ,  Ion  , 

L’on  ne  peut  plus ,  zon  ,  ZOû  s> 
Hus  faire  de  folie» 


©E  LA  FOLIE.  ioj 

À  chaque  inflant  maman  me  crie 
De  fuir  à  l’afped  d’un  garçon. 

D'où  lui  vient  cette  fantaifie  ? 

Et  de  fon  temps  les  fuyoit-on  ! 

Je  me  moque  de  fa  leçon  ; 

Bon,  bon ,  bon  , 

Je  me  fens ,  Ion  r  Ion  , 

En  âge  de ,  zon  ,  zon  , 

De  faire  une  folie. 


Il  eft.  des  momens  dans  la  vie 
Où  l’on  ne  fçauroit  dire  non  : 
Tircis-  feul  auprès  de  Siivie  , 
Profita  de  l’occaficn 
La  belle ,  avec  émotion  , 

Bon  ,  bon  ,  bon  , 

S’écria  ,  Ion ,  Ion , 

Helas  !  j’ai  fait ,  zon ,  zon  9 
J’ai  fait  une  folie. 


Il  faut  que  je  me  remarie  9  ~ 
J’en  ai  trop  de  démangeaifon  $ 
L?amour  m’eninfpire  l’envie  ; 
La  raifon  dit  en  vain  que  non  J  * 


ic6  LE  TRIOMPHE,  &e. 

Je  me  ris  du  qu’endira-t*  on  : 

Bon  ,  bon ,  bon  , 

Et  j’en  veux ,  Ion  ,  Ion  , 

Quoiqu’on  dife ,  zon  ,  zon , 

Faire  encor  la  folie. 

© 

Fr:  vain  la  critique  ennemie 
Vc  'icroit  ici  fon  poifon  , 

Le  Parterre  a  trop  de  génie  y 
Poe  nous  condamner  fans  raifon  : 

Il  rend  toujours:  juftice  au  bon  , 

Bon  ,  ben  >  bon  , 

Et  par  fois ,  Ion,  Ion  , 

En  faveur  d’un  ,  zon  5  zon  * 

Il  paiïe  une  folie. 


HH» 


io7 


LA  DISPUTE 

D  E  T  H  A  L  I E 

E  T 

M  ELPOMENE, 

Repréfentée  le  2  5.  Août  17a  j. 

VAUDEVILLE. 

Mufique ,  p*yjd 

Uand  quelqu  Auteur  donnera 
Quelque  belle  Tragédie , 

Aufïi-tôt  on  en  fera 
Une  fine  Parodie  , 

Laire  ,  la  ,  laire  ,  lan ,  la  ; 

Ali  que  le  Public  en  rira  ! 

m 

Melpomene  fournira 
0e  la  befogne  à  Thalie 
Souvent  elle  brillera 


1*8  LA  DISPUTE  DE  THAL1È,  &c. 

Par  quelque  heureufe  faillie  ; 

Laire ,  &c. 

Sans  rien  craindre  l’on  pourra 
Divertir  la  Cour  ,  la  Ville , 

Dauber  même  l’Opera 
Par  un  plaifant  Vaudeville  ; 

Laire ,  la ,  laire  ,  lan  ,  la , 

Ah ,  queJe  Public  en  rira  ! 

w 

Si-tôt  qu’on  nous  quittera  . 

Nous  ferons  dans  la  trifteiïè  , 

Mais  tant  qu’en  fouie  on  viendra 
Voir  notre  nouvelle  Pièce , 

Laire ,  ia ,  laire  lan ,  la  , 

Ah ,  que  notre  Troupe  en  rira  i 

£  h  Nr- 


LES  ANONYMES. 

Représentés  le  14.  Mars  *72.4. 


AIR  EN  RONDEAU. 

Aînfiqiic  y  p.  4Z» 

Hangement  pique  l’appétit 
Prends  la  veuve  après' la  fillette,; 
Ranime-tgi  chez  la  Brunette  , 

Si  la  blonde  te  ralentit; 

Changement  pique, l’appétit. 

De  la  Maître  fie  à  la  Soubrette,, 
ïEt  de  Thotel  à  la  guinguette  , 

On  pafle  du  grand  au  petit  : 
^Changement  pique  l’appétit, 

& 

Las  d’une  beauté  régulière,. 

Une  petite  minaudiere, 

D  un  coup  d’œil  nous  aflùjettit  : 
Changement  pique  l’appétit. 


no  LES  ANONYMES. 
I.  V  A  U  D  E'V  I  L  L  E. 

Mufique ,  p.  42. 

D'une  maifon  fur  roulette 
Sort  ce  Commis  opulent  ; 

C’eft  un  Hôtel  qu’il  achette* 

Mais  ce  n’eft  qu’en  attendant  : 

Le  grand  Palais  qu’il  projette* 

Doit  couvrir  plus  d’un  arpent. 
L’appétit  vient  en  mangeant* 

m 

Cette  Bourgeoife  difcrette 
ÎS’avoit  d’abord  qu’un  galant  : 

Encore  éroit-ce  en  cachette  9 
Elle  en  cinq  à  prêtent  ; 

Et  fa  Cour  n’eft  pas  complette  * 

Il  y  manque  un  gros  Traitant* 
L’appétit  vient  en  mangeant* 

m 

L’an  pafte  cette  coquette 
Vivoit  très-frugalement  : 

L’étamine  &  la  grifette 
Faifoit  tout  fon  vêtement  : 

Elle  ne  fait  plus  d’emplette  * 


X  £  S  ANONYMES.  ni 

Que  de  drap  d’or  &  d’argent* 

L’appétit  vient  en  mangeant® 

On  écoute  la  fleurette-» 

Pour  écouter  feulement  ; 

On  n’eft  pas  toujours  muette  » 

On  répond  négligemment  : 

Enfin  on  devient  diftraite , 

.Et  l’Amant  devient  preflànt  ; 

L’appétit  vient  en  mangeant® 

CHANSON  EN  RONDEAU, 

Mnfîjiie ,  p.  4| . 

Le  Dieu  des  époux 
Eft  le  Dieu  du  filence. 

Maris  ,  fi  vous  êtes  jaloux  , 

N'allez  pas  de  vos  cris  étourdir  l’audience*  3  \ 

Le  Dieu  des  époux 
Eft  le  Dieu  du  filence. 

Avec  les  Amans  filez  doux  , 
faites-en  vos  amis  pour  fauver  l’apparence  : 

Le  Dieu  des  époux 
Eft  le  Dieu  du  filence. 

Second  couplet. 

Le  Dieu  des  époux 


ni  LES  ANONYMES. 

Eft  le  Dieu  du  filence. 

Femmes  n’ayez  point  de  courroux, 

Si  i’cpoux  pour  un  autre  a  quelque  comptai* 
fance.: 

/ 

Le  Dieux  des  époux 
Eft  le  Dieu  du  filence. 

Payez ,  maris ,  &  taifez-vous  : 

Ne  reprochez  jamais  le  jeu  ni  la  dépend 
Le  Dieu  des  époux 
Eft  le  Dieu  du  filence» 

I  L  V  A  U  D  E  V  I  L  L  E. 

Mufique ,  p,  4  j. 

‘  Le  nom  de  fille  eft  un  beau  nom. 

Doris  le  porte  au  vieux  Damon  : 

Il  l’époufe  ,  dit-il ,  par  choix  &  par  eftime. 
Chut ,  paix  !  trente  Plumets  frequentoient  la 
maifon  , 

Le  fille  eft  la  Veuve  anonyme» 

w 

Ah  que  j’ai  des  enfans  bien  faits  1 
Dit  un  vieux  Marchand  du  Palais. 

Quel  honneur  ufurpé  par  ce  corps  cacochyme  ! 
Chut,  paix!  fes  deux  voiïïns  ont  l’œil  vif ,  le 
teint  frais. 

L’un  d’eux  eft  lepere  anonyme» 


Tel 


LES  ANONYMES.  uj 

Tel  Maltotier  n’a  que  le  nom  , 

Un  autre  a  le  revenant  bon  : 

Cependant  contre  lui  la  fatyre  s’efcrime. 

Chut ,  paix  !  tirez  plutôt  au  Marquis, fon  Patron» 
Ç’eft  le  Maltotier  anonyme. 


Climene  eft  un  miroir  d’honneuf  ; 
les  jeunes  gens  lui  font  horreur , 

Contre  les  indifcrets  fa  colere  s’anime  ; 

Chut ,  paix  !  quelqu’indifcret  lui  tient  au  cœur* 
La  Prude  eft  Coquette  anonyme. 

m 

On  a  fait  le  portrait  d’un  fat  : 

Un  certain  petit  Avocat , 

I)it-on ,  m’y  reconnoît;  je  veux  qu’on  le  fup- 
prime. 

Chut ,  paix  1  fais ,  mon  ami ,  moins  de  bruit , 
moins  d’éclat , 

Et  ne  fois  que  fat  anonyme. 

& 

Ma  voifine,  à  tous  les  inftans , 

Me  dit  vos  lôeurs  ont  des  Amans , 

Et  quand  vous  en  auriez  ,  ce  n’eft  pas  un  grand, 
crime  : 

M.  Th.  It,  Tome  I. 


K 


ii4  LES  ANONYMES. 
Chut,  paix!  attendez  donc  que  j’attrape  quinze 
ans. 

Soyons  jufqu’  alors  anonyme» 

m 

Le  Parterre  donne  des  loix , 

Et  les  prononce  a  haute  voix  ; 

S’il  profcrit  d’un  Auteur  &  la  pro'e  &  la  rime» 
Chut,  paix  !  le  pauvre  Auteur ,  en  fe  mot- 
dart  les  doigts, 

Voudroit  toujours  être  anonyme. 

I  I  N, 


LE  RETOUR 

DES  COMEDIENS 

ITALIENS, 
o  v 

LE  RETOUR 

DE  FONTAINEBLEAU, 

Repré  fente  le  i.  Décembre  1714. 

«— .  1  - . .  . .  '■  '■■■  ■* 

VAUDEVILLE. 

Mujtque,  p.  3 1. 

Bfent  de  l’objet  de  les  feux  3 
Un  Amant  fe  plaint  fans  celle 
Mais  quand  il  eft  alfez  heureux  ; 

Pour  rejoindre  la  MaitrelTe , 

Et  gai  comme  il  y  va , 

La ,  la  ,  la  ,  la  la  ,  la, 

K  H 


LE  RETOUR 


'ié:. 

Las  de  former  de  vains  defirs  , 
Trop  de  rigueur  nous  accable  : 

Mais  quand ,  pour  goûter  les  plaifirs  j 
Le  moment  eft  favorable  : . 

Et  gai  comme  on  y  va  , , 

La  ,-ia  )  la  ,  la ,  la ,  la».. 

rÀvec  un  époux  turbulent 
Gu^pafle  une  trifte  vie  , 

Mais  avec  un  jeune  galant , 

Qui  plaît,  &  qui  fait  envie  , 

Et  gai  comme  on  y  va  ,  &cô. 

II  n’eft  point  de  plaifïrs  charmans 
Pour  une  petite  fille , 

Mais  quand  on  attrape  quinze  ans  , 

Et  qu’on  eft  vive  &  gentille , 

Et  gay  comme  on  y  va ,  &c. 

# 

Le  Procureur  fombre  &  malin  * 
N’a  pas  l’anre  délicate. 

Et  quand  la  veuve  ou  l’orphelin 
Peuvent  tornher  fous  fa  pâte , 

Et.gai  comme  il  y  va,  &c«  , 


DES  COMEDIENS.  i vfr 


Quand  il  faut  aller  au  batiau , 
Nicolas  fait  grife  mine  , 

Mais  fi  gros  Jean  viant  bien  &  biauS 
Pour  lui  propofer  chopine  y 
Et  gai  comme  il  y  va  y 
La  j  la  j  la  ,  la  5  la  ^  la  y* ■- 


it 


On  déplaît  à  notre  Ifabeau  j 
Qjiand  on  a  mince  apparence;  * 
Mais  fi  quelque  bon  gros  rougeau 
Veutla'faire  entrer  en  danfe, 

Et  gai  comme  elle  y  va  ,  &e» 


FI  N* 


ÇFÏÇ£> 


'Th  8 


LA  FOLLE 

RAISONNABLE, 

Rrpréfentèe U  %  Janvier  1725. 

vaudeville. 

Mtffîque  ,  p.  5  0^ 

J^Iliettes,  quittezceféjour , 

Venez ,  venez,  à  votre  tour  , 

Au  Fils  de  Venus  rendre  hommage» 

Nous  allons  à  rifle  d’ Amour  : 

Ah  !  le  charmant  pèlerinage. 


Les  chemins  en  font  gracieux  1 
L’Amour,  le  plus  puiflànt  des  Dieux  l 
Nous  amene  &  nous  encourage , 

Ceux  de  l’hymen  font  ennuyeux  * 

On  eft  bientôt  las  du  voyage. 

© 

Certain  vieux  Pelerin  Gafc®i*? 


LA  FOLLE  RAISONNABLE.  n* 

Pour  voyager  prit  le  bourdon  , 

Il  comptoit  fort  fur  fon  courage  s 
Le  chemin  lui  parut  fi  long  , 

Qu’il  n'acheva  pas  le  voyage. 

LA  FORGE  DU  SANG, 

Reprêfentée  le  2\.  Avril  171.5. 


VAUDEVILLE. 

Mujique  s  p.  j  2. 

T  i  Orfque  l’importune  raifon 
Nous  or  onne  d’ëtre  févére  , 

Son  Confeil  eft-ilde  faifon  ! 

Non  ,  non. 

Contre  un  tendre  Amant  ,  qui  fçait  plaire^ 
Tôt  ou  tard  la  raifon  fe  tait  ; 

On  fent  toujours  ce  que  l’on  eft* 

<%? 

Peut-on  par  l’éducation  ? 

Cacher  une  naiffance  obfcure  5  j 
En  dérober  prefqu’au  foupçon! 

Non,  non. 


no  LA  FORCE  Dir  SANG» 

Malgré  tous  les  foins  ,  la  nature 
Se  démafque  par  quelque  trait  : 

On  fent  toujours  ce  que  l’on  eft# 

OP  ? 

Par  fa  fierté  le  gros  Damon 
Prétend  nous  cacher  fa  naiflàncc* 

Eft-elle  noble  ,  a-t-il  raifon  ? 

Non  ,  non. 

Car  c’eft  à  l’air  de  fuffilance 
Qu’un  homme  de  rien  fe  connoît  : 

On  fent  toujours  ce  que  l’on  eft* 

OP 

Certain  petit  maître  Barbon  9 
Par  le  fecours  de  la  parure  , 

Se  fait-il  aimer  d’un  tendron  ?  f 
Non,  non. 

Il  déguife  en  vain  fa  figure 
Près  d’un  Iris  qui  s’y  connoît  r 
Un  vieux  fent  toujours  ce  qu’il  eft# 

QÉ? 

Croyez-vous ,  Enfans  cPAppollon  , 
Fournir  une  heureufe  carrière 
Sur  la  for  d’un  illuftrenom  l 
Non ,  non# 


Celi 


IA  FORCE  DU  SANG,  m 

C’eft  du  jugement  du  Parterre , 

Et  de  Ton  équitable  arrêt , 

Qu’un  Auteur  apprend  ce  qu’il  eft. 


LES  ENFANS 

DE  LA  JOIE, 

Comédie  Françoife  en  un  Aéte , 

Repréfentée  le  28.  Novembre  1-71  j. 

chanson* 

Un  Ris  chante • 

^^Ive  Arleq  in  ,  tout  loi  ribo  , 

Vive  Scaramonche  &  Pierrot, 

Le  Choeur.  Vive  ,  &c. 

Qu’avec  lui  le  joyeux  Permeffc 
Faire  retentir  Ton  écho  > 

De  ce  nouveau  chant  d’allégrefle  ; 

Le  Choeur.  Vive,  &c. 

N,  Th ,  Jr.  Tome  7. 


L 


il  2. 


L  ES  E  N  F  A  N  S 

Que  las  de  la  trifte  harmonie 
De  Melpomene  &  de  Clio  , 

Chacun  chante  ,  en  fuivant  Thalie  -, 
Le  Choeur.  Vive  ,  & c. 

Venez  ,  riantes  bagatelles  ^ 

Quintes  ,  caprices  ,  vertigo  , 

Vous  emparer  de  leurs  cervelles , 

Le  Choeur.  Vive  ,  &c. 

<$? 

Qu'ils  foient  digne  fils  de  leur  pere 
Et  que  l’agréable  trio 
FalTe  dire  à  la  terre  entière  , 

Le  Choeur.  Vive  3  &c. 

<3? 

Du  grand  Mo  mu  s ,  en  fa  ns  joyeux 
Race  comique  &  vagabonde  , 

Errez  fur  la  terre  &  fur  Fonde  , 

Et  fuivis  desRvis  8c  des  Jeux  , 
Conduilêz-les  par  tout  le  monde* 


Au  D^eu  des  Amans 
Soyez  furs  de  plaire  i 
Il  aime  les  gens 


DÎ  LA  JOIE.  tij 

De  Ton  caractère  : 

Pour  un  rien  il  fuit  , 

Rien  ne  lui  fiiffit  , 

Il  tromperoit  famere , 

Non,  non ,  rien  n’eft  fi  poltron  * 

Si  glouton , 

Si  fripon 

Que  le  Dieu  de  Cythere. 

VAUDEVILLE. 

M^fique  ,  /?.  4j. 

Iris  dit  fouvent  à  Lifandre  : 

Fuyez  ,  fuyez ,  je  fuis  trop  tendre  , 

Nos  feux  nous  joueroient  quelque  tour. 

Le  Berger  voudroit  s’en  défendre , 

Mais  en  fuyant ,  il  fait  fa  cour. 

Rien  n’eft  fi  poltron  , 

Tourelon ,  tonton , 

Rien  n’eft  fi  poltron  que  l’amour. 

OP 

Cueillant  feule  au  bois  la  noilette  , 
Quoiqu’elle  en  eut  rempli  fa  pochette. 

Et  quelle  en  eût  pour  plus  d'un  jour  , 

Life  n’étoit  point  fa tis faire  , 

Et  fe  piaignoit  de  fon  amour. 

Rien  n’eft  fi  glouton  , 

Lij 


124  £ES  ENFANS  de  la  joie. 

Toureion,  tonton  , 

Kjien  n’eft  fi  glouton  que  l’amour. 

VC 

Sous  Ton  petit  panier  Jeannette 
Tenoit  cachée  une  Fauvette; 

Colin  rodoit  tout  à  l’entour  , 

UOifeau  pris ,  il  fit  fa  retraite  , 

On  l’apelle  en  vain,  il  eft  fourd. 

Rien  n  eft  fi  fripon , 

Tourelon  ,  tonton  , 

Rien  n’eft  fi  fripon  que  l’amour. 

FIN.' 


L’ ITALIENNE 

FRANÇOISE,* 

Comédie  Françoife  entrois  Actes ,  un 
Prologue  &  des  Intermèdes.  * 

Repré  [entée  le  i  j.  Décembre  1715. 


Vn  Comédien  François  chante . 
I.  VAUDEVILLE. 


P- 


Mnjîque  5  p.  46. 


Ar  l’avis  de  la  Folie  r 
Qui  nous  comble  de  bienfaits  y 
Fameux  A&eurs  d’Italie  , 

Nous  vous  avons  contrefaits , 

Cela  lent  un  peu  la  foire  , 

Mais  malgré  ce  qu’on  en  dit , 

Nous  en  avons  moins  de  gloire , 

Et  plus  de  profit. 

P  A  S  Q  U  I 

Mes  talens  pour  le  comique  , 

L  iij 


12,6 


1/  ITALIENNE 


Ont  charmé  leSpe&ateur  ; 

Je  pourrois  faire  la  nique 
Au  plus  agile  Sauteur  : 

Je  fois  badin  dans  mes  rôles  > 
Et  fans  réglé  dans  mes  pas  , 

Je  plais  dans  mes  caprioles. 
Et  mes  entrechats. 

Pantalon. 

Le  grand  Pierrot  de  la  foire 
M’a  contrefait  le  premier , 
Pafquin  s’en  fait  une  gloire , 
Et  croit  me  bfen  copier  ; 

Ils  ont  la  même  marotte  , 

Et  tous  les  deux  pour  ce  trait 
Méritent  que  la  Calotte 
Leur  donne  un  brevet. 

A  R  L  e  q  u  I  N<k 
L’abfence  de  Melpomene 
Vous  avcit  tous  confternés  , 
On  défertoit  votre  fcene  , 
Vous  étiez  abandonnés  ; 

Oui ,  votre  chute  étoit  fûre 
Sans  le  mafque  d’Arlequin  ^ 

Il  vous  falloit  ma  figure, 

Et  mon  cafaquin , 


i 
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La  Chanteuse. 

La  jeune  Adrice  nouvelle  , 

Dont  on  vante  tant  la  voix  , 

Dans  l’Italien  excelle , 

Comme  moi  dans  le  François  : 

Il  lui  manque  encor  le  relie  , 

Et  pour  me  bien  copier , 

Ce  n’eft  pas  aflez.  du  gefte  , 

Il  faut  le  gozier. 

Vn  Efpagnel  chante. 

Tout  eft  caprice  &  changement  ; 

Non ,  rien  n’eft  ftable  dans  le  monde  j 
Tel  jouit  d’une  paix  profonde  , 

Qu’un  revers  de  fortune  agite  a  tout  moment  5 
Plus  leger  que  le  vent , 

Plus  inconfiant  que  Tonde  , 

L’homme  toujours  projette  &  toujours  fe  de“ 
ment* 

Souvent  le  plusfidele  amant 
Quitte  la  brune  pour  la  blonde. 

Tout  eft  caprice  &  changement. 

Non  ^  rien  n’eft  ftable  dans  le  monde# 

cTp 

L  iy 


ta  IM  T  ALIENNE 

Chanson;  I  t  a  l  i  ï  n  nje. 

Guardate  vi  amanti. 

Il  ballo  e  una  rette  , 

Che  tendon  gli  amori , 

E  quel  die  vedete  , 

Se  ben  pai0njiori, 

Non  fono  che  incantî 

I  rifi  e  difguardï, 

Vi  femblan  di  mele  , 

Ma  poi  fi  trovate  , 

Di  tofeo  ,  di  fele  , 

E  fie  vi  accofiate  , 

Ferifcon  quai  dardi . 

IL  VAUDEVILLE. 

Ai  u fi  que  ,  p,  47. 

Pourquoi  voit-on  certain  Traitant». 
Trancher  fîfort  de  l’important. 

Lui  qu’on  nommoit  jadis  la  Rôle  T 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  , 

Le  regarderait  -  on 
Sans  fa  métamorphofe. 

* 

Iris ,  prude  jufqua  trente  ans5 
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Ecoute  aujourd’hui  les  galans , 

A  fesdefîrs  rienne  s’oppofe.. 

Et  bon  ,  bon ,  bon  , 

L’amour  a  fait ,  dit-oir. 

Cette  métamorphofe  , 

* 

Je  connois  un  vieux  loup-garou , 
Que  fa  femme  change  en  coucou  ; 

Il  le  fçait ,  croit- on  qu’il  en  glofe  l 
Et  non,  non ,  non , 

L’or  lui  vient  àfoifon  :: 

Bonne  métamorphofe  ! 

'k 

Le  Courtifan  devient  flatteur  ^ 

Le  Parvenu  fait  le  Seigneur  , 

L’Abbé  doucereux  fe  compofè 
Et  chaque  jour, 

A  la  Ville  ,  à  la  Cour , 

Tout  eft  métamorphofe-. 

■Je 

Le  Petit-Maître  trop  leger , 

Tous  les  jours  fe  plaît  à  changer^; 
Afon  caprice  il  nous  expofe  s: 
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Et  bon ,  bon ,  bon  , 

C’eft  un  vrai  Papillon 
Dans  fa  métamorphofe. 

Vne  petite  Fille 

On  dit  qu’une  fille  à  quinze  an* 

Se  fait  de  doux  amufemens , 

Que  de  plaifirs  je  me  propofe  ! 

Je  les  aurai , 

Et  je  profiterai 
De  ma  métamorphofe* 


f  i  isr 


LE  RETOUR 

»  D  E  LA 

TRAGEDIE  FRANÇOISE, 
Comédie  Françoife  en  un  Afte  , 
Repréfentée  le  j. Janvier  172.6. 


Le  Comédien  François 0 

(j  Onfolcz-vous ,  trilles  Àéïeurs  • 
faites-vous  un  courage  au-deffus  des  malheurs  £ 
Attribuez  à  la  cabale  , 

L’affront  d’une  chute  fatale. 

vaudeville. 

Mafique y  p.  37,. 

Vn  sîÜeur  François. 

Votre  Italienne  Francaife 
Vient  d’éprouver  un  trifte  fort  > 

Il  faut  que  le  public  ait  tort , 

D’avoir  pu  la  trouver  mauvaife 


xyz  LE  RETOUR,  &c. 

Nos  Adeurs  s’y  connoiffant  fort* 
Elle  n’a  rien  qui  leur  déplaife. 

A  R  l  E  q  u  I  N. 

D’une  cruelle  raillerie  , 
J’éprouve  tous  les  traits  piquans , 

Il  faut  agir  félon  le  temps  , 

Et  je  cede  à  fa  tyrannie  ; 

Mais  fongez  que  je  vous  attens 
A  la  première  Tragédie. 

F  I  N. 

LA  BAGUE 

MAGIQUE, 

Reprcfentée  le  ij.  Mars  172^. 


AIR  EN  RONDEAU. 

Mujî^ue y  p.  58- 

î  /Amour dans  votre  moulin  , 
Tic ,  tic  ,  tac  ,  belle  Meuniers  , 
E’amour  dans  votre  moulin. 
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Eft  niche  foir  &  matin. 

Venus  le  cherche  à  Cythere , 

Tandis  que  l’ Enfant  badin 
Oublie  à  vos  pieds  fa  mere. 

L’amour ,  &c. 

On  voit  moudre  à  fa  Meuniere 
Ce  petit  Dieu  libertin  , 

Il  garde  au  jeune  Blandin 
Sa  farine  la  plus  chere  , 

Le  fon  eft  le  feul  butin 
Du  galant  fexagénaire. 

L’amour  dans  votre  moulin  * 

Tic ,  tic  ,  tac ,  belle  Jvleuniere  , 

L’amour  dans  votre  moulin 
Eft  niché  foir  &  matin. 

♦ 

VAUDEVILLE. 

Ai  H  fi  que  ,  p.  6q0 

Aux  Bergeres  de  votre  village 
Ne  demandez  pas  des  fecrets: 

Pour  obtenir  les  doux  attraits 
De  la  beauté  qui  vous  engage  » 


LA  BAGUE 


34 

Non ,  ce  n’eft  point  ce  charme-là  , 
Lon  lan  la  ,  turlurette  , 

Qui  fcait  attendrir  la  fillette  > 
Lamurelurette  6  lon  lan  la. 

* 

Vous  qui  vous  mettez  en  voyage^, 
Portez-y  jeuneffe  &  beauté , 
Sur-tout  qu’un  grand  fonds  de  fanté 
S’affiche  fur  votre  vifage  , 

Car  avec  ces  beaux  fecrets-là  , 

I.on  lan  la  ,  turlurette  , 

On  eft  fur  de  trouver  retraite  , 
Lanturiurette  6  lon  lan  la. 


Si  pour  éclaircir  votre  affaire  , 
Vous  ne  pouvez ,  pauvre  ,  Plaideur  , 
Enchanter  votre  Rapporteur, 
Charmez  du  moins  fon  Secrétaire , 
Car  avec  ces  beaux  fecrets-là 

Lon  lan  la  ,  turlurette  , 
Votre  affaire  deviendra  nette  , 
Lantulurette  6  ion  lan  la* 

* 


M  A  G  I  QJJ  E. 
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Vous,  qui  d’une  beauté  novice 
Vouiez  apprivoiftr  le  cœur  , 

Prodiguez  chez  lui  le  Traiteur  , 

La  beccafline  &  l’écreviffe , 

C’eft  avec  ces  beaux  feerets-là  , 

Lonlan  la,  turlurette/ 

Qu’on  mene  où  l’on  veut  la  fillette, 
Lanturiurette  6  ion  lan  la. 

Semez  par-tout  la  chanfonlnetfe  , 

Quand  vous  ferez  un  Opéra  , 

Très- fort  on  vous  applaudira , 

Mais  n’oubliez  pas  lamufette  , 

\  Car  avec  ces  beaux  fecrets-  là  , 

Lon  lan  la  ,  turlurette  , 

Une  réuffite  efl  complette  > 

Lanturiurette  6  lon  lan  la. 

* 

i 

Gardez-vous  de  gêner  vos  femmes. 
Maris  bizares  &  jaloux  , 

Par  la  dépenfe  des  verroux 
On  n’a  jamais  charmé  les  Dames , 

C’eft  avec  ces  beaux  fecre:s-la, 

Lon  lan  la  ,  turlurette  , 


■iy£  LA  BA  jOE  MA  GIQU t' 

Qu’on  parvient  à  porter  l’aigrette  > 
Lantulurette  6  ion  lan  la, 

# 

La  pudeur  autrefois  propice  -, 

Ne  rend  plus  un  objet  touchant-. 

Mais  fuivez  la  danfe  ou  le  chant , 
Emparez-vous  d’une  couliiïè  , 

Bientôt  avec  ces  fecrets-là , 

Lon  lan  la  ,  turlurette  , 

On  change  en  velours  la  grifette , 
Lanturlurette  6  lon  lan  la. 

FIN. 


LA  VEUVE 

AU  MODE, 

Comédie  Françoife  en  trois  Aétes  , 
Reprèjeniée  le  1 6.  Mars  iji6* 


L’Amour 
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L’Amour  tient  ici  Tes  fes  grands  jours  ; 
Amans  qui  d’une  belle  eiîuyez  le  caprice  , 

Vous  que  ,  pour  prix  d  un  tendre  facrifice  , 

On  immole  à  d’autres  amours  , 

Venez  ,  accourez  tous ,  on  vous  rendra  juftice. 

Premier  Avocat . 

Je  parle  pour  Tircis. 

Second  Avocat* 

Je  fuis  pour  Céiimene. 

Premier  Avocat . 

Un  rendes- vous  étoit  concerté  comme  il  faut, 
Le  fidèle  Tircis  attendoit  l’inhumaine  : 

Helas  !  ion  attente  fut  vaine, 

Elle  ne  vint  pas  allez- tôt. 

Second  Avocat . 

L’impatient  Tircis  eft  lui  feul  en  défaut , 
L’Amour  au  rendez-vous  fit  courir  Céiimene* 
Helas  !  fon  attente  fut  vaine. 

Tircis  étoit  parti  trop-tot, 

V  Amour. 

Ordonnez  que  ,  fans  perdre  temps , , 

Un  nouveau  rendez- vous  finilfe 

ïh  Th.  lt.  Tome  L  M 
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Les  plaintes  de  ces  deux  Amans  ; 

L’Amour  ,  en  leur  rendant  juftice 
Veut  leurs  plaifîrs  pour  toute  épice  », 

Et  compenfe  entr’euxlts  dépens. 

Vau  de  ville. 

Mujidjue  5  p.  57* 

L’air  desRobins  déplaît  aux  belles, 

Plaife  à  l’Amour  les  bannir  d’auprès  d’elles  £ 
Mais  fi  quelqu’un  prenoit  les  airs  exquis 
Du  Petit-Maître  ou  du  Marquis 
Qu’il  foit  aimé  des  plus  cruelles. 

Soit  fait  ainfi  qu’il  eft  requis. 

Vne  Femme . 

A  mon  époux  je  fuis  fidelle , 

Mais  à  fes  yeux  je  celle  d’être  belle  : 

Grand  Dieu  d’Amour ,  qu’il  me  foit  donc  permis 
De  ménager  quelques  amis , 

Un  mari  par  là  fe  rappelle* 

Soit  fait ,  &c. 

Vn  Caijfier. 

Je  luis  Caiflier  ,  Philis  me  prefiè  , 

Del  ui  montrer  jufqu’où  va  ma  tendrelfe  ; 
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Pour  la  meubler  ,  &  la  mettre  en  habits  , 

Dieu  d’ Amour  ,  qu’il  me  Toit  permis 
D’altérer  le  fond  de  la  caillé. 

Soit  fait ,  & c. 

La  Fille  d’Opera. 

J’ai  des  talens ,  j’ai  de  la  grâce, 

A  l’Opera  je  remplis  bien  ma  place  , 

Grand  Dieu  d’Amour,  qu’il  me  foit  donc  permis 
S’il  me  vient  quelques  étourdis  , 

De  les  réduire  à  labeface. 

Soit  fait ,  &c. 

Le  Vêtit  ~  Maître. 

Pour  un  objet  jeune  &  volage  , 

J’ai  confommé  trop-tot  mon  héritage  : 

Grand  Dieu  d’Àmour ,  qu’il  me  foit  donc  permis 
Si  j’ai  Maîtrefle  à  cheveux  gris  , 

De  gruger  iufqu’à  l’équipage. 

S  oit  fait  ainfi  qu’il  efi  requis. 

Vne  Vieille . 

Soumife  à  toi  dès  mon  enfance , 

J’ai  bien  gagné  le  droit  de  véterance  ; 
Puifqu’aujourd’hui  mes  beaux  )ours  font  finis  , 
Dieu  d’ Amour ,  qu’il  me  foit  permis 
M  ij 


LA  VEUVE. 
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De  voir  ma  fille  en  furvivance#-. 

Sait  fait  ,  &c. 

Un  Moufquctaire. 

Je  fuis  un  jeune  Moufquetaire., 

Frais  &  difpos  vpropre  au  tendre  myftere  : 

Grand  Dieu  d’Amour  ,  permettez  qu’un  bon. 
vent 

Me  conduife  fans  accident 
Jufquau  rivage  de  Cythere. 

Soit  bon  voyage  au  fuppliant* 

Un  Vieillard. 

Je  veux  ,  quoique  fexagénaire. 

Prendre  une  femme  ,  &  tâcher  d’être  perev 
Je  fqais  Amour  s  que  lerifque  en  efl  grand ,  f 
Que  votre  fecours  tout-puiffant 
Me  faffe  finir  cette  affaire. 

Sans  porter  le  croilfant  :  néant. 

La  Financière » 

Un  Sous-Fermier ,  dont  je  fuis  femme  9 
Va  près  d’une  autre  ufer  toute  fa  flamme; 

Grand  Dieu  d’Amour ,  qu’il  me  foit  donc  permis 
De.  recourir  à,  fon  Commis  ; 


A  E  A  MODE. 


1 4^ 

D’autres  le  font  fans  qu’on  les  blâme*- 
Soit  fait  ainfi  qu’il  eft ‘requis.- 

Vn  Gafcoïto. 

J’ai  de  l’intrigue  &  du  génie  , 

Mais  par  le  fol ,  Bordeaux  eft  ma  patrie  : 

Grand  Dieu  d’ Amour ,  qu’il  me  foit  donc  permis? 
D’en  conter  aux  belles  gratis  , 

Et  d’ufer  dë  mon  indultrie. 

Soit  fait ,  8cc« 

' Une  Coquette,, 

Je  fuis  jeune  ,  je  fuis  coquette  v 
Mais  mon  mari,  me  défend  la  fleurette  3 
Grand  Dieu  d’ Amour  ;  qu’iLme  foit  donc  permis 
D’en  imposer  même  à  Thémis  , 

Pour  le  faire  mettre  en  retraite  p 
Soit  fait  y  &c. 

L30fficiero . 

Au  Régiment  je  dois  me*  rendre  9 
1:1  faut  partir ,  je  ne  puis  m’en  défendre  ; 

Grand  Dieu  d’ Amour ,  qu’il  me  foit  donc  permk 
De  brufquer  la  jeune  Phi  lis  5 
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Car  je  ne  fçaurois  plus  attendre. 

Soit  fait  ainfi  qu’il  eft  requis. 

La  ProcHreitJe- 

Mon  mari  ,  Procureur  habille, 

Des  biens  d’autrui  fe  réjouit  en  ville  ; 

Grand  Dieu  d* Amour,  qu’il  me  foit  donc  permis 
De  rogner  fur  ce  qu’il  a  pris , 

Pour  en  aider  quelque  pupille  , 

Soit  faitainfî  qu’il  eft  requis.  , 


F  I  N, 


L’OCCASION» 

ACTE  TR  O I S I  E'ME  „ 


DES  COME’DIENS  ESCLAVES 

r 

Repré fentée  le  io.  Février  1716. 

A  I  R. 

T  ,i  Ivres  au  doux  elpoirqui  toujours  les  en*1- 
chante  , 

Tous  les  mortels  avidemment 


roc  CA  S  ION. 


Cherchent  à  faifir  le  moment 
Que  l’occafîon  leur  préfente  ; 

Le  Guerrier  dans  les  combats 
Guidé  par  la  gloire  r. 

Pour  confacrer  fon  nom  ?an  temple  de  mémoire-. 

S’expofe  aux  horreurs  du  trépas. 

Pour  élever  celui  que  le  malheur  accable 
Souvent-il  ne  faut  qu’un inftant  3 
La  fortune  fecourable 
Enrichit  le  Marchand  ; 

Et  par  un  fort  favorable  ^ 

Le  Commis- devient  Traitant. 

Une  Suivante  del’Occafîon 3 

Quand  l’occafion  fe  préfente  , 

Amans,  profitez  du  moment  , 

Souvent  la  plus  indifférente , 

Aux  tranfports  d’une  ardeur  prenante 
Ne  réfifte  que  foiblement  : 

Profitez  du  moment 
Quand  l’occafion  fe  préfente» 

Vaudeville. 

Mnfîque  6$, 

Quand  de  l’Amant  qui  la  talçnne  v> 
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Une  aimable  perfonne 
Rebute  trop  l’emprefTement , 

Pour  lui  c’eft  un  fâcheux  moment: 

Mais  quand  avec  douceur,. 

Elle  répond  à  fon  ardeur  ; 

Qu’une  tendre  langueur 
Vient  fixer  fon  bonheur  ,, 

L’occafion  eft  bonne. 

Ma  mere  avec  rigueur  m’ordonne  r- 
Quand  elle  me'S.ermone, 

De  ne  point  voir  mon  jeune  Amantv 
Pour  moi  c’efi:  un  fâcheux  moment 
Mais  on  l’attrapera  , 

Et  pendant  qu’elle  dormira 
Mon  Amant  veillera  , 

Et  dans  ce  moment-là 
L’occafion  eft  bonne.^ 

Un  Vieillard  qu  amour  aiguillonne^ 

Si  l’argent  ne  foifonne, 

Elpere  toujours  vainement , 

De  trouver  un  heureux  moment  ; 

Mais  quand  pour  être  heureuXc 
Auprès  de.  Tobjet-de  fes  vœux 

If. 
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Il  paroît  amoureux  . 

Bien  moins  que  généreux, 

L’occafîon  eft  bonne. 

Quoiqu’avec  art  Manon  fredonne  * 

.  Jufqu’à  préfent  perfonne 
Ne  s’eft  déclaré  fon  Amant  , 

Pour  meubler  fon  appartement  ; 

Son  malheur  ceflera , 

Son  mérite  la  produira  ;  ^ 

Elle  eft  à  l’Opera  , 

Et  dans  ce  pays-là 
L’occafion  eft  bonne. 

A  chaque  Pièce  qu°on  nous  donne , 

Notre  troupe  friifonne  , 

Nous  craignons  votre  jugement , 

Pour  nous  c’eft  un  fâcheux  moment  ; 

Mais  quand  le  Spe&ateur  , 

Judicieux  &  connoiiTèur ,  ' 

Applaudit  à  TAfteur , 

Quel  plaifirpour  l’Auteur  ! 

L ’oceaftpn  eft  bonne. 

FIN. 

N 


N.  Th.  It,  Tome  I. 
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LE  BERGER 

D'AMPHRISE, 

Comédie  Françoife  en  trois  Ades, 

Reÿréfentée  le  20.  Février  1 727. 


Un  £  Bergere. 

JSIous  venons  pour  offrir  notre  plus  tendre 
hommage 

Au  charmant  Dieu  de  l’Amour  : 

Il  régné  dans  ce  féjour  > 

Et  c’eft  dans  fes  douceurs  qu  eft  tout  notre  hé¬ 
ritage. 

Satisfait  de  nos  vœux  , 

Pour  affurer  chez  nous  fa  fuprême  puifïance 
Les  doux  plaifirs  &  l’innocence  , 

Sont  toujours  de  concert  dans  nos  cœurs  amou¬ 
reux. 

Un  Satyre. 

Amour  ,  n’attend  pas  d’un  Satyr# 

Quelque  fade  compliment  ; 


LE  BERGER  D’AMPHRISE. 


Tout  ce  que  nous  voulons  dire  , 
Nous  ie  difons  finement  ; 

La  fimpiicité  nous  glace , 

Nous  voulons  abfolument 
Que  l’on  foie  ruftique  avec  grâce  , 
Et  populaire  élégamment. 

Soit  que  le  Greffier  folaire  , 
Enregiftre  ie  jour  qui  iuit  ; 

Soit  enfin  que  le  lunaire  , 

Ecrive  l’heure  de  la  nuit , 

Les  Satyres  fringuans ,  aller  tes  * 
Battent  fans  celle  les  forets. 

Et  toujours  pour  des  découvertes  , 
Dont  l’amour  feul  fçait  les  fecrets. 

Un  Berger. 

Célébrons  notre  tendrefle , 
Bergers,  unifions  nos  voix; 
Faifons  retentir  nos  bois 
Du  tendre  amour  qui  nous  prefle  ; 
Que  nos  plus  ardens  defirs 
Ne  craignent  point  de  paroître  ; 
Confidens  de  nos  foûpirs , 

Echos ,  faites-les  connoître , 

Que  tout  chante  nos  plaifirs. 


LE  BERGER 
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Une  Bergere, 

Ma  flamme  eft  confiante  &  pure 
Tous  mes  vœux  font  innoce  ns  , 

Je  dis  tout  ce  que  je  fens , 

Aucun  des  Dieux  n’en  murmure,; 
Je  me  livre  à  la  douceur 
D’une  tendrefle  eftimable  ; 

Mon  Berger  fait  mon  bonheur  , 
Les  Dieux  l’ont  fait  trop  aimable  > 
Pour  lui  refufer  mon  cœur. 

Un  Ber  g  e  r. 

Comme  au  lever  de  l’Aurore 
La  Rofe  s’épanouit , 

Que  fon  éclat  éblouit  , 

Dans  les  Parterres  de  Flore , 

Telle  fe  montre  au  matin 
Mon  adorable  Bergere  , 

Les  amours  far  fon  beau  fein  , 
Viennent  d’une  aile  légère 
Cueillir  les  lis  fur  fon  tein. 

Une  B  e  rgere. 

En  vain  la  brillante  Aurore 
S'élève  d’un  vol  leger  ; 
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Si  je  ne  vois  mon  Berger, 

Je  crois  qu’il  eft  nuit  encore  ; 

C’eft  l’altre  de  mon  amour  : 

Lorfque  ce  Berger  fommeille , 

Mon  foleil  a  fait  fon  tour  , 

Ht  le-moment  qu’il  s’éveille  y 
Pour  moi  c’eft  le  point  du  jour# 

Un  Satyre. 

Mufique,ÿ.  o>4. 

Quand  l’Aurore  matiniere 
Sort  du  lit  du  vieux  Titon  , 

L’Amour  me  donne  le  ton  , 

Et  je  réduis  la  plus  fiere 
A  répéter  ma  chanfon  , 

A  l’uniflon , 

Sur  le  gazon  ; 

Que  fi  quelqu’un  en  mumure , 

La  belle  loudain  répond  , 

La  bonne  avanture  ,  ô  gai  , 

O  gai ,  la  bonne  avanture. 

Quand  la  chaleur  fait  ravage  5 
Mon  ^mout  fait  fa  moiffon  , 

Niij 


LE  BERGER 


e  d  on  ne  à  Philis  leçon , 

Qu  elle  en  fait  un  bon  ufage  ! 

Elle  chante  ma  chanfon  , 

A  TuniiTon , 

Sur  le  gazon  ; 

Que  ii  quelqu’un  en  murmure ,  &e* 

* 

Lorique  la  nuit  fous  fes  voiles  7 
Nous  fait  aller  à  taton  , 

Ma  Philis  faiiit  mon  ton , 

A  la  clarté  des  étoiles  > 

Et  répété  ma  chanfon  v 
ATuniflon  , 

Sur  le  gazon; 

Que  iî  quelqu’un  en  murmure  ,  Sec 

* 

Pendant  toute  lanuitfombre 
Mon  amour  fait  carillon  ; 

Le  jour  comme  un  Papillon  i 
Avec  des  beautés  fans  nombre  > 

Je  répété  ma  chanfon  , 

A  l’uniffon  , 

Sur  le  gazon  ; 

Que  fi  quelqu’un  en  murmure;»,. 
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Brune  on  Blonde  lui  répond  : 

La  bonne ,  &c. 

* 

Chantons  l’amour  qui  nous  preflÿ* 
Difons-en  tous  les  fecrets 
Laifîons  ces  Amans  difcrets 
Montrer  leur  délicatefle  ; 

Echos ,  répétez  nos  fons , 

A  l’unifTon , 

Sur  gazon , 

Que  tout  chante  en  la  nature 
Les  plaifirs  que  nous  goûtons  » 

La  bonne  avanture  ,  ô  gai , 

Ô  gai ,  la  bonne  avanture* 

* 

Près  d’un  objet  doux  &  tendre  ÿ 
Je  dis  tout  ce  que  je  fens  * 

Tous  mes  vœux  font  innocens  y 
Dès  qu’on  veut  bien  les  entendre  : 

Que  peut  dire  la  raifon ,  m 

Lorfqu’un  tendron 
Le  trouve  bon  ? 

Si  la  fagefle  en  murmure  y 
Auffi^tot  on  lui  répond  : 

N  iv 


1 5 i  LE  BERGER,  &c; 

La  bonne  avanture ,  ô  gai  , 

O  gai  ,  la  bonne  avanture. 

* 

Lorfque  la  brillante  Aurore 
Se  leve  d’un  vol  léger , 

Plus  vif,  plus  prompt  qu’un  Berger, 
Si  ma  Nymphe  dort  encore  , 

Je  l’éveille  fans  façon-; 

C’eft  la  raifon , 

Le  tour  efl  bon  : 

Que  fi  quelqu’un  en  mur  mure  * 

La  belle  foudain  répond  : 

La  bonne  avanture  ,ô  gai» 

G  gai ,  la  bonne  avanture 


RIsN.-:- 


LE  CONTRASTE 

DE  L'HÏJEN 

E  T 

DE  L AMOURS 

Comédie  Françoife  en  trois  Aétesi 

I 

Représentée  le  7.  Ma?  s  1727. 

Un  Masquer 

d  leu  d’Amour ,  Dieu  d’Hymen ,  trop  fin 

neâes  rivaux  * 

Ne  verra-t-on  jamais  terminer-votre  guerre  i 
Vous  êtes  deftinés  pour  le  bien  de  la  terre  3 
Et  vos  ébats  en  cauient  tous  les  maux  ; 

Loin  de  ne  former  qu’une  chaîne  * 

Vous  êtes  toujours  defunis  , 

Et  vos  fu  jets ,  helas  ?  partageant  votre  haine  ^ 
Ne  ceflent  detre  ennemis* 


354  LE  CONTRASTE 

Premier  Menuet . 

MuÇique ,  p.  67; 

L’ajnour  entraîne 
Dans  ta  chaîne , 

Hymen  ,  plus  d’un  amant  : 

Sous  l’efpoir  d’un  bien  charmant  r 
Il  nous  efcorte  , 

Jufques  chez  toi  nous  fuit , 

En  triomphe  il  nous  conduit 
A  la  porte  , 

Et  puis  il  s’enfuit  ; 

Le  traître  enfant , 

En  partant , 

Ne  nous  laifTe 
Qu’en  nid  ,  rrifleiïe5 
Soin ,  tourment. 

’S 

Ah  !  que  Sylvandre 
Sembloit  tendre  : 

Quand  cet  heureux  Berger 
A  l’Hymen  fç;ut  m’engager  !4’ 

Son  cœur  fans  celle 
Par  des  foins  amoureux , 

Me  prouyoit  les  plus  beaux  feux 
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Sa  tendreffe, 

Gombloit  tous  mes  vœux# 

Quel  changement  , 

Etonnant  ! 

Quel  rnatyre  l 
Je  n’ofe  dire 
Mon  tourment. 

Deuxième  AîtnueU 

Mnfique ,  /?.  6  S* 

Cefl  une  affaire 
Que  de  vouloir  s’engager  ; 

Plus  d’une  fois  au  choix  qu’on  doit  faire^ 

Il  faut  fonger. 

D’une  maitrefîe  * 

La  faufîe  tendre  (le 
Souvent  nousféduit» 

Le  regret  en  eft  le  fruit  ; 

Pour  trouver  une  belle  * 

Qui  foit  tendre  &  fidelle  » 

J’attends  ; 

Ah  !  J  attendrai  long-temps^.. 

È 

Dieu  de  Cy  there , 

Fais  un  prodige,  en  ce  jour 


i5*  LE  CONTRASTE 

Redonne  à  mon  époux ,  pour  me  plaire 
Tout  fon  amour  : 

Si  ta  puifîance  , 

Jointe  à  ma  confiance. 

Ranime  fon  cœur  , 

Quelle  gloire  &  quel  bonheur  J 
Pour  le  revoir  encore  , 

Me  jurer  qu’il  m’adore  , 

J’attens*  ; 

Attendrai-je  long-temps  ? 

VAU  DEVILLE. 

Muficjue  >  p.  6p. . 

Vive  un  Amant 
Pour  être  prévenant  , 

Au  moindre  mot  il  efi  en  mouvement  • 
Zefte  ,  zefte , 

Qu’il  cft  prefte,  _ 

Male  pefte , 

Comme  il  va  i 
C’efl  un  charme  que  cela  : 

Dans  un  époux  l’on  voit  tout  le  contraire  5 
Qu’il  efi  fourd  , 

Qu’il  efi  lourd , 

Qu’il  efi  gourd  ! 

Hélas  !  qu’en  peut-on  faire  ? 
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Ah  !  qu’un  mari 

Paroît  doux  &  poli 

Pour  des  beautés  qu’il  voit  hors  de  chez  lui, 
Zefte.,  zefte.. 

Qu’il  eft  prefte , 

Male  pefte  , 

Qu’il  reftent 

Pour  elles  d’empreiTèment  ! 

Mais  du  moment  quil  efl  dans  Ton  ménage. 
Qu’il  eft  fourd  ; 

Qu’il  eft  lourd  , 

Qu’il  eft  gourd  , 

L’ennuyeux  perfonnage* 

« 

Plus  un  Client 
Se  fait  voir  opulent^ , 

Plus  l’Avocat  fe  fait  voir  éloquent, 

Zefte  ,  zefte , 

Qu’il  eft  prefte  > 

Male  pefte  , 

Comme  il  va  , 

Dès  qu’il  voit  briller  cela! 

Mais  iî  quelqu’un  l’aborde  fans  finance* 

Qu’il  eft  fourd  , 

Qu’il  eft  lourd , 


ï58  le  contraste 

Quil  eft  gourd  ! 

Adieu  Ton  éloquence# 

* 

Quand  unGafcon 
Découvre  la  maifon 
D'un  bon  patron  ,  qui  prête  fans  façon  , 

Zefte  ,  zefte , 

Qu’il  eft  prefte , 

Male  pefte. 

Comme  il  va! 

Dans  un  inftant  f  y  voilà  : 

Mais  quand  il  faut  rendre  ce  qu’on  lui  prête ^ 
Qu’il  eftfourd. 

Qu’il  eft  lourd  , 

Qu’il  eft  gourd  ! 

Bon  foir  ,  l’affaire  eft  faite# 

Quand  le  deftin 
Nous  met  en  beau  chemin  , 

De  tous  cotés  il  nous  vient  un  coufîn  , 
Zefte  ,  zefte , 

Qu’il  eft  prefte  , 

Male  pefte  , 

Comme  il  va  J 
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Prôner  par-tout  ce  nom-là  ! 

Mais  s’il  nous  voit  menacé  de  l'otage* 

Qu’il  eft  fourd  , 

■Qu’il  eft  lourd. 

Qu’il  eft  gourd  ! 

Adieu  le  parentage# 

Lefte  &  fringant  , 

Le  Confeiller  pimpant , 

Dès  quil  apprend  que  fa  Nymphe  l’attend* 

Zefte  z  efte , 

Qu’il  eft  prefte  ; 

Male  pafte  , 

Comme  il  va  ! 

Dans  un  moment  l’y  voilà  ; 

Mais  quand  il.fautallerà  l’audience  3 
Qu’il  eft  fourd  , 

Qu’il  eft  lourd. 

Qu’il  eft  gourd  ! 

Plaideur  prens  patience* 

* 

Lorfque  Coliii , 

D’un  air  tendre  8c  badin  , 

Veut  me  furprendre  un  amoureux  larcin  * 

Zefte ,  zefte , 
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Qu’il  eft  prefte  > 

Male  pefte , 

Comme  il  va  ! 

C’eft  un  charme  que  cela* 

Si  je  lui  dis  un  mot  du  mar  iage 
Qu’il  eft  fourd  , 

Qu’il  eft  lourd , 

Qu’il  eft  gourd  ! 

Le  badin  devient  fage0 

Quand  Arlequin 
Voit  le  Patrerre  plein  , 

Ce  doux  afped  d’abord  le  met  en  train  9 
Zefte ,  zefte  , 

Qu’il  eft  prefte  » 

Male  pefte , 

Que  de  ris , 

'  Que  de  faults  &  de  lazfcis  ! 

Mais  quand  il  voit  déferterfon  école  . 
Qu’il  eft  fourd  , 

Qu’il  eft  lourd , 

Qu’il  eft  gourd  ! 

Adieu  la  eapriole* 

F  I  N. 


ZEPHîRE 


4 
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ZEPHIRE 

ET 

FLORE, 

Paftorale  héroïque  Françoife  en  Vers 
libres ,  &  en  trois  Ades ,  avec 
des  Agrémens , 

Repréfentée  le  25.  Août  1727. 


œnr  de  Femmes  &  de  Driades * 


I  /Amour  vient  dans  nos  forets  , 

Allons  lui  rendre  nos  armes , 

Sous  fes  loix  tout  a  des  charmes  , 
Jufqu’aux  plus  cuifants  regrets  ; 
Quand  un  cœur  n’a  point  d’allarmes  ? 
Ses  plaifîrs  font  moins  parfaits* 


Une  D  r  i  a  d  e* 

L’Amour  quitte.  Cythere  * 
Qu’il  régné  parmi  nous  y 
La  Nymphe  la  plus  fiére 
26*  Th+  It.  Tome  h  Q 


Z  E  P  H  IRE 


Va  perdre  le  courroux 
Qui  la  rendoit  févére  ; 

Et  la  jeune  Bergere 
N’aura  rien  de  plus  doux 
Que  d’aimer  &  de  plaire. 

Un  Faune. 

Bannis  d’ici  les  belles  inhumaines» 
Combles  toujours  tous  nos  defirs  ; 

Si  tu  nous  fais  porter  tes  chaînes  , 

Fais-nous  goûter  tes  plus  charmanspla  ifo 

VAUDEVILLE* 

Muftque  z  ÿ-  7** 

Nymphes  ,  qui  cherchez,  à  plaire  r 
Livrez-vous  au  tendre  amour  » 

G’eft  lui  faire  mal  fa  cour 
Que  d’être  toujours  févére  : 

Pour  l’âmant  qui  fuit  vos  pas. 

Vous  aurez  bien  plus  d'appas  , 

S’il  voit  qu’il  a  fcû  vous  plaire  r 
Que  vos  yeux  difent  tout  bas 
Qu’amour  vous  touche. 

Si  votre  bouche'" 

Ne  le  dit  pas. 


ET  FLORE. 

Pour  déclarer  que  Ton  aime  i 
Amans  ,  il  n  eft  qu’un  moyen  : 

A  celui  qui  ne  dit  rien  , 

Sa  Nymphe  répond  de  même  ; 

Jamais  les  plus  tendres  foins  * 

Ne  font  d’aflïirés  témoins 
Qu’il  fente  un  amour  extrême  ? 

C’efl:  toujours  dire  trop  bas 
Qu  amour  le  touche  s 
Lorfque  fa  bouche 
Ne  le  dit  pas, 

* 

Quand  vous  vous  trouvez  feulette  9 
Aïïife  auprès  d’un  amant , 

Employez  bien  ce  moment , 
Craignez  qu’il  né  le  regrette  3 
Mais  gardez-vous  feulement 
De  faire  trop  librement 
L’aveu  que  fon  cœur  fouhaite  3 
Qu’un  foupir  dife  tout  bas 

Qu’amour  vous  touche  ? 

Car  votre  bouche 
Ne  le  doit  pas* 

G  H  OE  U  R  D5AqoUONS» 

Chantons  ,  célébrons  la  défaite 
De  l’Amour  privé  de  fes  traits  :  • 

Gif 


i*4  ZEPHIRE 

Que  notre  vi&oire  efl  parfaite  >  , 

Par  nous  l’univers  eft  en  paix. 

Choeur  dAquilons. 

Ravageons  les  champs  &  les  bois 
Defcendons  de  nos  froides  montagnes 
Pour  fécher  les  humides  campagnes  * 
Accourons ,  foufflons  tous  à  la  fois  ; 

Que  la  neige  blanchifle  la  terre  , 

Que  la  grêle  defcende  des  Cieux  ; 
Jupiter  va  lancer  fon  tonnerre  , 

Que  fa  flamme  détruife  ces  lieux® 

U  n  Vce  n  TV  . 

Qu’ici  tout  reffente 
Nos  coups  furieux  : 

Que  Fonde  écumante 
Monte  jufqu  aux  Cieuxo  . 

C  H  OE  O  R. 

Portons  par-tout  l’horreur  &  le  ravage 
D’un  amant  en  courroux  il  faut  venger  l’outrage. 

Un  V e  n T. 

Que  les  arbres  de  ces  bocages 
En  un  inftant  foient  arrachés  g 
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Et  que  ces  renaiffans  feuillages  *  • 

Par  vos  fouffles  ,  foient  deiïechés, 

# 

Que  rien  ne  demeure  paifîble  * 
Renverfez  de  Cercs  le  nouvel]  es  moiffons  ; 
Que  ce  riant  féiour  foit  un  délert  horrible  s 
Détruifez  tout ,  foufflez,  fiers  Aquilons* 

C  h  üe  u  R* 

Portons  par-tout  Thorreur  &  le  ravage  , 

D’un  amant  en  courroux  il  faut  venger  PoiH 
trage. 

Une  BERGERE*. 

Le  Lis  par  fa  blancheur  efface- 
Les  plus  brillantes  couleurs  , 

Et  l’on  ne  voit  point  de  fleurs 
Que  fa  tête  ne  furpaiïè  , 

Qu  il  régné  dans  ces  cantons  9  . 

Et  que  fa  tige  féconde 
Bientôt  couvre  tout  le  monde 
De  fes  nouveaux  rejettons. 
VAUDEVILLE, 

Mufique ,  p.  j i,  . 

Jeune  Rofe  avec  l’Aurore  5 
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Ne  vous  preiïez  pas  d’éclore  , 
Craignez  l’aflre  qui  vous  luit  : 

Vous  en  ferez  la  vidime  , 

C’eft  fon  feu  qui  vous  anime  * 

Mais  c’efl  lui  qui  vous  détruit. 

* 

Quand  Diane  étend  les  voiles  * 
On  voit  parmi  les  étoiles 
Naître  la  Belle-de-nuit  ; 

C’efl:  ainfi  qu’au  clair  de  Lune  *  ■> 
Brille  fouvent  une  brune  , 

Que  l’éclat  du  jour  détruit. 

* 

Telle  louvent  nous  enchante  * 

Par  une  beauté  touchante  , 

Qui  perd  bientôt  fes  appas  ; 

J’aime  bien  mieux  l’Immortelle  9 
Qui  des  fleurs  eft  la  moins  belle  > 
Mais  qui  ne  fe  fane  pas. 


L'ISLE  DE  LA  FOLIE, 

Repre fente  e  le  *4.  Septembre  1717. 


VAUDEVÎ  L  L  E. 
Mufique ,  p 

0)uand  nous  formons  des  defirs  s 
Nous  nous  livrons  aux  plaifîrs  > 
G’eft  pour  nous  un  bien  fuprême  ?  - 
Employer  tous  nos  momens 
Dans  les  amufemens  5 
Profiter  de  nos  beaux  ans» 

Voilà  notre  fyftéme.  * 


Dans  rifle  de  la  raifon 
On  ne  trouve  rien  de  bon  ? 

Ge  n’eft  pas  ici  de  meme  : 

Tout  eft  bien  venu  chez  nous  9 
Les  fages  &  les  fous  y 
Àinfî  donc  vous  pouvez  tous 
Suivre  notre  lyftême* 


îôS  LISLE  DE  LA  FOLIE. 

Jeunes  beautés  de  Paris  , 

Vous  gardez  trop  vos  maris  , 

Et  votre  erreur  e il  extrême  ; 

Notre  fort  eft  .bien  plus  doux , 

Et  nous  changeons  d’époux  , 

Gomme  on  fait  d’amans  chez  vous  : 
Voilà  notre  lyflême  : 

Pour  un  aimable  François 
Je  viens  d’abjurer  nos  loix  , 

Puifle-t-il  faire  de  même! 

Gar  s’il  vient  à  me  changer. 

Je  fçaurai  me  venger  , 

Et  pour  m’en  dédommager. 

Je  reprens  mon  fyftême*  s 

FI  Ni 


UAMANT' 


L’AMANT  PROTET- 

Comédie  Françoife  en  trois  A&es  &  des 
DivertilTemens , 

Repréfentèe  le  4.  Vrévrier  1718. 


Un  S  i  l  p  fî  e. 

Sprits ,  Démons  ,  amis  des  hommes 
Silphes  ,  Ondains  ,  Salamandres  &  Gnomes , 
AlFemblons-nous  dans  ces  lieux  ; 
Montrons  notre  allégrefîe 
A  répondre  aux  vœux 
Qu’on  nous  adrefle- 
Travaillons  fans  cefiè 
A  rendre  les  mortels  heureux* 

I.  'V  A  U  DEVILLE. 

Mufiqiie  ,  p.  75. 

Le  jeu  ->  le  vin  ,  avec  Si  1  vie 
Occupoient  Cléon  tour- à-tour; 

Pour  un  temps  ,  lalié  de  la  vie  , 

Il  fuit  le  jeu ,  le  vin  ,  Famour  : 

N.  Th.  ît.  Tome  I. 


P 


L’AMANT 


Mais  bientôt  frappé  de  trifteffe  , 

D  ’ être  fans  jeu  ,  vin  ,  ni  maîtreflè* 
Il  en  fait  tant  &  tant ,  tant  ,  tant  , 
Qu'il  s’y  replonge  fans  cefie  ; 

Et  rentre  dans  fon  élément. 

Trahi  par  un  fexe  volage 
Daphnis  ,  pour  le  fuir  déformais* 
Dans  le  fond  d’un  défert  fauvage* 
S’étoit  renfermé  pour  jamais  ; 

Le  hazard  y  mene  une  belle  , 

Il  la  voit ,  il  vole  autour  d’elle , 
-lien  fait  tant  &  tant,  tant ,  tant. 
Qu’il  (è  brûle  à  la  chandelle  ; 

Il  rentre  dans  fon  élément. 

m 

A  la  pierre  philofophale 
Le  vieux  Damon  ne  fongeoit  plus  . 
Guéri  de  cette  erreur  fatale  , 

Il  lui  reftoit  quelques  écus  , 

D’un  nouveau  defîr  animée 
Sonefpérance  elè  rallumée. 

Il  en  fait  tant  &  tant ,  tant ,  tant , 
Qu’il  n’a  plus  que  la  fumée  ; 

Le  voilà  dans  fon  élément. 


î  R  O  T  £’  E. 

Ruftaut  forti  de  l’indigence, 

D  evient  orgueilleux,  infiiltant  ; 

Il  fait  ciépenfe  fur  dépenfe  , 

Son  équipage  eft  éclatant  ; 

Ses  gens,  plus  craints  que  le  tonnerre, 
A  tous  fes  voi/insfont  la  guerre, 

Il  en  fait  tant  &  tant ,  tant,  tant  , 

Qif  enfin  il  retombe  à  terre  ; 

Le  voilà  dans  fon  élément* 

De  rien  devenu  peu  de  choie, 
Damis  offre  à  tous  fon  crédit  ; 

A  l'entendre  lui  feul  difpofe 
Des  emplois  jufqu'au  plus  petit  ; 

Mais  fa  faveur  .n’eft  qu'un  problème , 

A  la  Cour  importun  extrême , 

Il  en  fait  tant  &  tant  ,  tant ,  tant , 

Qu’il  n'obtient  rien  pour  lui-même  * 

Il  rentre  dans  fon  élément. 

Un  pere  rempli  de  caprice  , 

De  fa  fille  profcrit  l'amant , 

Pour  la  Bergere  quel  fupplice  ! 

Et  pour  le  Berger  quel  tourment  ! 

Il  fait  tout  pour  s'approcher  d'elle  » 

P  ij 


Sans  celle  il  prend  forme  nouvelle:: 
li  en  fait  tant  &  tant ,  tant ,  tant , 
Qu'il  épeufe  enfin  la  belle. 

Le  voii  à  dans  fon  élément. 

A  I  R. 

Auteur  des  jours  de  l'aimable  libelle-. 
Source  où  furent  puifés  fcs  attraits  précieux 
Daignez  accorder  à  mes  vaux 
Des  beautés  la  plus  Belle  ; 

Que  des  amans  le  plus  fidèle  , 

Je  fois  l’époux  le  plus  heureux. 

Un  Musicien. 

Autrefois  les  neuf  foeurs  pucelies  * 
Toutes  élevés  d’Apollon  , 

Chantojent  dans  le  facré  Vallon 
Les  chanfons  les  plus  bel!es. 

Ht  pas  un  chat  n'y  venoit,  ce  dit-on* 
Comme  ce  Dieu  je  tiens  boutique 
De  rnufique  , 

En  foule  on  vient  pour  entendre  mes  airs , 

Mais  fi  mes  jeunes  écolieres 

Comme  les  Mufes  ét oient  fieres  ? 

Farouches  .  fève  res , 

•* 

Helas  !  mes  Concerts  , 

Serment  bientôt  défi  rts. 
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•  iT$ 

Mufifie ,  p.  74. 

Avec  l’Hymen  ,  pour  peu  que  l’Amour 
chante  , 

C’eftune  mtifîque  touchante  , 

Ho ,  ho  ,  ho  ;  le  charmant  duo  ; 

Mais  pour  en  troubler  l’harmonie 
S’il  vient  quelque  godelureau  , 

Qui  veuille  chanter  fa  partie  , 

Ho ,  ho ,  ho ,  le  mauvais  trio. 

m 

Lorfqu’en  fecret  l’amant  à  fa  maîtreflè 
Donne  des  leçons  de  tendreiïe 
Ho,  ho  ,  ho*  le  charmant  duo  ; 

Mais  ii  lorfque  moins  on  y  penle  , 

Il  naît  quelque  indifcret  marmot , 

Qui  découvre  la  manigance , 

Ho  ,  ho  ,  ho  , de  fâcheux  trio. 

’S 

Quand  deux  amis  vuidant  une  bouteille  » 

En  repos  chantent  fous  la  treille  , 

Ho  ,  ho ,  ho  ,  le  charmant  duo  ; 

Mais  s’il  leur  vient  un  parafïte, 

P  iij 
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L’ÀM  ART 


Qui  ,  buvant  le  vin  à  plein  bro 
Trouve  encore  fa  part  trop  petite 
Ho-,  ho ,  ho  ,  le  fâcheux  trio» 

m 

\ 

Quand  un  traiteur,  du  Nuis  &  au  Coulange 
Fait  un  agréable  mélange  , 

Ho  ,  ho ,  ho  ,  le  charmant  duo  ; 

Mais  lorfque  par  fupercberie , 

Il  joint  un  Auvernat  nouveau 
Au  vin  de  Surcne  &  de  Brie , 

Ho  ,  ho ,  ho  ,  le  mauvais  trio. 


Quand  un  galant ,  fans  que  rien  lui  réïîfle  , 
Pourfùi  t  un  Agnès  à  la  pifle  , 

Ho,  ho,  ho,  le  charmantduo; 

Mais  lorfqu’une  maman  févére 
Vient  dérouter  le  jouvenceau 
De  peur  d’ètre  trop  tôt  grand’-mere  , 

Ho  >  ho  ,  ho  ,  le  fâcheux  trio. 

m 

Quand  un  mari  d’humeur  un  peu  coquette,* 
Chante  feui  avec  fa  grizette  , 

Ho  ,  ho ,  ho  ,  le  charmant  duo  ? , 
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Mais  lorfque  fa  jaloufe  femme  > 

Voyant  partager  Ton  gâteau  , 

Vient  à  tous  deux  chanter  la  gamme  , 

Ho  j  ho  ,  ho  *  le  fâcheux  trio. 

m 

Quand  un  Auteur  chante  avec  harmonie  ? 

Le  Parterre  y  joint  fa  partie  > 

Ho  ,  ho  ,  ho,  le  charmant  duo* 

Mais  quand  le  critique  bizarre  , 

En  y  mêlant  fon  chalumeau  , 

Prend  un  bémol  pour  un  bécare  * 

Ho ,  ho  ,  ho  ,  le  mauvais  trio# 

A  I  R, 

Que  vos  charmes 
Engagent  mille  coeurs 
A  vous  rendre  les  armes  ; 

Que  tous  s’empreiïent  tour-à-totir 
A  vous  faire  la  cour  , 

Je  n’en  ai  point  d’allarmes  : 

St  le  plus  amoureux  vous  mérite  en  ce  jour  ? 
Rien  n’eft  égal  à  moir  amour. 

Que  vos  charmes. 

m 

P  iv 
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Non  5  l’Hymen  ,  ni  le  Temps,  tyrans  de  la 
tendre  fie  , 

Ne  pourront  jamais  rien  fur  mon  cœur  amou 
reux  , 

Ils.  tenteront  en  vain  d’en  éteindre  les  feux  ; 
Le  tendre  amour  qui  me  preffe , 

Se  rallumeroit  fans  ceffe 
Au  feu  qui  brille  dans  vos  yeux. 

Un  Vieillard. 

Cher  Cupidon,  que  j’adore, 

Reviens  encore , 

Ne  te  laffe  jamais 
De  percer  mon  coeur  de  tes  traits. 

La  Nymphe  de  la  Lontains  de  Jouvence* 

La  puiiTance 

De  la  Fontaine  de  Jouvence 
Des  Vieillards  va  combler  les  vœux  , 

Ses  eaux  vont  rallumer  leurs  feux; 

De  quoi  leur  fervoient  l’abondance  , 

Les  defirs  &  l’expérience  , 

S’il  leur  m  inquoit ,  pour  être  heureux , 

La.  puiflance. 
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P  R  O  T  E*E. 

Un  Vieillar  d> 

Auprès  d’une  vieille  maman 
Je  fuis  tardif  &  ïanguiflant  , 

Je  vais  toujours  en  décadence  ; 

Mais  auprès  d’une  jeune  enfant  , 

Je  fuis  femi liant , 

Je  fuis  frétillant, 

Je  n7ai  de  vieux  que  l’apparence  ; 
Son  œil  brillant  &  pétillant 
A  fur  moi  la  puiflance 
De  la  Fontaine  de  Jouvence* 

Un  Paysan* 

Âh  que  l’Amour  danslës  amans 
Fait  tous  les  jours  de  changemens  ! 
U  infpire  ,  par  fa  puiflance  , 

Aux  Bretons  de  la  tempérance  ; 

U  donne  aux  Badauds  de  l’efprit , 
Aux  Normans  de  la  confcience  ; 

Il  ote  aux  Gafcons  l’appétit 
Pour  obtenir  les  faveurs  fouhaitées,, 
Tous  les  amans  font  dësProtées. 

Ah  que  l’Amour  dans  les  amans 
Fait  tous  les  jours  de  changemens  ! 

9? 
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L’AMANT 

III.  vaudeville 


Mufique  ,  p.  7  j 

Des  mains  d'un  pere  raifonnable 
Enlever  une  fille  aimable  , 

Tic  ,  tic  ,  tic  ,  tic  , 

Amans ,  c’eft  le  hic  ; 

Mais  d’un  bouru ,  qui  la  chagrine  , 
Qui  pour  un  autre  la  deftine  ? 

Toc  ,  toc  ,  toc  ,  toc. 

Cela  vous  eft  hoc. 

m 

Prétendre  avecloûpir  &  plainte  , 
Pofféder  les  faveurs  d’Aminte , 

Tic  ,  tic ,  tic  ,  tic , 

Galans ,  c’eft  le  hic  ; 

Pour  triompher  de  Finhumaine^ 
Venez  avec  la  bourfe  pleine  , 

Toc ,  toc  ,  toc  ,  toc  , 

Cela  vous  eft  hoc» 

m 

Vouloir  retenir  dans  vos  chaînes 
L’amant  qui  fut  heureux  fans  peine  3 
Tic  ,  tic,  tic  >  tic  * 


1 
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Beautés  ,  c  eftle  hic 
Voulez- vous  des  amans  fidèles 
Peignez  toujours  d’ètre  cruelles 
Toc ,  toc  ,  toc ,  toc  5 
Cela  vous  eft  hoc* 

m 

D’un  Petit-Maître  de  juftice 
Obtenir  qu’un  procès  finiiTe  , 

Tic,  tic,  tic  ,  tic, 

Plaideurs  ,  c’eft  le  hic  ; 

Mais  dans  le  befoin  qui  vous  preffe  , 
GraiiTezla  pâte  à  fa  maîtrelïè  , 

Toc,  &c. 

m 

Vous  qui  des  plai/îrs  faites  gloire  * 
Pouvoir  long-temps  aimer  &  boire  * 

Tic  ,  tic  ,  tic,  tic  , 

Galans ,  c’eft  le  hic  ; 

Au  beau  milieu  de  votre  route  , 

Vous  trouverez  fouvent  la  goûte  , 

Toc ,  &c. 

m 

Vous  qui  tyrannifez  vos  belles  , 

Vouloir  qu’elles  vous  foient  fidelles  ■$. 
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Tic, tic,  tic  ,  tic, 

Maris ,  c’eft  le  hic  ; 

Comme  mille  autres  fur  leurs  traces  , 
Eiluyer  certaines  dilgraces  , 

Toc  ,  toc  ,  toc  ,  toc, 

Cela  vous  eft  hoc. 

m 

A  tout  le  monde  pouvoir  plaire  , 
C’eft  une  difficile  affaire  , 

Tic  ,  tic  ,  tic,  tic, 

Meilleurs ,  c’eft  le  hic. 

Mais  li  le  Parterre  eft  des  nôtres  . 
Nous  aurons  bientôt  tous  les  autres , 
Toc,  toc  y  toc ,  toc i 
Cela  nous  eft  hoc. 

F  I  N». 
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TRIOMPHE 

DE 

P  L  U  T  U  S- 

Comédie 

Franeoifê  en  un  Afte  ,  avec 

un  Diverti  fîéme  nt , 

Reprejentét  U  1 1.  Avril  172.8. 

A  i  iv. 

D  leu  des  amans  .  ne  crains  plus  déformais 
Qu’on  puiffe  échaper  à  tes  armes; 

Je  vois  dans  ce  féjour  un  objet  plein  de  charmes* 
Où  tu  pourras  trouver  d’inévitables  traits. 
Que  de  triomphes  &  d'hommages 
Tu  vas  devoir  à  tes  beaux  yeux  ! 

On  ne  veria  plus  dans  ces  lieux 
D’indifférens  ni  de  volages. 

Viens  dans  ces  lieux  % 

Doux  vainqueur  des  Dieux  , 

Lance  tes  plus  beaux  feux, 

La  beauté  qui  reçoit  notre  hommage , 
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Fuit  ton  doux  efclavage  , 

Tu  l’embellis  de  mille  attraits  > 

Viens  lui  montrer  l’ufage 
Qu  à  Ton  âge  . 

L’on  doit  faire  de  fes  bienfaits. 

* 

Suivez  l’amour  qui  vous  appelle  ; 
D’un  amant  tendre  &  fidèle 
Que  votre  cœur 
Récompenfe  l’ardeur  ; 

C’eft  être  à  vous-même  inhumaine-, 
Que  de  ne  pas  répondre  àfondefir. 

En  lui  caufant  la  plus  fenfible  peine  , 
Vous  vous  privez  du  plus  ardent  plaiiïr. 

Vne  Suivante  de  Phittts. 

Dieu  des  tréfors ,  quelle  eft  ta  gloire  •! 
Tout  l’univers  encenfe  tes  autels , 

Tes  attraits  fiir  tes  pas  font  voler  la  vi&oire*. 
Et  tu  fais  à  ton  gré  le  deftin  des  mortels. 

Que  le  Dieu  de  la  guerre 
Soit  prêt  à  lancer  fon  tonnerre  . 

Il  s’arrête  à  ta  voix  ; 

Et  fi  l’amour  régné  encor  fiir  la  terre , 

*11  doit  à  ton  fecours  fa  gloire  &  fes  exploits. 
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Pour  le  Dieu  de  la  richelTe  * 

Que  fans  celle 
.Notre  amour  s’empreiïe  : 

Si  pour  nous  il  s’intereiie  , 

Ah  !  que  nos  cœurs  feront  contensÜ  - 
Nous  aurons  un  éternel  printems» 

C’eft  fa  pui dance 
Qui  difpofe  de  l’abondance. 

Avec  P  lu  tus 
On  a  Bacchus  , 

On  a  Cornus  , 

On  a  Venus; 

Sous  fa  loi  toujours  fouveraine  * 

Tout  fléchit  même  dans  les  Ci  eux  * 

Il  entraîne 

Tes  fuffrages  Je  tous  les  Dieux» 

I.  VAUDEVILLE* 

Mujique  y  p.  76. 

N’attendez  pas  qu’ici  l’on  vous  révéré  r 
Si  Plutus  ntft  votre  Dieu  tutélaire  3 
Sans  fon  pouvoir , 

Tout  lefqavoir 
Qu’on  peut  avoir 
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Ne  peut  valoir. 

Rien  ne  répond  à  notre  efpoir  , 

Le  temps  n’y  peut  rien  faire  ; 

Mais  quand  on  tient  ce  métal  falutaire  , 
Tout  ce  qu’on  dit , 

Charme  &  ravit , 

Tout  réuffit  > 

Chacun  nous  rit  ; 

Veut-on  charge  ,  honneur  ou  crédit , 

Un  jour  en  faitTaffaire. 

r* 

Dans  ce  féiour  on  met  tout  à Tenchere* 

Rien  ne  s’y  fait  fans  l’appas  du  (alaire  , 
Valet ,  Portier  , 

Cierc  &  Greffier  -, 

Commis ,  Fermier  , 

Sont  fans  quartier  , 

On  a  beau  gémir  &  crier  * 

Le  temps  n’y  peut  rien  faire; 

Mais  h  l’on  joint  l’argent  à  la  prière. 

Le  plus  re  tif, 

Le  plus  tardif. 

Devient  a&if, 

Expéditif, 

Tout  marche  ,  tout  efl  attentif  , 

Un  jour  finit  l'affaire. 


loin 


D  E  P  L  U  T  U  S.  i 

Loin  de  ces  lieux  une  tendre  Bergere 
S’en  tient  au  choix  que  fon  cœur  lui  luggere. 
Fût-ce  un  Midas 
Pour  les  ducas , 

S’il  ne  plaît  pas. 

Il  perd  Tes  pas , 

De  tous  Tes  biens  on  ne  fait  cas , 

Le  temps  n’y  peut  rien  faire  ; 

De  nos  beautés  la  maxime  efl  contraire* 
Fût-ce  un  Pallot , 

Un  Idiot  , 

Un  maître  fot  ; 

Un  Oftrogot, 

S’il  efl:  pourvu  d’un  bon  magot. 

Un  jour  finit  l’affaire. 

£ 

Loin  de  ces  lieux  une  riche  héritiers 
N’efl  point  l’objet  qu’un  amant  confîdere , 
Sageffe,  honneur, 

Vertu  ,  douceur  , 

Sont  de  fon  cœur 
L’attrait  vainqueur , 

Ses  feux  ont  toujours  meme  ardeur  , 

Le  temps  n’y  peut  rien  faire  ; 

De  nos  amans  la  maxime  efl:  contraire , 

il  !  XjT>  I.  ,  j  i  . 

Bons  revenus  , 

N.  Th.  Jt.  Ttme  I.  Q 


CO 
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Contrats ,  écus , 

Sur  les  vertus 
Ont  le  deffus  ; 

De  tels  nœuds  font  bientôt  rompus  5 
Un  jour  en  fait  l’aftaire. 

Sausdepenferceft  en  vain  qu’on  efpere 
De  s’avancer  au  pays  de  Cythere  : 
Mari  jaloux  , 

Femme  en  couroux  , 

Ferment  fur  nous 
Grilles  &  verroux  v 
Le  chien  nous  pourfuit  comme  loups 
Le  temps  n’y  peut  rien  faire  ; 

Mais  fi  Plujtus  entre  dans  le  myftere 
Grille  &  reffort  - 
S’ouvrent  d’abord  , 

Le  Chien  s’endort , 

Le  Mari  fort,  . 

Femme  &  foubrette  font  d’accord  ? 
Un  jour  finit  l’affaire. 

* 

Tant  que  Philis  eut  un  deftin  profpere 
Plus  d’un  amant  lui  dit  d’un  air  fineere  * 
Que  vos  beaux  yeux 
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Sont  gracieux  , 

L’amour  pour  eux 
Fixe  mes  vœux , 

Chaque  inûant  redouble  mes  feux  , 

Le  temps  n’y  peut  rien  faire  ; 

Dès  que  Plutus  cefïà  de  lui  complaire , 

Plus  de  tréfor , 

Plus  de  Medor  ; 

Tlâmme  &  tranfport 
Prirent  l’effort  f 

L’amour  s’enfuit  &  court  encor , 

Un  jour  finit  l’affaire, 

Xorfqu’un  Auteur  inflruit  dans  l’art  de  plaire  , 

Trouve  des  trais  ignorés  du  Vulgaire  5 
On  l’applaudit , 

On  le  chérit , 

Grand  &  petit 
En  font  récit  » 

Jamais  l’ouvrage  ne  périt , 

Le  temps  n’y  peut  rien  faire  ; 

Si  l’on  ne  fuit  qu’une  route  ordinaire» 

Le  Speétateur, 

Fin  connoiffeur» 

-  Contre  l’Auteur 
Ift  en  rumeur  r 

Qîj 
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La  Pièce  meurt  malgré  i’Adeur 
Un  jour  fniti’affaire, 

F  I  N. 

I  il  H  I  II  i  HBlilll  — — i  ; 

L  ITALIE  N 

MARIE'  A  PARIS. 

Repréfe/ite'e  le  29,  Novembre  1728. 

VAUDEVILLE. 

Müfique ,  p.  78. 

De  la  fombre  jaloufie  » 

Maris,  fuyez  le  poifon. 

Cette  noire  phrénélie 
Vous  prive  de  la  raifon  ; 

,  Si  des  rivaux  redoutables 
Caufent  vos  tourmensfecrets. 

En  vous  rendant  plus  aimables  ,, 

Renverfez  tous  leurs  projets» 

9SP 

Pour  Pobjet  qui  vous  engage 
Devenez  plus  complaijans ,  i 


L’ITALIEN  MARIE’ ,  &c.  xS5 

Par  un  gracieux  langage 
Méritez  des  foins  conftans  ; 

L’époux  qui  gronde  &  murmure. 

Sur  le  livre  du  deftin  , 

Eft  mis  en  groïïV  écriture 
Au  chapitre.de  Vulcain. 

Si  votre  époufe  eft  fidelïe  5 
A  tort  vous  vous  aliarmez  , 

Si  l’amour  ailleurs  l’appelle. 

En  vain  vous  vous  gendarmez  ;  , 

Par  douceur  vous  pourriez  etre 
Excepté  du  fort  commun  ; 

Mais  li  vous  parlez  en  maître  5 
Je  parîrài  cent  comre  un. 

<3? 

Argus,  auprès  d’une  belle  P 
Eut  beau  veiller  nuit  &  jour.. 

Malgré  fa  garde  éternelle  • 

11  fut  dupé  par  l’amour  ; 

Si  ce  gardien  file vére 
Ne  put  rien  avec  cent  yeux  y 
Helas  !  que  pourriez-vous  faire  9 
Vous  qui  n’en  avez  que  deux  ? 


zwo  L’ITALIEN,  iec*- 

La  contrainte  dont  on  ufe  » 

Par  un  jaloux  mouvement , 
D’une  femme  accroît  la  rufe  * 

Et  les  délits  d’un  amant: 

Souvent  même  on  ne  s’engage 
Dans  un  commerce  galant  » 

Que  pour  goûter  l’avantage 
De  tromper  un  liirveillant» 

<%? 

Pour  trop  ufer  de  remede. 

Bien  fouvent  on  fe  détruit , 

De  l’erreur  qui  vous  poffede  r 
Jaloux,  c’eft-là  tout  le  fruit»,: 
Vos  précautions  févéres  * 
Avancent  l’inftant  fatal  » 

Et  vos  peurs  imaginaires 
Réalifent  votre  mal. 

qp 

L’ardeur  de  vous  fatisfaire 
Nous  rendra  toujours  jaloux r 
Si  nos  foins  peuvent  vous  plaire  * 
Notre  fort  eft  allez  doux» 

Notre  zélé  nous  fait  croire 
Que  par  des  efforts  nouveaux 
Nous  aurons  au  moins  la  gloire. 
Be  balancer  nos  rivaux. 

F  X 


LA  COLONIE 

NOUVELLE, 

Reprêfentée  le  iS.Jnm  1719. 

V  AU  DE  VILLE. 

ne ,  p.  42, 

JS^  ïrttable  fexe  ,  vos  loix 
Ont  des  droits 

Sur  les  Dieux  comme  fur  les  Rois  | 
Voulez-vous  la  paix  ou  la  guerre  5 
Sur  vos  avis  nous  fçavons  nous  regler  ^ 
Pour  troubler  ou  calmer  la  terre  , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler» 


Tout  eft  poffible  à  votre  art> 

Un  Vieillard 

Rajeunit  par  votre  regard  : 

Pour  dompter  le  cœur  d’un  Achille? 
Pour  engager  un  Hercule  à  filer  9 


V?1  LA  GOiONIE 

Et  pour  rendre  un  fage  imbecille  , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler. 

* 

Le  jugement  d’un  procès- 
Au  Palais 

Ne  dépend  pas  de  nos  placets  ; 

Que  Philis  foit  notre  refuge  , 

Nous  entendrons  notre  caufe  appellera 
Pour  faire  prononcer  un  Juge , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler. 

#'• 

Un  Avocat  ,  bon  Latin  , 

Cite  en  vain 

Et  Barbole  &  J-ean  Dumoulin  ; 

On  efl:  fourd  à  fon  éloquence , 

Dès  qu’au  Bareau  Philis  vient  s’inflaler  y 
Pour, faire  pancher  la  balance  > 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler* 

* 

Oh  !  que  l’on  voit  à  Paris 
;  e  Commis 

Qu’en  place  les  belles  ont  mis  ; 

Si  Cloris  le  veut ,  un  gros  âne 

Dai% 


nouvelle. 


i'S’5 

Dans  un  Bureau  f^aura  bientôt  briller  , 
Pour  en  faire  un  chef  à  la  Douane  , 
Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’a  parler. 

■û 

Je  ne  vais  point  au  Vallon 
D’Apollon 

Quand  je  veux  faire  une  chanlbn  ; 

Le  beau  feu  qu’ Aminte  m’infpire , 

Vaut  bien  celui  dont  ce  Dieu  fait  brûler* 
JEt  pour  faire  parler  ma  lyre  , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler. 

Ht 

Si  j’avois  un  inconftant 
Pour  amant , 

-Je  craindrois  peu  fon  changement, 
J’aurois  tort  de  m’en  mettre  en  peine  * 

Il  en  eft  cent  que  je  puis  enrôler , 

D’ici  i’en vois  une  douzaine. 

Et  mes  yeux  n’ont  qu’à  parler, 

* 

Auteurs ,  foyez  déformais 
Plus  difcrets , 

N’attaquez  plus  ces  doux  objets  ; 

En  vain  l’on  vante  votre  ouvrage* 

N.  Th.  ît.  Tome  I.  R 


LA  COLONIE,^. 


V4 

D’un  feu  divin  il  a  beau  pétiller  , 

Pour  vous  caufer  un  prompt  naufrage.* 
Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler, 

* 

Si  vous  voulez  qu’ Arlequin 
Soit  en  train , 

Venez  ,  Belles  ,  tout  fera  plein  j 
Je  capriole  pour  vous  plaire  , 

Si  vous  voulez  ,  je  fçaurai  redoubler* 

Un  bis  ne  m’embarraffe  guère  , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler^ 


P  I  N. 


VENGE’E, 

Repréfentée  le  3.  Septembre  1719 


VAUDEVILLE. 

Alufisjue  ,  p,  S o. 


L’  O  P  E  R  A. 


M  A  voix  fur  la  terre  émue 
Promene  Tes  Tons  divers  , 
Forte  dans  la  nue 
Ses  concerts  , 

Parcourt  l'étendue 
Des  deux  Mers  , 

Perce  l’avenue 
Des  Enfers  , 

Ma  voix  fur  la  terre  émue. 
Promene  fes  fons  divers* 


La  COMEDIE  ITALIENNE? 

Pour  être  moins  régulière. 
Je  n’ai  pas  moins  d’agiément, 

Rij 


M  E  L  P  Ô  ME  NE 


Je  me  livre  entier 
Au  plaifant , 

J’inftruis ,  peu  févére  > 

En  riant. 

Que  Paris  préféré 
Mon  talent, 

Pour  être  moins  régulière  , 

Je  n’ai  pas  moins  d’agrément. 

L’  O  P  E  R  A  CoMIQU  E. 

Venez,  voir  Pierrot  en  chaife 
Profitez  de  lafaifon , 

La  Pièce  eft  mauvaile 
L’air  eft  bon , 

Venez  ou  Therefe  > 

Ou  Fanchon  , 

V enez  voir  à  l’aife  , 

Sans  façon , 

Venez  voir  Pierrot  en  chaife, 
Profitez  de  la  faifon. 

Une  Actrice. 

Que  le  fort  eft  agréable 
D’une  Adrice  qu’on  çberit, 
I.a  jetmefte  aimable 
Lui  fourit. 

Le  vieux  fecourable 


VEN'G  E‘  Ë. 


J 9 f. 


L’enrichit , 

Le.  Parterre  affable 
L’applaudit  , 

Que  le  fort  eft  agréable 
D’une  A&rice  qu’on  chérit# 

Un  Acteur. 

Que  la  fouffrance  eft  cruell# 
D’une  A&rice  qui  vieillit , 
Repréfente-t-elle, 

Chacun  fuit , 

Le  vieux  qui  chancelle  ? 

S’affoupit , 

Le  Public  rebelle 
La  maudit , 

Que  la  fouffrance  eft  cruelle 
D’une  Aftrice  qui  vieillit# 

Une  Actrice. 

Que  le  vent  m’eft  favorable 
Quand  le  Parterre  applaudit. 

Son  murmure  aimable 
Me  ravit, 

La  foule  agréable 
M’enrichit , 

Son  flot  fecourable 

R  iij 


*i>8  MELPOMENE  VENGEA. 

Me  conduit. 

Que  le  vent  m’eft  favorable 
Quand  le  Parterre  applaudit. 

Un  Acteur* 

Que  la  tempête  eft  terrible 
Quand  le  Parterre  s’aigrit  > 

La  foule  nuifîbie 
La  groffit  > 

Son  flot  invincible 
Me  détruit  , 

Un  défert  horrible 
Suit  le  bruit. 

Que  la  tempête  eft  terrible 
Quand  le  Parterre  s’aigritw 


¥  I  N* 


LE  FEU  D’ARTIFICE, 


Repré  fente le  i$.  Septembre  172.9. 


VAUDEVILLE. 

AJttfique  y  p.  81. 

î  /Amour  eft  un  artificier, 

Qui  mieux  que  moi  fçait  Ton  métier  s 
Qu’il  fafle  des  yeux  d’une  belle 
Partir  une  feule  étincelle  , 

Pan,  pan  ,  pan, 

La  poudre  prend  , 

Tout  eft  en  feu  dans  un  inftant, 

’S 

Fille  qui  foufFre  qu’un  ^londin 
Lui  ferre  &  lui  baife  la  main  , 

N’en  reconnaît  pas  la  malice  ; 
Souvent  par  un  tel  artifice  , 

Pan  ,  pan,  pan  , 

La  poudre  prend , 

Tout  eft  en  feu  dans  un  inftant , 
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ipo  LE  FEU,  &cv 

Lorfqu’un  avide  Procureur 
Eft  chargé  du  bien  d’un  mineur , 

IJ  ufa  d'un, tel  artifice , 

Qu’il  s’en  empare  par  juftice: 

Pan  ,  pan  ,  pan  ,  &c. 

» 

A  maman  toujours  je  promets 
De  fuir  l’amour  &  fes  attraits  , 

Mais  nos  fermens  n’ont  plus  de  force 
Lorfqu  un  jeune  amant  nous  amorce  > 
Pan,  pan,  pan ,  &c. 


Voulez-vous ,  Enfans  d’Apolion, 
Artificiers  de  l’Hélicon  , 

Que  le  public  vous  foit  propice , , 
Préparez  bien  votre  artifice  : 

Pan  ,  pan ,  pan ,  &q. 

& 

La  jeune  Iris  n’a  point  d’amant  r 
C’efi  pourtant  l’ufage  à  préfent , 
Quoiqu’elle  foit  encor  novice , 

Si  Plutus  fournit  l’artifice  , 

Pan ,  pan ,  pan  , 

La  poudre  prend , 

Xoujt  eft  en  feu  dans  un  inftantr 
F  I  N, 
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LE  PRINCE  MALADE 

O  LT 

LES  JEUX  OLYMPIQUES. 

Repré fente'e  U  n.  Novembre  1-729. 

L  VAUDEVILLE. 

Mvfique ,  p.  s>6. 

T  a  E  pl ùs  grand  cœur  par  un  peu  de  foibleflè* 
Ne  manque  pas  aux  devoirs  des  Héros, 
Lorfque  les  jours  qu’il  perd  dans  le  repos 
Ne  font  donnés  qu’à  la  tendrefle  : 

Mais  dès  qu’aux  charmes  des  plaifîrs 
La  gloire  oppofe  d’autres  charmes  ? 

C’eft  aux  (ermens ,  c’eft  aux  foupirs 
De  s’envoler  ,  au  bruit  des  armes. 

Ht 

Mars  tout  couvert  de  fang  &  de  pouflîere  * , 
Sçut  enflammer  la  mere  de  l’Amour  * 

Et  de  Daphné  le  fcavant  Dieu  du  Jour 
Ne  put  attendrir  l’ame  fiére  : 

L’on  voit  par  cette  vérité  , 

Qu’un  fanfaron  a  l’avantage 
D’étre  fouvent  mieux  écouté  9 
Que  le  plus  doâe  perfonnage, , 


Zoï 
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Un  vieux  mari  croit  faire  des  merveilles 
Lorfqu’il  emploie  &  grilles  &  verroux  ; 
Mais  pour  tromper  la  garde  d’un  époux, 
Gn  a  des  iufes  fans  pareilles  : 

Et  s’il  faut  croire  pour  certain 
Ce  que  l’hiftoire  nous  raconte , 

On  fçait  que  les  rets  de  Vulcain 
Ne  furent  forgés  qu’à  fa  honte. 


C’eft  vainement  qu’une  vieille  Coquette  $ 
Pour  réparer  les  outrages  des  ans  , 

.Cherche  avec  art  des  fe cours  féduifans 
Dans  les  détours  de  la  toilette  z 
Si-tôt  qu’une  jeune  beauté 
Fait  voir  fes  grâces  naturelles , 

Il  n’efl:  point  d’éclat  emprunté 
Qui  ne  s’efface  devant  elle. 

& 

Tout  eft  fujet  aux  jeux  de  la  fortune  9 
Ellefe  rit  des  projets  des  mortels  , 

Mais  chez  les  Rois  fes  revers  éternels 

Sont  plus  fréquens  que  chez  Neptune  y 
C’eft  là  qu’on  voit  à  chaque  inftant , 
Par  cette  Déeffe  infidelle , 

Préférer  celui  qui  l’attend 
A  celui  qui  court  après  elle* 

m 
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Un  ignorant,  qui  prône  Ton  mérite  , 

Fait  chez  les  Grands  de  merveilleux  progrès  3 
Ses  moindres  vers  leur  paroiffent  parfaits 
Par  le  ton  dont  il  les  récite  \ 

Mais  quand  un  livre  mis  au  jour  v 
Découvre  un  fatras  inutile , 

Ce  qu’on  admiroit  à  la  Cour 
Devient  le  mépris  de  la  Ville. 

IL  VAUDEVILLE. 

Lorfqu’une  fièvre  mutine 
S'allumera  dans  mon  fein  , 

Je  ne  veux  pour  médecin 
Que  les  yeux  de  ma  Dorines 
Efculape  &  fa  dodrine 
Ne  trouveroient  pas  fi-tot 
Le  remede  qu’il  me  faut» 


Pour  la  langueur  dune  belle 
Qui  dévore  fon  chagrin  y 
Il  n’eft  meilleur  Médecin 
Qu’un  amant  tendre  &  fidèle  : 
Efculape  &  fa  féquelle 
Ne  trouveroient  pas  fi-tot 
Le  remede  qu’il  lui  faut. 

U* 
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Un  mari  qui  fe  défoie 
Du  train  quon  mène  chez  lui  > 
Dans  l’ufage  d’aujourd’hui  > 

Doit  chercher  qui  l’en  confole  : 
Efculape  &  Ion  école 
Ne  fourniroient  pas  fi-tôt 
Leremede  qu’il  lui  faut, 

m 

Lorfqu’une  veuve  lamente 
Pour  un  époux  qu’elle  a  perdu  > 
Et  qu’un  galant  afïidu 
Brigue  la  place  vacante  ; 

D’abord  fa  douleur  s’augmente  » 
Mais  l’amant  trouve  bientôt 
Le  remede  qu’il  lui  faut. 

De  l’amour  dans  la  jeuneffe 
Le  mal  n’eft  pas  dangereux, 
Mais  fon  retour  eft  fâcheux , 
Quand  ilfurprend  la  vieillefïè  , 
Tous  les  Doéteurs  de  la  Grèce 
Ne  conviendroient  pas  fî-tôt 
Des  remedes  qu’il  lui  faut,, 


M  A  L  A  D  E. 


£0J 

Lorfque  la  mélancolie 
Vient  offufquer  mon  cerveau  , 

Je  trouve  dans  mon  caveau 
La  fin  de  ma  maladie  -, 

Er  toute  la  Pharmacie 
Nem’ ofhqroit  pas  fî* tôt 
Le  remede  quil  me  faut. 

Quand  un  amant  nous  échape 
Pour  luivre  d’autres  amou  rs  , 

Si  nous  cherchons  du  fecours 
Contre  le  coup  qui  nous  frape  , 

N’allons  point  chez  Elculape  ; 

Le  dépit  donne  plutôt 
Le  remede  qu’il  nous  faut» 

w 

Notre  Malade  fouhaite 
De  vous  voir  ici  fouvent , 

S’il  obtient  votre  agrément,. 

Sa  fanté  fera  parfaite  : 

Il  n’eft  drogue  ni  recette 
Oui  pût  lui  donner  fî-tdt 
Les  remedes  qu’il  lui  faut. 


F  I  N. 


l’AM  oureux 
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L*  AMOUREUX 


SANS  LE  SCAVOIR, 
Repré  fente  le  14.  Juin  17  jo. 


I.  VAUDEVILLE. 

Mufique ,p.  Sl. 

(yEft  un  arrêt  immuable  : 
D’un  voile  myftérieux , 
L’avenir  impénétrable , 

Cache  ton  fort  à  nos  yeux. 

Mais  crains  à  ta  mine  , 

Crains  qu’on  no  le  devine. 

Pour  lire  au  fond  de  ton  ame 
Notre  fecret  eft  certain  , 

On  peut  voir  ce  qui  l’enflamme 
Sans  regarder  dans  ta  main  , 
Mais  crains  à  ta  mine  ,  &c. 

Tu  fuis  l’amour  qui  t’égare  , 

Il  te  trouble  ,  on  le  voit  bien, 


SANS  LE  SC  A  VOIR.  zo7 


Sçavoir  ce  quil  te  prépare., 
Perfonne  encor  nen fqait  rien. 
Mais  crains  à  ta  mine  , 
Crains  qu’on  ne  le  devine* 

Arlequin. 

Avant  d’entrer  en  ménage  ^ 
Tu  veux  fçavoir  fi  ton  front. 
Du  jeune  objet  qui  t’engage. 
Doit  recevoir  quelque  affront:; 
Mais  crains  à  ta  mine  ,  &c. 

II.  VAUDEVILLE, 

Soyons  amis  feulement  , 
Difoit  Life,  à  fon  amant  ; 

Après  tout  ce  beau  langage , 
Sçavez-vous  ce  qu’il  en  fut  î 
Ils  étoient  dans  un  bocage , 

Et  ¥  amour  vint  à  fon  but* 

•k 

Doris  fuyoit  fon  Berger 
Damon  feignit  de  changer  9 
La  belle  en  fut  courroucée  x 
Alors  le  galant  dit ,  chut , 
L’affaire  eft  bien  avancée  ; 

Lt  je  touche  prefqu’au  but 


ïoS  L’AMOUREUX,  &c. 

Près  d’une  antique  beauté , 

Un  Petit-Maître  endetté 
Fit  maintes  minauderies  : 

Le-drôle  étoit  à  l’afut 
De  l’or  &  des  pierreries , 

En  vint  bientôt  à  Ton  but. 

Gardez-vous  ,  jeune  tendron, 

D  ’un  Maître  à  chanter  fripon , 

Qui  bientôt  laifTant  la  game , 

G.  ré  ,  fol ,  &  C ,  fol ,  ut. 

Par  lès  chants  touche  votre  ame-* 
.Et  fouvent  vient fon  but. 

Si  notre  Pièce  vous  plaît , 

Si  j’efquive  le  fiffiet , 

Meilleurs ,  pour  finir  mon  rôle  9 
Après  un  humble  lâlut , 

Je  ferai  la  capriole  , 

Et  j’aurai  touché  le  but. 

F  1  N* 


LA 
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LA  RE’UNIO'N 

F  O  R  C  E’E, 


Kcprèfentée  le  i.  Août  1750» 

VAUDEVI  LLE. 

Mujique^  p.  84, 

Ç*  Emme  riche  &  fur  le  retour  , 

Voit  croître  les  amans  près  d’elle  ; 

Fille  fans  bien  ,  mais  jeune  &  belle  5 
Les  voit  déferter  de  fa  cour. 

Point  a  argent  ,  point  de  mariage  ; 
Argent  &  vieillefle  ,  on  dit  bon  ; 

Sans  argent  ,  jeunette,  on  dit  non; 
C’eft  aujourd’hui  l’ufage. 

* 

Vieux  Coq  riche  &  mai  ergoté , 
Marchande  une  jeune  poulette. 

Un  jeune  en  veut-il  faire  emplette  , 

S*il  eft  pauvre,  il  eft  rebuté. 

Point  d’argent ,  point  de  mariage  ; 
Argent  &<  vieilleffe  ,  on  dit  bon 
N*  Th,  It*  Tome  I*  $  * 


i:IO 
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Sans  argent ,  jeunefle ,  on  dit  non  ; 
C’eft  aujourd’hui  l’ufage. 

* 

Beaux  amans  ,  qui  vous  aimez  bien 
Et  qui  femblez  faits  l’un  pour  l’autre* 
Heias  !  quel  malheur  eft  le  votre  , 
Lorfque  l’un  de  vous  deux  n’a  rien* 
Point  d’argent  point  de  mariage  : 
Argent  &  laideur  ,  on  dit  bon  ; 

Beauté  fans  argent,  l’on  dit  non  ;; 
C’eft  aujourd’hui  l’ufage. 

*& 

Filles  iâges ,  voici  le  prix 
D’une  vertu  dans  l’indigence , 
Admirateurs  en  abondance  , 

Peu  d’amans ,  jamais  de  maris. 

Point  d’argent ,  point  de  mariage  ; 
Argent  fans  mérite  ,  on  dit  bon  ; 

.Vertu  lans  argent  *  l’on  dit  non  : 

C’eft  aujourd’hui  l’ufage. 

Arlequin. 

Si  chacun  de  vous  eft  content , 
Qu’aujourd’hui Fou  vous  ait  fait  rire,. 
Oh  !. Meilleurs ,  vous  n’avez  qu’à  dire  r, 

'  r 

y 
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FORCE’  Ê. 

Âpportez-nous  bien  de  l’argent. 

Point  d’argent ,  adieu  le  courage  ; 
Quand  j’en  vois  beaucoup  ,  je  dis  bon  : 
Mais  quand  j’en  vois  peu  ,  je  dis  non; 

Je  fuis  dans  cet  ufage. 

F  I  N. 


L'AMANTE 

DIFFICILE, 

Repr'efentêe  le  23 .  Août  1 73 o. 

I.  VAUDEVILLE. 

MuJîcjHe ,  p.  87. 

J Eunes  coeurs  ,  voulez-vous  apprendre 
Le  fort  que  vous  devez  attendre  , 
Confultez  notre  art  merveilleux  : 

D’un  mot  nous  faifons  des  heureux  5 
Nous  difons  la  bonne  fortune  , 

Si  vous  nous  croyez  ,  c’en  eft  urie. 

4$ 

S  i) 


2.12. 


L’AMANTE 


Nous  vous  prédifons  que  vos  belles 
Vont  fe  laflèr  d’être  cruelles  , 

Que  pour  prix  d’un  amour  confiant , 
Vous  touchez  à  l’heureux  inflan u 
Nous  difons  la  bonne  ,  &c. , 

* 

Nous  prédifons  à  la  Coquette 
Le  triomphe  quelle  projette  > 

Et  malgré  les  foupçons  jaloux 
Nous  calmons  l’amant  &  l’époux. 

Nous  difons  la  bonne  fortune. 

Si  vous  nous  croyez,  c’en  eftimea 

* 

A  tous  les  cœurs  notre  art  difpenfe 
Ou  les  plaiiîrs  ,  ou  l’elpéranco  , . 

Nous  ne  vous  garantirons  rien  , 

Mais  l’efpoir  eft  toujours  un  bien. 

Nous  difons  la  bonne,  &c„  , 

IL  Va  U  DEVIL  JL  F. 

Mnjique ,  p .  8 S. 

L1  Amour  alfemble  ici  fes  plus  chers  favoris. 
Parmi  les  danfes  &  les  ris  ; 

A  leur  bonheur  tout  y  confpire9 , 


DIFFICILE.  4X-j; 

Le  jour  quon  inventa  le  bal  ,  „ 

L’Hymen  le  trouva  mal , 

L’Amour  fe  .mit  à  rire» 

Venez,  tendres  Amans ,  accourez  à  nos  jeux  »  * 
Cherchez-y  l’objet  de  vos  vœux  , 

Sous  le  mafque  on  y  peut  tout  dire  ; , 

Le  jour  qu’on  inventa  le  bal  , 

L’Hymen  le  trouva  mal  , 

L’Amour  le  mit  à  rire. 

Que  ces  aimables  nuits  offrent  de  doux  m©<* 
mens! 

C’efl:  par  d’heureux  déguifemens 
Que  fleurit  l’amoureux  empire*  , 

Le  jour  qu’on  inventa  le  bai , 

L’Hymen  fe  trouva  mal , 

L’Amour  fe  mit  à  rire# 

•$? 

Jadis  les  tendres  cœurs  gémilToient  trop  long**  ~ 
temps^ , 

Nos  jeux  des  malheureux  amans 
Ont  bien  abrégé  le  martyre* 

Le  jour  qu’on  inventa ,  &c* 

«t 
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Ici  plus  d’un  jaloux  trouve  Ton  châtiment  * 
L*époux  y  fait  briller  l’amant , 

L’époux  gronde  &  l’amant  foupire. 

Le  jour  qu’on  inventa  ,  &c. 

. 

iVous  5  qui  faites  toujours  le  deftin  de  nos  jeux» 
Voici  le  moment  dangereux  ; 

Que  l’indulgence  vous  infpire. 

Songez  bien  qu’au  moindre %nal 
L’Auteur  fe  trouve  mal  , 

Ou  bien  fe  met  à  rire. 

III.  Vaudeville. 

MufiqHe ,  p. 

Amans  ,  ne  vous  rebutez  pas , 
Confervez  toujours  l’efpérance  ; 

Votre  bonheur  vient  pas  à  pas  , 

Toujours  va  qui  danfe. 

En  vain  on  veut  vous  réfifter  , 

Vous  vaincrez  tout  par  la  confiance  3 
Bien  n’eft  pis  que  de  s’arrêter  5 
Toujours  va  qui  danfe# 


DIFFICILE. 


^  î  £•; 

Qui  preffe  &  demande  toujours  , 
Obtiendra  plutôt  quil  ne  penfe  ; 

Dans  le  bal  charmant  des  amours , 
Toujours  va  qui  danfe. 

*  7 

Le  cœur  fçait  toujours  l’art  d’aimer  5 
Il  n’y  faut  pas  d’expérience  ; 

Le  moins  habile  peut  charmer  ? 

Toujours  va  qui  danfe.  4 

Si  nous  vousdivertilfons  mal  > 

Du  moins  ce  n’eft  pas  négligence  ; 

Nos  foins  marchent  d’un  pas  égal. 

Toujours  va  qui  danfe  . 

I  Vv  Vaudeville. 

Mufiqne  3  p. 

Jeunes  amans  ,  époux  barbons  , 

Entre  vous  ,  quelle  différence  î 
L’amant  a  les  revenant-bons , 

L’époux  a  des  droits  en  fouffrance  ? 

Tel  qui  paye  les  violons , 

N’eft  pas  toujours  celui  qui  danfè* 


.  i<T  L’  A  M  A  N  T  E 
v 

Le  bel  efprit ,  par  fes  leçons , 

Ebranle  fouvent  l’innocence , 

Mais  l’ignorant  ,  aux  yeux  fripons 
Finit  ce  que  l’autre  commence  : 

Tel  qui  paye  >  &c. 

* 

L’Amour  fait  bien  des  tours  fripons 
Il  promet  tout  à  la  finance  ; 

Mais  il  ne  garde  fes  vrais  dons 
Qu’à  l’amant  qui  plaîtfans  dépenfê  : 

Tel  qui  paye  ,  &c. 

Vieilles  beautés ,  jeunes  tendrons  * 
Entre  vous ,  quelle  différence  ! 

Mer  e  appelle  par  fes  façons , 

Fille  retient  fans  quelle  y  penfe.: 

Tel  qui  paye  ,  &c. 

& 

C’eft  de  vous  que  nous  efpérons 
Ou  le  fuffrage  ,  ou  l’indulgence, 

Pourmos  jeux  &  pour  nos  chanfons  y 
Marquez-nous  votre  complaifance 
Venez  payer  les  violons  , 

<S’eft  pour  vous  que  la  troupe  danfe# 

DK* 


&1FF1CÏL& 

V.  Vaudeville. 

Mufique 90. 

Cette  Dorîs  qu’on  montre  au  doigt  * 
Itale  les  ris  &  les  rofes  * 

Mais  malgré  de  fi  belles  choies , 

Ce  n’efl  qu’un  mafque  que  l’on  voit  i 
Avant  quelle  ait  pu  faire  ufage 
De  l’art  qui  rend  fon  teint  vermeil* 
Allez  la  furprendre  au  réveil , 

Vous  verrez  un  vifage. 

& 

Le  faux  ami  ne  vous  reçoit 
Qu’avec  l’offre  d’un  cœur  fincere , 

Il  promet  tout ,  '&  ne  tient  guere  * 

Ce  n’efl  qu’un  mafque  que  Ton  voit» 
Mais  quand ,  malgré  ce  témoignage  * 
Vous  le  verrez  bientôt  après  , 

Vous  trahir  pour  fes  interets  , 

Vous  verrez  un  vifage. 

*  * 

Quand  avec  un  manège  adroit* 

La  coquette  ,  pour  nous  furprendre  * 
Affeéfe  un  air  fenfible  &  tendre  , 

Ce  n’cft  qu’un  mafque  que  l’on  voit? 

N,  Th.  lu  'Tome  I .  X 


L’AMANTE 


Maïs  pour  obtenir  mairt  hommage  J 
Voyez- la  des  yeux,  de  la  voix 
Fiater  vingt  amans  à  la  fois  ^ 

Vous  verrez  un  vifage. 


Ce  jeune  époux ,  Ci  Von  Pen  croit  J 
Eft  encor  l’amant  de  fa  femme  , 

Le  temps  n’affbiblit  point  fa  flamme  ; 

Ce  n’efl:  qu’un  mafque  que  l’on  voit; 
Mais  voyez-le  dans  fon  ménage  , 
Toujours  chagrin  ,  fombre  &  grondant* 
S’accufer  d’un  choix  imprudent  > 

Vous  verrez  un  yifage* 

Lorfque  le  Parterre  reçoit 
Une  Pièce  avec  indulgence  , 

Qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qu’il  penlê  , 

Ce  n’eft  qu’un  mafque  que  l’on  voit* 
Quand ,  pour  applaudir  à  l’ouvrage  > 

Le  fpe&ateur ,  félon  nos  voeux  , 

Devient  chaque  jour  plusnombreux  * 
Nous  voyons  un  vifage* 

w 


DIFFICILE.  ii? 

VL  Vaudeville. 

Mufîque,  p.  p  i. 

Il  n’eft  point  de  fidèle  amant  ; 
D’aimer  toujours,  tel  fait  ferment  f 
De  qui  l’amour  eft  bien  malade  : 

Tout  eft  mafque  &  déguifement. 

Tout  ment. 

Le  monde  n’eft  que  mafcarade. 

it 

Craignez  la  coquette  en  l’aimant. 

Ne  prenez  point  pour  fentiment , 

Ni  le  foûrire,  ni  l’œillade: 

Tout  eft  mafque;  &c. 

it 

N’allez  pas  croire  que  l’on  eft 
Tout  ce  qu’en  publie  on  paroît , 

Chacun  a  les  moeurs  de  parade  ; 

Tout  eft  mafque ,  &c. 

Life  ,  en  careffant  fon  mari , 

Dit  tout  haut  :  Ah  !  qu’il  eft  joli  ? 

Et  tout  bas  :  Ah!  qu’il  eft  mauffade! 

Tout  eft  mafque  ,  &c. 


Tij 


~  V  À  M  A  N  T  % 


Pour  cacher  qu’elle  a  trop  aimé* 
-Cette  Agnès  fçait ,  à  point  nommé  ;S 
Faire'aux  eaux  une  promenade  s 
Tout  eft  mafque  ,  &c. 


Dircé  ne  fait  point  de  ialoux  : 


JL’autre  en  reçoit  une  ambaffade  ; 
Tout  eft  mafque  ,  &c. 


* 


Ce  petit-Maître  ,  au  eseur  fripon  * 
Sortant  de  fouper  chez  Ninon  > 
Donne  à  Life  une  férénade  : 

Tout  eft  mafque  ,  &c. 

■ù  . 

Lindor  prend  des  airs  importans  * 
Mais  du  pere  d'un  de  fes  gens 
ïi  fut  jadis  le  camarade: 

Tout  eft  mafque  ,  &c. 


nfc  1  Juge  en  doit  croire  un  Auteur 
Souvent  qui  Laprouve  eft  flateur, 
fS  qui  le  blâme  eft  peu  ftncere  : 


DIFFICILE  '  *xs( 

Tout  eft  mafque  &  déguifement. 

Tout  ment. 

Le  Juge  feul  c  eft  le  Parterre. 

FIN. 


LA  SILPHIDE» 

Reprijentèe  le  i  i.  Septembre  1750. 


VAUDEVILLE. 

Mufque,p.  85» 

D  Ans  une  heureufe  intelligence 
Nous  goûtons  fe  fort  le  plus  doux  , 
L’envie  &  la  médifance 
Ne  rendent  plus  chez  nous  r 
Mortels  ,  quelle  différence  ! 
Vivez-vous  ainfî  parmi  vous  ? 

0 

j 

Exempts  de  toute  défiance  , 

Rien  n’inquiéte  nos  époux  ; 

Certains  de  nôtre  confiance  , 

Ils  ne  font  jamais  jaloux  ; 

Tiij 


*n  LA  SI  L  PHI  DDE. 

Mortels  ,  quelle  différence  ! 
Vivez-vous  ainiî  parmi  vous  î 


Les  faveurs  que  l’amour  difpenfe 
Ne  fe  revelent  point  chez  nous  r 
Plus  nous  gardons  le  fîlence , 
Et  plus  nos  plaifîrs  font  doux  t 
Mortels  quelle  différence  ! 
Vivez-vous  ainfî  parmi  vous  ? 


Bien  loin  d’encenfer  l’opulence  * 
Ici  nous  nous  eftimons  tous* 
L’égalité  nous  difpenfe 
D’un  foin  indigne  de  nous  : 
Mortels  ,  quelle  différence  T 
.Vivez- vous  ainfî  parmi  vous  2 


Un  pauvre  Auteur  dont  l’éfperance 
Eft  de  vous  attirer  chez  nous , 

Efl  plus  trifte  qu’on  ne  penfe  , 
Quand  fa  Pièce  a  du  deffous  : 
Pour  lui  quelle  différence , 
Lorfque  vous  applaudiffez  tous  ! 

F  I  N» 


LE  JE  NE  S  AI  QUOI, 

Repréjènté  le  io.  Septembre  17  ji. 


VAUDEVILLE. 

Mufique ,  p.  y  z. 

A  L’univers  rendons,  juftice , 
Même  en  dépit  qu’il  en  ait  ; 

De  quelque  façon  qu’on  agiffe  * 

On  eft  digne  du  brevet; 

Que  la  Marote 
Paffie  foudain 
De  main  en  main  ; 

Que  la  Calotte 
Couvre  la  tête  falotte 
Du  genre  humain* 

Un  Noble  mange  ,  pour  paroître  ; 

Principal  &  revenus , 

Un  riche  heureux  ,  s’il  vouloit  l’être  ^ 
Meurt  de  faim  fur  fes  écus. 

Que  la  Marotte 
PaiTe  foudain ,  &ç. 

T  iy 


**4  LE  JE  NE  SAIQXTOL 

Un  Robin  ,  à  mine  impofante  , 

En  public  efl:  un  Caton  , 

Mais  chez  lui ,  près  de  fa  Cliente  > 

Il  devient  un  Céladon. 

Que  la  Marotte  ,  &c. 

Un  Pédant ,  né  défagréable 
Prétend  faire  le  galant  ; 

Un  Marquis  ,  ignorant  ,  aimable  ,; 
Veut  fe  donner  pourfçavant. 

Que  la  Marotte ,  &e. 

* 

Heureux  fi  le  Parterre  affable 
Goûte  ce  jeu  Calotin  , 

Et  que  d’une  voix  favorable  , 

Il  chante  notre  refrein  : 

Que  la  Marotte 
Paffe  foudain 
De  main  en  main  ; 

Que  la  Calotte.  < 

Couvre  la  tête  falotts 
Du  genre  humain, 

F  I  N. 


LA  VERITE’ 

FABULISTE. 

Repréfentée le  27.  Novembre  173  1. 


VAUDEVILLE.  Muf.  p.  9b 

C3  N  pâlie  les  nuits  à  table  , 

On  fe  livre  à  la  volupté , 

Voilà  la  fable  ; 

Dans  cette  vie  agréable  , 

On  perd  ri  ch  elles  8c  famé  % 

Voilà  la  vérité. 

* 

Qu’ïris  foit  incomparable 
Far  les  traits  feuls  de  la  beauté  y 
Voilà  la  fable  ; 

Qu’elle  joigne  à  fagréable 
Une  douce  égalité  , 

Voilà  la  vérité, 

Vf 

Ofl  affe$e  un  air  affable  r 
©a  vante  la  funpljçicé , 


LA  VERITE1 

Voilà  la  fable. 

Mais  fous  ce  mafque  agréable 
Qn  cache  la  fauffeté  ; 

Voilà  la  vérité. 

On  juge  ,  on  fait  le  capable. 
Sur-tout  le  jeune  homme  éventé 
Voilà  la  fable  ; 

Eft-il  donc  fi  redoutable  l 
Que  dit-il  ?  fubtilité  ; 

Voilà  la  vérité. 

* 

Par  fon  train  &  par  fa  table 
ï>amon  fe  croit  bien  relpedé  , 
Voilà  la  fable  ; 

Qu’a-t-il  de  recommandable  f 
C’eft  un  fot  bien  efcorté  $ 

Voilà  la  vérité. 

* 

On  fe  croit  bien  redoutable 
A  l’abri  d’une  dignité  , 

Voilà  la  fable  ; 

Mais  par  un  fort  variable  g 
Qn  en  eft  précipité  j 
Vçilà  la  vérité* 


Un  ouvrage  eft  admirable 
Lu  dans  une  focieté  , 

Voilà  la  fable  ; 

Quand  le  Public  favorable 
L’approuve  repréfenté  , 
Voilà  la  vérité. 


D  AN  AU  S 

Repre fente  le  i  r.  Janvier  1751* 

I.  VAUDEVILLE,  Muf.  34^ 

Mans  ,  la  fortune 
Ne  fait  point  d’un  cœur 
Le  parfait  bonheur  r 
Dans  la  plus  commune 
Vos  tendres  defîrs , 

Sans  bien ,  fans  richefle  * 

De  votre  tendreiïè 
Tirent  vos  plaifîrs. 

* 

De  mon  fort  Lincée 
Doit  être  jaloux  > 

Tous  mes  nœuds  font  doux  i 
Ma  flamme  approuvée 
Remplit  tout  mou  cœur  j 


w* 


aiS  DAN  A  U  & 

Ma  makreiïè  eft  belle , 

Je  lui  fuis  fidèle , 

C’eft-là  mon  bonheur. 

Hypermneftre  eft  Reine  5 
Lyncée  eft  charmant  y 
Mais  de  mon  amant 
Je  fuis  Souveraine  : 

Comme  il  eft  mon  Roi  * 

Son  cœur  eft  mon  thrône  i 
L’amour  m’y  couronne  > 

C’eft  aflez  pour  moi. 

IL  VAUDEVILLE, 

Mufiqne  >£.9$* 

L’Hymen  eft  d’abord  plein  de  grâce  * 
L’Amour  allume  fon  flambeau , 

Mais  il  y  trouve  fon  tombeau  , 

Et  l’ennui  vient  prendre  fa  place  : .  * 

Pour  rendre  heureux  votre  lien  , 
Confervez-vous  toujours  fidèles  9  • 

Car  vos  chaînes  font  éternelles  r 
Jeunes  époux  fongez-y  bien. 

Le  P  e  r  e; 

Ecoutez  ce  confeil ,  mon  gendre  > 
L’Hymen  eft  un  joug  bien  pefant  y 
Pour  l’adoucir  ,  mon  cher  enfant , 

Soyez  toujours  fidèle  &  tendre  ; 

Pour  vous  faire  un  heureux  deftin  * 


D  Ail  A  tr  ■& 


©e  peur  que  l’ Amour  ne  s’envole  v 
Tenez-vous  tous  les  deux  parole* 

JEt  fignez-la  foir  &  matin. 

La  Mere, 

Ecoutez  mon  confeil ,  ma  fille-; 
Pour  tâcher  d'arrêter  l’amour 
Qui  vous  unit  dans  ce  beau  jour  * 

Soyez  toujours  tendre  &  docile  ; 

Pour  rendre  vos  liens  plus  doux  , 
L’Hymen  &  l’Amour  pius  propices  * 
Répétez  bien  vos  facrifices  , 

Car  votre  fort  dépend  de  vous# 

Le  Gendre. 

Pour  rendre  heureufe  votre  vie  * 

Il  ne  faut  donc  que  vous  aimer  ; 

Vos  beaux  yeux  ont  fçû  me  charmer  , 
Vous  plaire  efl:  toute  mon  envie  : 
Soutenez  mes  tendres  deiîrs , 

Ils  font  faciles  à  comprendre  y 
Et  l’Amour  vient  vous  les  apprendre 
Par  la  voix  même  des  plaiiîrs# 

La  Fille. 

De  bon  cœur  j  enfuis  l’interprète  * 
Et  s’il  ne  faut  que  vous  aimer , 

Pour  vous  plaire  &  pour  vous  charmer  * 
L’affaire  fera  bientôt  faite  ; 

Pour  me  foire  un  heureux  deftm  x 


tye  û  an  A  u  st 

ConferVez  moi  votre  tendrelîe. 

Aimez ,  dites-le-moi  fans  ceffe  » 

Le  jour  ,  la  nuit  &  le  matin,  ) 

0 

Ah  !  que  ma  maîtreffe  eft  aimable  } 
Parterre  l’êtes-vous  autant  i 
C’eft  ici  le  fâcheux  inftant 
Où  vous  êtes  très-redoutable  ; 

Je  voudrois  plaire  &  vous  charmer  | 

Mais  le  projet  eft  difficile, 
vV ous  pouvez  le  rendre  facile  , 

Applaudiflez  pour  m’animer. 


LA  CRITIQUE, 

jRepréfèntée  le  9.  Février  17  j  z. 

VAUDEVILLE. 

Mufiqne ,  p.  9 8. 

T  1  E  ton  fait  plus  que  le  difcours  , 

On  fe  laiffè  prendre  toujours 
Par  les  dehors  frivoles  ; 

Et  dans  le  monde  ainfi  qu’à  l’Opera  > 

C’eft  l’air ,  ô  gai  Ion  la , 

Qui  fait  paffèr  les  paroles. 


LA  CRITIQUE.  Ï1Î 

Un  grand  }  priez.-le  d’un  plaifir  > 
.S'excusera  de  vous  fervir 
Par  des  raifons  frivoles  , 

Et  fon  refus  encor  vous  charmera* 
C’eûl’air,  &c. 

Ht 

Dotante  a  feul  le  droit  charmant 
De  pouvoir  dire  impunément 
Les  chofes  les  plus  folles  ; 

De  fes  difcours  la  plus  fage  rira© 

Ceil  f  air  ,  &c* 

ik 

Nous  ennuïons  avec  bon  feus  ; 

Une  femme  parlant  rubans > 

Ponpons  &  babioles. 

Plus  qu’un  fçavant  cent  fois  amufera? 

C’eft  l’air ,  &c. 

* 

Brulquez  d’abord  un  jeune  cœur  „ 

Vous  allarmerez  fa  pudeur 
Par  vos  maniérés  folles  ; 

Prenez  un  ton  plus  doux  ,  il  fe  rendrai 
C’eft  l’air©  ô  gai  Ion  la, 
fait  palfer  les  paroles* 

FIN. 


-liiinr 

-# 

LE  TRIOMPHE 

DE  L'INTERET, 

Repré ' fente-'  le  Z*  Novembre  1740. 


VAUDEVILLE. 

Mufique y  p.  98. 

Jjj  N  toute  forte  d’affaire  , 

Qui  veut  fe  rendre  vainqueur , 

Doit  pour  arme  néceflaire , 

Employer  l’art  feduâeur  : 

On  ne  doit  choifir  pour  guide# 

La  juftice  ni  l’honneur. 

C’eft  l’intérêt  qui  décide» 

m 

;  J 

Probité  >  vertu  févére  , 

Ne  font  plus  qu’un  vain  jargon  ; 

À  fe  rendre  néceflaire 
Il  faut  mettre  fa  raifon  : 

On  laifle  l’honneur  rigide  » 

On  avance  le  fripon* 

C’eft  l’intérêt  qui  décide# 

Pour 


DE  L’INTÉRÊT,  233 

Pour  gagner  d’une  fillette , 

La  tendréffe  promptement  , 

Au  lieu  de  conter  fleurette  > 

Il  faut  ccfmpter  de  l’argent  ; 

Les  foins  d’un  amant  timide 
Ne  touchent  plus  maintenant* 

G’eft  l’intérêt  qui  décide  ,  * 


Le  mérite  &  la  tend  relie  , 
Du  plus  charmant  Cavalier  i 
N’ont  jamais  pu  de  Lucreffer 
Défarmerle  cœur  altier  * 
Mais  cette  beauté  rigide 
S’adoucit  pour  un  caiflier# 
G’eft  l’intérêt  qui  décide® 


Un  Seigneur ,  d’une  brunette  3 
Eft  prêt  d’orner  fon  ferrail  ; 

On  convient ,  la  chofe  eft  faite  > 
Il  la  croit  dans  fon  bercail  ; 

Un  gros  Abbé ,  qu’amour  guide  :i 
Se  propofe  ,,  on  rompt  le  bail* 
C’eft  l’intérêt  qui  décide. 


N,  Th,  h.  Tome  I,  M 


aj4  LE  TRIOMPHE,  Scel 

Meilleurs ,  de  votre  luffrage 
Tout  notre  bonheur  dépend  ; 

Si  vous  trouvez  eet  ouvrage 
Digne  d’applaudiffement  : 

Pour  témoigner  le  Solide, 
Apportez-nous  votre  argent. 

Ici ,  c’eft  lui  qui  décide. 

FIN* 


L’AMOUR 

TROMPÉ 

PAR  L’APPARENCE. 


VAUDEVILLE. 

Mufique  ,  p.  9% » 

T* i  N  époufant  la  jeune  Hortenfe  J 
Damis,  à  fa  fïmplicité, 

Jureroit  que  Ton  innocence 
Surpaffe  même  fa  beauté  j 
Maïs  cette  efpérance 
En  a  bien  dupé  ; 


V  AMOUR  TROMPÉ,  &c.  i  $  $ 

L’Amour  eft  trompé 
Par  l’apparence. 

* 

Dans  l’inftant  que  de  fa  Climene 
L’on  croit  être  le  feul  Amant  ; 

Souvent ,  a  plus  d’une  douzaine  > 

La  Coquette  en  promet  autant  \ 

Par  cette  efpérance 
L’amant  eft  dupé , 

Et  fon  amour  eft  trompé 
Par  l’apparence. 

Pour  l’Amant,  avant  l’hymenée 
Quel  feu,  que  d’amour,  que  d’ardeur! 
Après  cette  trifte  journée 
L’Amant  époux  ,  que  de  froideur  ! 

Ce  n’eft  qu’indolence  : 

Heureux  en  ce  jour , 

S’il  voit  payer  fon  amour  , 

De  l’apparence. 

* 

D’un  maintien  prudent  &  févére  î 
Sous  un  dehors  d’auftérité , 

Ce  barbon ,  des  jeux  de  Cythere» 

V  îj 


i36  L’AMOUR  TROMPÉ,a<c; 

Paroît  ennemi  déclaré  ; 

Sa  faillie  innocence 
En  a  bien  dupé  ; 

L’on  eft  aifément  trompé 
Par  l’apparence 

& 

Ce  n’eft  point  de  votre  juftice  ; 

Que' nous  voulons  un  jugement^ 
L’Auteur  fe  croit ,  fans  artifice  , 

Peu  digne  d’applaudiffement  ; 

De  votre  clémence 
Il  fait fon  appui;  * 

Applaudillez-le  aujourd’hui. 

Par  indulgence. 


JL’E COLE  DES  MERES,, 


Reprêfentce  le  iG.  Juillet 

. . 1  1  ■■■■""  ■'  "  1  1  ■  "  — . . 

V  AUDE  VIL  LE.- 

Mtifîque  ,p.  ioo» 

M  Ere ,  qui  tient  un  jeune  objet  * 
Dans  une  ignorance  profonde 
Loin  du  monde  /.. 


t’ECOLË  DES  MERES,  257 

Souvent  fe  trompe  en  Ton  projet  5. 

Elle  croit  que  l’amour  s’envole  5- 
Dès  qui!  appercoit un  argus  ;~ 

Quel  abus! 

Il  faut  renvoyer  à l’école*;*  { 

m 

La  beauté  qui  charme  Damon 
Se  rit  des  peines  qu’il  endure  5  . 

Il  murmure , 

Moi  je  trouve  qu’elle  a  raifon* 

C’efl  un  conteur  de  faribole. 

Qui  n’ouvre  point  fon  coffre  for t5  > 

Le  butor  ! 

Il  faut  l’envoyer  à  l’école» 

w 

Si  mes  foins  pouvoient  vous  toucheîÿ 
Me  dit  un  jour  le  beau  Silvandre 
D’un  air  tendre.;,. 

Que  feriez-vous ,  dis-je ,  au  Berger? 

Il  demeura  comme  une  idole  , 

Et  ne  répondit  pas  un  mot  v 
Le  grand  fot  ! 
ïlfaut  l’envoyer  à  l’école» 


*5$  I/ECOLE  DESMERE& 

Claudine  un  jour  dit  à  Lucas» 

J’irai  ce  foir  à  la  prairie  ; 

Je  vous  prie , 

De  ne  point  y  fuivre  mes  pas  ; 

Il  le  promit ,  &  tint  parole^ 

Oh!  qu’il  entend  peu  ce  que  c’eft  y 
Le  benêt  ! 

U  faut  l’envoyer  à  l’école. 

& 

I/autre  jour,  à  Nicole,  il  prit 
Une  vapeur ,  auprès  de  Blaife  ^ 

Sur  fa  chaife , 

La  pauvre  enfant  s’évanouit. 

Blaife  ,  pour  fecourir  Nicole  , 

Eut  chercher  du  monde  auflttor»* 

Le  nigaud  ! 

Il  faut  Lenvoyer  à  l’école^ 

• k 

L’Amant  de  la  jeune  philis , 

Etant  prêt  à  s’éloigner  d’elle  *. 

Chez  la  belle 
Ï1  envoie  un  des  fes  amis* 
y as-y ,  dit-il ,  8c  la  confole  ; 

Il  fe  fie  à  fon  confident. 

L’imprudent  ! 

$1  faut  l’envoyer  à  l’éçol&K 

m 


L'ECOLE  DES  MERES, 

Aminte ,  aux  yeux  de  Ton  barbon  , 

A  Ton  grand  neveu  cherche  noife  £ 

La  matoife , 

Veut  le  chaiTer  de  la  maifon,* 

L’époux  la  flatte  &  la  cajole  * 

Pour  faire  refter  fon  parent* 

L’ignorant! 

Il  faut  l’envoyer  à  l’école** 

F  I  N. 

LA  BAGATELLE, 

Repréf entée  le  19.  Janvier  1733. 

VAUDEVILLE. 

Mufîque  yp.  loi o 

Ç)  U’un  financier  ait  femme  jeune  &  belle 
Et  qu’un  commis ,  quand  il  eft  ablent  d’elle 
Faiïe  pour  lui  l’ouvrage  del’époux, 

Le  cas  n’eft  pas  grave  chez  nous  ; 

Mais  qu’avec  la  donzelle  , 
rA  petit  bruit ,  notre  galant 
Enleve  argent,  bijoux,  vaiflelle9 
Et  difparoiiïe  au  dernier  jour  de  l’aB  £ 
Cela  pafle  la  Bagatelle  3 


V4 o  L’A  BAGATELLE. 

Que  de  coulifle,  une  tendre  princefle* 
D’un  riche  amant  écoute  la  tendreffé. 
Lui  vende  cher  Tes  fons,  flûtes  &  doux* 
Le  cas  n’efl:  pas  grave  chez  nous* 

Mais  qu’avec  lui  la  belle 
Privant  Paris  de  Ton  talent  : 

S’enfuie  ailleurs  ,  à  tire  d’aile 
Sans  avertir  le  public  qui  l’attende 
Cela  pafle  la  bagatelle* 


'Qu’un  Chevalier  d’édition  nouvelle  ;■ 

Chez  une  veuve  ,  opulente  &  peu  belle  * 
S’aille  héberger  en  dépit  des  jaloux  3 
Le  cas  ri’elt  pas  grave  chez  nous. 

Mais  qu’amant  infidèle 
Il  rit  encore  à  fes  dépens  , 

Et  qu’il  démeuble  tout  chez  elle 
pour  mettre  en  chambre.un  tendron  de  quinzear 
Cela  pa(fè  la  Bagatelle* 

Nj 


ARLEQUIN 


-4*’ 

A  RLEQÜIN 

GRAND  MOGOL; 

Répréfenté  le  14  Janvier  1734. 


VAUDEVILLE. 

Mu/icfue ,  p.  loj* 

T  i  Hymen  formé  par  la  richeflè  # 
N’unit  que  les  fëuls  revenus  ; 

Eftime ,  amour  ,  délicatefle  , 

Sont  des  fentimens  in'connus. 

Gens  du  bel  air,  dans  leur  tendrefle 
N’ont  pour  objet ,  que  les  écus* 

* 

La  Verdure  d’une  prairie  , 

Et  des  fleurs  ,  l’émail  précieux  i 
Pour  les  douceurs  de  notre  vie , 

Sont  les  vrais  biens  qu’ont  fait  les  Dieux* 
Là  ,  des  plaifirs  dignes  d’envie  » 

Nous  font  un  fort  délicieux. 


N,  Th.  If.  Tome  I. 


X 


i4i  ARLEQUIN  GRAND  MOGOU 

Dans  ces  lieux ,  mon  ame  eft  contente  » 

J’y  vois  l’objet  de  mon  ardeur  , 

A  ma  flamme  vive  &  confiante  , 

Livrer  uniquement  fon  cœur. 

La  fortune  la  plus  brillante  , 

.Vaut-elle  un  fi  parfait  bonheur  ! 

« 

Allons  dans  ces  belles  retraites , 

Loin  du  tumulte ,  unir  nos  feux  : 

Allons ,  de  nos  chaînes  parfaites 
A  chaque  inftant  ferrer  les  nœux. 

L’amour  par  fes  douceurs  fecrettes  * 

Suffira  pour  nous  rendre  heureux. 

* 

De  bon  cœur  je  quitte  le  throne  : 

Il  faut  pour  y  pouvoir  monter , 

Que  le  fang  &  le  ciel  le  donne  : 

Des  vertus  pour  le  mériter. 

Mais  puifque  l’amour  me  couronne  * 

J  s  le  perds  fans  le  regretter. 


F  I  N. 


Ï4* 

L’A  P  O  LC  G  IE 

DU  SIECLE, 

OU  MOMUS  CORRIGÉ. 

Repréfentée  le  i.  Avril  1734. 

VAUDEVILLE. 

Mu(ique y  p.  1  o j, 

Egardons  en  beau  le  monde  , 

Trop  poli ,  pour  qu’on  le  fronde  , 

Approuvons  également  ; 

Qu’on  pardonne ,  ou  qu’on  /e  venge  t 
L’un  eft  juftp ,  &  l’autre  eft  grand  : 

Tout  eft  digne  de  louange. 

<3? 

a 

Qu’à  fa  guife  chacun  aime  « 

Ne  blâmons  aucun  fyftéme , 

On  doit  fuivre  fon  penchant  : 

C’eft  fagefte  ,  quand  on  change  t 
Vertu  ,  quand  on  eft  confiant  ; 

Tout  eft  digne  de  louange. 

FIN. 

Xi] 
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LES  BILLETS  DOUX, 

Repré (entés  le  1 5..  Septembre  17  3  4. 

y  AUDE  VILLE. 

Mnfîque  ,  p.  104. 

Des  tendrons  jeunes  &  frais , 

Sandis,  je  trace  des  Billets  ,  *. 

Autant  qu’on  le  délire  ; 

Mais  pour  des  créanciers  ;  jamais  : 

A  ces  Meilleurs  qui  font  des  frais  > 

Je  ne  fqais  pas  écrite. 

Pour  copier  une  chanfon  , 

Ma  main  ne  fait  point  de  façon  J 
On  n’a  qu’à  me  le  dire  ; 

Mais  pour  donner  des  rendez-vous , 

Et  répondre  à  des  bil!ets'dou>.» 

Je  ne  fçais  pas  écrire. 

* 

pour  honorer  d’un  pur  encens  » 

Et  les  vertus  »  &  les  raie  ns  , 


LES  BILLETS  DOUX.  14;* 

Le  Dieu  des  vers  m’infpire  ; 

Mais  pour  louer  le  vice  heureux,, 

Et  tous  Tes  partifans  honteux  , 

Je  ne  fcais  pas  écrire* 

Quand  il  faut  ligner  un  contrat^ 

Contre  lequel  l’amour  combat 
Notre  main  fe  retire  ,* 

Mais  pour  aiïur  er  le  bonheur  * 

P’un  amant  choifî  par  le  cœur,. 

Ah  !  quel  plaifîr  d’écrire  ! 

Pour  vous ,  en  qualité  d’amant  ,- 
Je  prens  la  plume  à  tout  moment  y 
Beautés  ,  dont  l’œil  m’attire  ; 

Mais  pour  me  charger  avec  vous , 

Du  titre  dangereux  d'époux  p 
Je  ne  fçais  pas  écrire. 

Qu’on  pelle  contre  le  papier 
Quand  on  a  le  don  d’ennuyer* 

Au  lieu  de  faire  rire  ; 

Mais  pour  l’Auteur  qui  réufiit 
Et  que  le  parterre  applaudit 

Ah!  qu’il  eft  doux  d’écrire  ! 

X-  HJ, 


%4<> 

LE  DEGUISEMENT, 

Reyrèjenté le  13.  Décembre  1734. 

VAUDEVILLE. 

Jldujîque  y  p.  19  j. 

T  i  Orfqu  apres  un  an  de  rigueur  , 

Une  beauté  livre  fon  cœur  , 

La  furprife  eft  aimable. 

Mais  lorfqu’après  de  vains  foupirs 
Kien  ne  répond  à  vos  defirs  9 
Qu  elle  eft  defagréable  ! 

M 

Lorfque  Ton  trouve  par  hazard* 

Un  amant  fînccre  &  fans  fard, 

La  furprife  eft  aimable. 

Mais  lorfque  lafte  de  fon  choix 
On  le  voit  fuivre  d’autres  loix  , 

Quelle  eft  defagréable  ! 

m 

Lorfque  l’amour  fè  fait  fentir  t 
Sang  entraîner  le  repentir  » 


LE  DE’GÜISEMEN  T.  147 

La  Surprife  eft  aimable. 

Mais  lorfque  bleffant  de  lès  traits 
Il  mène  après  lui  les  regrets  , 

Qu’elle  eft  dêfagréable  ï 

m 

Lorfque  par  un  deftin  bien  doux 
On  refte  amans,  étant  époux  * 

La  lurprife  eft  aimable. 

Mais  lorfqu’après  de  tendres  nœuds  5 
L’amour  vient  éteindre  fes  feux  . 

Quelle  eft  defagréable  l 

m 

Lorfqu’une  nouveauté  vous  plaît  £ 

Et  que  chacun  fort  fatisfait  * 

L'a  furprife  eft  aimable. 

Mais  lorfqu’après  chaque  couplet  p 
On  entend  partir  le  fîflet. 

Qu’elle  eft  defagréable  î 


X  iiij 


F  I  N, 


LES  FEMMES  CORSAIRES, 

Représentées  le  19.  Février  1735. 


VAUDEVILLE. 

Mnftque  ,  p.  10 6» 

U  N  petit  maître  rebuté. 

Par  la  beauté , 

Qui  l’a  tenté 

La  voit  prendre  Ton  air  grave 
Sans  être  irrité. 

Quelle  bonté  T 
C’eft  un  efclave. 

Mais  quand  Tes  rentes ,  fes  contrat! 
Sont  tous  à  bas  , 

S’il  peut  par  fes  appas 
Attendrir  quelque  grand-mere. 

Il  fait  grand  fracas 
Sur  fes  ducas , 

C’eft  un  Corfaire» 

* 

Tant  que  novice  ,  dans  Paris  3. 

JJn  Cadédis 


LES  FEMMES  CORSAIRES.  24* 

N’eft  que  Commis , 

Scribe,  Clerc,  ou  Rat  de  cave* 

Il  voit  fes amis* 

Il  eft  fournis , 

C’eft  un  efclave  : 

Mais  quand  dans  un  département 
Le  maniment 
Le  met  plus  largement , 

Il  eft  d’un  abord  févére  ; 

Sans  relâche  il  prend. 

Jamais  ne  rend', 

C’eft  un  Corfaire. 

fa 

Quand  dans  fon  arriéré  faiïbn  * 

Mari  barbon 
Prend  un  tendron 
Pont  l’œil  agaçant  le  brave  * 

Il  eft  doux  &  bon , 

C’eft  un  mouton, 

C’eft  un  efclave. 

Mais  quand  fa  galante  moitié 
Soit  par  pitié. 

Soit  par  pure  amitié 
favorife  un  Moufquetaire 
Le  vieux  radoteur 
Eft  en  fureur* 

C’eft  un  Corfaire*. 

*• 


250  LES  FEMMES  CORSAIRES, 

Quand  une  pièce  vous  déplaît , 

Que  le  fîflet 
Eft  bien  complet 
l’Auteur  ne  fait  point  le  brave  , 

Il  eft  ftupéfait , 

Pale  &  défait 
C’efl  un  efclave  ; 

Mais  quand  fon  juge  Souverain 
Subtil  &  fin 
l’applaudit  de  la  main , 

On  le  voit  dans  le  parterre  ? 

Déchirer  Auteurs 
Ecrits  ,  Aéteurs 
C’eft  un  Corfaire. 

F  I  N. 


LE  CONTE  DE  FE’E* 

Repréfente  te  26.  Mai  1735. 

i—ii  '  . .  1  1  ■  11  11  1II8TI 

VAUDE  V  ILLE. 

Mnfiqne ,  p.  107, 

Uand  vous  attaquez  une  prude  , 
î* ar  un  difcours  tendre  &  touchant  } 

Plus  vous  montrez  d’inquiétude  » 


LE  CONTE  D  E  F  E’E. 

Plus  fon  honneur  fait  le  géant  ; 

Mais  fans  gémir  près  de  la  belle  , 
Répandez  l’or  à  pleine  main  , 

Sa  vertu  devient  moins  cruelle, 

Et  fon  orgueil  n’eft  plus  qu’un  nai«* 

Quand*  un  poltron  n’a  rien  à  craindre  y 
Il  querelle  ,  il  eft  infultant  , 

Son  courroux  ne  peut  fe  contraindre  > 
Par  la  valeur  ,  c’eft  un  géant  ; 

Mais  qu’un  ennemi  redoutable 
Fièrement  lui  ferre  la  main  , 

Il  devient  plus  doux  ,  plus  traitée  y 
Ce  fier  à  bras  n’eft  plus  qu’un  nain» 

Quand  une  pièce  eft  applaudie , 
L’Auteur  grandit  à  chaque  inftant^ 

En  fortant  de  la  Comédie 
Il  eft  plus  haut  que  le  géant  ; 

Mais  quand  la  pièce  eft  mal  reçug 
Qu’on  le  trouve  le  lendemain. 

Il  va  tout  courbé  dans  la  rue  , 

Cô  grand  Auteur  n’eft  plus  qu’un  nain* 


FIN, 


LES  AMOURS  ANONYMES 

Repréfenté?  le  5 .  Décembre  1735. 


VAUDEVILLE. 


Mufique  p.  10 

JP  Ar  avanture ,  qu’un  époux , 
Trouve  fa  femme  en  rendez-vous 
Avec  un  Abbé  qu’elle  eftime , 

S’il  eft  un  fot ,  il  fait  du  bruit  ; 

S’il  a  du  monde  &  de  i’efprit 
Il  Larde  l’anonyme^ 

JJJL 

Que  pour  un  ouvrage  goûté  y 
Un  rimeur  foit  félicité. 


A  l’avouer  ,  l’orgueil  l’anîme  : 

Mais  Auteur  d’un  couplet  mordant  5\ 
S’il  en  reçoit  un  prix  cuifant 
Il  garde  l’anonyme. 

Quand  d’un  ob;et ,  fage  ,  eflimé 
On  a  le  bonheur  d’étre  aimé, 

A  s’en  vanter ,  l’orgueil  s’anime: 
Mais  qu’un  tendron  chaffé  des  cœurs  » 
JEalfe  payer  cher  fes  faveurs* 

On  garde  l’anonyme»' 


i£S  AMOURS  ANONYMES,  zjj 

Quun  g2fcon  parvienne  aujourd’hui 
par  le  be;n  fexe  ,  fon  appui , 

Son  difco.urs  bruyant  vous  l’exprimer 
Mais  au  jeu  ,  par  un  art  heureux, 

S  il  corrige  le  fort  fâcheux  -, 

Ï1  garde  l’anonyme. 

# 

Si  par  bonheur  l’ouvrage  a  pris  * 

Meilleurs ,  par  un  aimable  bis  , 

Que  votre  bouche  nous  l’exprime  ; 

Si  la  pièce  ne  vous  plaît  pas 
Arlequin ,  vous  prie ,  en  ce  cas. 

De  garder  l’anonyme. 

FIN. 

LE  RETOUR  DE  MARS, 

Reprefenté  le  z  o .  Décembre  1735. 

VAU  DEVILLE. 

Mujique ,  p ,  iOÿ9 

C  Omme  un  Zephir  dans  la  plaine  , 

Careffe  de  fon  haleine 
Toutes  les  fleurs  d’alentour  , 

Du  guerrier  plus  coquet  encore 
Bientôt  la  flamme  s’évapore  ; 

INe  comptez,  point  fur  fon  retour# 


4 


*54  LE  retour  de  mars, 


Comme  une  rofe  nouvelle  , 
Que  le  Zéphir  d’un  coup  d’aile  , 
Embellit  &  met  au  jour  , 

Audi  brillant  que  la  rofe 


La  beauté  paffe  à  peine  éclolè  : 


Ne  comptez  point  fur  fbn  retour* 


© 


Comme  une  abeille  innocente 
Cherche  la  fleur  bienfailante , 

La  douceur  fixe  1  amour  ; 

Si-tôt  que  la  fleur  eft  léchée 
Ailleurs  il  cherche  la  rofee  ; 

Ne  comptez  point  fur  fon  retour! 


Comme  la  nége  brillante 
Perd  fa  blancheur  éclatante 
Aux  feux  de  l’aftre  du  jour  î 
Par  un  nouvel  amour  détruite 
La  fidélité  prend  la  fuite  , 

Ne  comptez  point  fur  fon  retour. 


Comme  un  paflager  fur  l’onde 
Effrayé  ,  quand  le  vent  gronde  , 
L’Auteur  fe  trouve  en  ce  jour  : 
Heureux  dès  fon  premier  voyage  , 
Il  abordera  fans  orage  , 

Si  vous  approuvez  le  retour. 


F  I  N. 


L’E’  PREUVE, 

Repréfentée  le  19.  Novembre  1740. 


jî 


VAUDEVILLE. 

Mufique ,  p.  lio. 

M  Ans  jaloux  ,  tendres  amans  , 
Dormez  fur  la  foi  des  ferme  ns. 

Qu’aucun  foupçon  ne  vous  émeuve  ; 
Croyez  l’objet  de  vos  amours  ; 

Car  on  ne  gagne  pas  toujours 
A  la  mettre  à  l’épreuve. 

* 

HfAvoir  le  cœur  de  fon  mari , 

Qu’il  tienne  lieu  d’un  favori  , 

Quel  bonheur  d’en  fournir  la  preuve  ! 
Blaife  ,  me  donne  du  fouci  , 

Mais  en  revanche  >  dieu  merci 
Je  le  mets  à  l’épreuve. 

•k 

Vous  qui  courez  après  l’Hymen  , 

Pour  éloigner  tout  examen  , 

Prenez  toujours  fille  pour  veuve  ; 

Si  l’amour  trompe  en  ce  moment  » 

Ceft  du  moins  agréablement , 

Quelle  charmante  épreuve  ï 

* 


L’FP  R  E  U  VE, 


M6 

Que  Mathuraine  ait  de  l’himeur* 

Et  qu  al  me  refufe  fon  coeur. 

Qu’il  vente  ,  qu’il  tonne  ou  qu’il  pleuve  « 
Que  le  froid  gèle  notre  vin 
Je  n’en  prenons  point  de  chagrin^ 

Je  fommes  à  toute  épreuve. 

Vous  ,  qui  tenez  dans  vos  file» 

Chaque  jour  ,  de  nouveaux  objets  , 

Soit  fille  ,  foit  femme  ,  foit  veuve  : 

Vous  croyez  prendre  ,  &  l’on  vous  prend* 
Gardez  vous  d’un  coeur  qui  fe  rend 
A  la  première  épreuve. 

# 

Ah!  que  l’hymen  paroît  charmanf 
'Quand  l’époux  eft  toujours  amant  ; 

Mais  jufquici  la chofe efl  neuve  : 

Que  l’on  verroit  peu  de  maris  , 

Si  le  fort  nous  avoit  permis 
De  les  prendre  à  l’épreuve# 

F  I  N# 


PIGMALION« 


PIGMALîON, 

Repréfenté  le  13.  Janvier  1741. 

VA  UDE  VILLE. 

Mufîque  1 1  ï; 

Fillette  ,  malgré  les  appas , 

Dont  la  nature  l’a  pourvue  3- 
Si  l’amour  ne  la  touche  pas ,  . 

N’elt  tout  au  plus  qu’une  flatue  £•' 

Mais  qu’un  agréable  blôndin  y 
Près  d’elle  ,  heureufement  s’exprimer* 
Voilà  le  dernier  coup  de  main  ,  i 
La  fillette  s’anime» 

#3 

Allez  dîner  chez  un  Confis 
Votre  attente  fera  déçue  , 

Pas  un  mot.,  pas  un  cadédis  > 

Vous  trouverez  une  ftatue  : 

Mais  priez  le  d’un  grand  feftin  , 

Plus  cher  pour  lui ,  que  votre  eftim®  l 
Votîs  lui  verrez  un  air  ferein  ;  ■ 

Sa  froideur  fe  ranime. 

- 

Allez-  chez  la  jeune  Cloris 
?t  ne  préférez  à  fa  vue 
N»  Tk».  It,  Tome  i*  -  '  ^ 


PIGMÀLION; 


£58 

Qu’uncœur  ,  fen/iblement  épris. 
Vous  n’adorez  qu’une  ftatue  : 
Mais  débutez  par  des  préfens  9 
Ornez  d’offrandes  fa  victime  : 

A  l’odeur  d'un  pareil  encens 
La  coquette  s’anime. 

FIN. 


LES  TALENS  DE’PLACE’S* 

Rcprcfentêsle  io+j4oût  1744# 

VAUDEVILLE. 

Mufique,ÿ.  I  il. 

XT Ne  mere  >  franche  hypocrite  * 
Contre  le  plaifxr  fait  crier  *, 

Tandis  que  fa  fille  eft  inftruite 
Que  pour  elle  il  eft  familier  9 
La  fille  l’écoute  6c  l’imite  ^ 

L’une  &  l’autre  font  leur  métier. 

* 

Catau ,  d'ormoït  fous  une  treille  > 

L’œil  couvert  de  fon  tablier  : 

Plein  de  l’amour  qui  le  confeilie 
Colas  y  court  en  levrier  : 

Mais  tout  d’abord  il  la  réveille  ; 

Il  ne  fçayoit  pas  fon  métier* 

* 


IES  TALENS  DE’PLACE’S.  z$9 

Quand  fur  un  Théâtre  que  j’aime , 

Mon  talent  ofe  s’eflayer  . 

Meilleurs ,  votre  indulgence  extrême 
Ift  engagée  à  l’appuyer. 

Vous  en  profiterez  vous-même  , 

Lorfque  je  fçaurai  mon  métier. 

P!t 

Que  votre  bon  goût  nous  éclaire  J 
Dans  le  plus  épineux  fentier  : 

A  la  crainte  de  vous  déplaire  , 

L’auteur  fe  livre  tout  entier  : 

Mais  s’il  obtient  un  doux  falaire  , 

Meilleurs  *  il  a  fait  fon  métier. 

FIN. 

LA  CABALE 

Repréfentéele  1 1 .  Janvier  1749. 

VAUDEVILLE. 

Mujlque ,  p.  1 1  J. 

D  Ans  un  lolide  &  jufle  écrit  » 

fuir  le  clinquant  &  la  balTelIè  f 
D’un  aimable  &  galant  habit 
Sçavoir  embellir  la  fagefië  9 
Voilà  le  bon  efprit. 

$ 

Dans  le  ■brillant  phébus  d’une  oie 


iCo  LA  CABALE: 

Prodiguer  un  fervile  encens  : 

A  quelques  traits  éblouifTans 
Immoler  raifon  &  bon  fens  , 

Voilà  Tefprit  à  la  mode. 

<*• 

Des  autres  ,  goûter  le  récit , 
Vouloir  que  tout  le  monde  plaifs  ? 
Se  prêter  à  tout  ce  qu’on  dit , 

Et  mettre  chacun  à  fon  aife  , 

Voilà,  le  bon  efprit.: 

. 

Du  cercle  ,  cenfeur  incommode  », 
S’emparer  de  tout  l’entretien  ,, 

Ne  trouver  brillant  que  le  lien. 
Parler  beaucoup  ,  ne  dire  rien  , , 
Voilà  l’efprit  à  la  mode. 

*0* 

Tenir  avec  gens  qu’ôn  choifit 
De  doux  propos  qu’on  affaifonne  , 
Répandre  un  Tel  qui  divertit  , 

Sans  jamais  offenfer  perfonne  , 
Voilà  le  bon  efprit. 

..  . 

Dans  une  hiftoire  que  l’on  brode  i 
Charger  vivement  les  portraits  , 
D’Iris  5îmettre  au  jour  lesfecrets 
Accabler  les  abfens  de  traits , 
Voilà  l’efprità  la  mode. 

❖ 

Vivre  comme  un  cœur  noble  vi t  $ 

Et  volontiers-  ouvrir  fa.  bourfe 


LA  CABALE. 

Mais  pour  le  tems  où  l’on  vieillit 
Se  ménager  une  reffource 
Voilà  le  bon  efprit. 

*■  ,  .  t 

Jùfqu’à  leur  dernier  période 
Pouffer  la  dépenfe  &  les  frais  ; 

Se  livrer  aux  plus  grands  excès 
Pour  manquer  &  languir  après*.. 
Voilà  l’elprit  à  la  mode. 

•fr- 

Gomme  au  grand  parler  au  petit  > 
Au  foible  comme  au  fort  complaire 
Généreux  fans  fafle  &  fans  bruit  * 
Faire  des  plailirs  &  les  taire  * 

Voilà  le  bon  efprit. 

Fuir  ceux  que  la  peine  incommode 
Chercher  ceux  de  qui  Forn  attend  \ 
Du  moindre  fervice  qu’on  rend  3 
Faire  le  public  confident , 

Voilàf  efprit  à  la  mode» 

Avant  de  fe  rendre  érudit , 

Se  mettte  au  fait  de  fa  patrie  * , 
Sçavoir  Paris  avant  Madrid , 

Sçavoîr  l'Europe  avant  FAfie  3 
Voilà  le  bon  efprit. 

A 

Connoitre  ce  peuple  antipode? ... 

Sans  fçavoir  ouTonde  eft  placé  3 
Sans  Fhiftoire  grecque  verfé:^ 


tSi  LA  CA  B  A  I-Ë; 

Sur  la  notre  être  à  i’a-bé-cé* 
VoilàTelprità  la  mode. 

*â 

Sans  regarder  comme  on  conduit 
La  barque  de  la  république , 

Vivre  en  repos  dans  Ton  réduit 
Et  bien  régier  fon  domeflique  , 
Voilà  le  bon  efprit , 

& 

Des  grands  cenfurer  la  méthode  y 
Fronder  tout-haut  les  Potentats  5 
Pour  arranger  tous  les  Etats  , 

A  fon  chez  foi  ne  penlèr  pas  , 
Voilà  l’efprit  à  la  mode» 

*m 

Pour  la  probité  qui  languit 
Pour  le  client  dans  l’indigence  ? 
Des  loix  employer  le  crédit 
A  peu  de  frais  ,  en  diligence  > 
Voilà  le  bonefprit. 

En  dépit  du  Droit  &  du  Code  s 
Faire  jouir  des  héritiers 
Pendant  des  quarante  ans  entiers 
A  la  barbe  des  créancier  , 
Voilà  l’elprit  à  la  mode» 


i  I  N, 
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